Go ogle 



This is a digital copy of a book that was preserved for generations on Hbrary shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that you: 

+ Make non- commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use these files for 
personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 



Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : / /books . google . com/ 



Digitized by 



Google 



1 



N . 




Digitized by 



Google 




Digitized by 




/ 

/ 



Digitized by 



Google 



SOCIfiTfi ARCHfiOLOGIOUE 



DE NANTES 



Digitized by 



Google 



. ''■^y^f^- Digitized by Google 



BULLETIN 



DE LA 



SOCIETE ARCHEOLOGIQUE 

DE NANTES 

ET DU DEPARTEMENT DE LA LOIRfi-IMFfilUEURfi 



Annee 1904 
TOME QUARANTE'CINQUliiNE 



hr Semestre 




NANTES 

BUREAUX DE LA SOCI6t£ ARCHM:0L0GIQUE 
1904 



Digitized by 



Fr 4C,I6,J2 




r. C LOWELL 



NOTE 



Les 6tudes ins^r^es dans le Bulletin de la Societe Archeolo- 
gique de Nantes et de la Loire-Inferieure sont publi^es sous 
Tentiere responsabilit6 des auteurs. 



Digitized by 



Google 



BUREAU 

DE LA 

SOCIETE ARCHfeOLOGIQUE DE NANTES 

ET DE LA LOIRE-INFIERIEURE 



MM. U&ON MAITRE, 0. I. Q 

le baron Christian de WISMES 
Alcide DORTEL, 0. I. Q 

Joseph SENOT de lk LONDE 
Paul de BERTHOU 

le baron Gaetan de WISMES 
Henri GOUSSET 

Sdouard pied, 0. I. Q 

Raymond POUVREAU 

Paul SOULLARD 
Joseph HOUDET 



President. 
I Vice-presidents. 

j Secretaires gen^raux. 

I Secretaires du Comity. 

Tr6sorier. 
Tr68orier-adjoint. 

^ Bibliothecaires- 
) archivistes. 



GOMIT6 CENTRAL 
MEMBRES A VIE 

Anciens Presidents (1) 

MM. le marquis de BREMOND d'ARS MIGRfi, * (1884-1886 et1899-19ai). 
Henri LE MEIGNEN, 0. A. Q (1887-1889 et 1896-1898). 

MEMBRES £LUS 

MM. REN& BLANGHARD, 0. A. Q \ 

rabb^BRAULT [ Sortants en 1904. 



TRfiMANT 

CHAILLOU, 0. I. Q \ 
LEROUX i Sortants en 1906. 

Claude de MONTI de REZfi 
le chanoine ALLARD \ 
I'abbe nURVILLE [ Sortants en 1906. 

DE VEILLECHfiZE 



(1) Les autres presidents de la Society ont ete : MM. Nau (1845-1862), 
t 4 juillet 1865; — le vicomte Sioch'an de Kersabiec (1863-1868), 
t 28 novembre 1897; — le chanoine Cahour, 0. A. Q (1869-1871), 
t 7 septembre 1901 ; — I'intendant Galles, 0. (1872-1874), f 11 
aoAt 1891 ; - Marionneau, *, O. I. Q (1875-1877), flS septembre 1896; 
— le baron de Wismes (1878-1880), f 5 Janvier 1887, — le vicomte de 
LA Laurengie. # (1881-1883); — le marquis de Dion, # (1890-1892), 
1 26 avril 1901 ; — de la NicOLUiRE-TEUEiRO, 0. A. Q (1893-1895), 
t 17 juin 1900. 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



EXTRAITS 

SOCIfiTfi ARGHEOLOGIQUE 
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SEANCE DU MARDI 12 JANVIER 1904 

Presidence de M. L6on Maitre, president 

Etaienl presents : MM. Tabbe Brault, Chaillou, Charon, 
DoRTEL, Roger Grand, Guichard, Houdet, Lagr^, Meide 
Leroux, Lesage, I'abb^ Lesimple, Tabbe Marbeuf, Pied, 

R^VliREND, RiNGEVAL, DE S^CILLON, SeNOT DE LA LONDE, 

SouLLARD, DE Veillecheze, barons Chr. de Wishes et 
Gaetan de Wismes. 

Le procds- verbal de la seance precedente est lu ct adoptd 
apres une legere rectification de M. Soullard. 

M. LE docteur Plantard, presente par MM. Bonet et 
Charon, est adinis en qualite de membre titulaire. 

M. le Ppu&sident, qui a transmis k M"es Seidler les condo- 
leances de la Societe k Toccasion de la mort de leur 
regrette pere, donne lecture de la reponse 6niue qu'il en a 
re^ue. 

M. le baron de Wismes communique une lettre par 
laquelle M. de Bremond d'Ars, notre ancien President, nous 
invite k adherer k la souscription que viennent d'ouvrir les 

Soc. Archil. Nintes. A 



Digitized by 



notability lesplus distinguees dela Saintongeen vue d*61ever 
un monument ^ la memoire de Louis Audiat, Tdminent 
archeologue mort I'annee derniere. La question sera soumise 
au Comity qui statuera sur la demande de souscription dans 
sa prochaine seance. 

M. LE BARON DE WiSMES, qui a eu la bonne fortune de 
decouvrir k la Biblotheque publique de Nantes un manuscrit 
inedit de Vhislorien Chevas sur Sainte-Marie, donne lecture 
de ses principaux extraits qu'il accompagne de commen- 
taires. L'auteur, apr^ avoir fait la description g^ographique 
du pays et donne dlnt^ressants renseignements sur la popu- 
lation, Tagriculture, le commerce, les finances et Tinstruc- 
tion, conle de piquantes anecdotes sur les traditions et 
les superstitions encore en honneur k Tepoque ou il 6crit. 
La croyance aux sorciers et aux fees etait encore tr^s 
r^pandue en 1843, ct les habitants de la c6te attribuaient k 
leurs mdefices les ^venements malheureux, accidents ou 
maladies, qui survenaientdansia contree. Un chapitre special 
est consacre i Vancienne eglise, dont les chapiteaux interieurs 
et Tune des portes laterales presentaient de curieux details 
de Tarchitecture du xii© si^cle, avec personnages et animaux 
symboliques. M. de Wismes decrit egalement , d'apr^s 
Chevas, la fameuse pierre tombale du Croise qui, longtemps 
abandonnee aux injures du temps dans Tancien cimeti^re, a 
ete pieusement recueillieetheureusenient instance ^ demeure 
dans I'dglise par M. i'abbe Boulas, le d^voud cure de Sainte- 
Marie. L'identification du personnage sculpt^ ne fait plus 
doute depuis que M. Maitre a pu reconstituer Tinscription 
gothique qui Tentoure, et le monument, au sujet duquel ont 
dtd emises tant d'opinions , reprdsente Guillaume des 
Bretdches, seigneur de Saint-Viaud, qui prit part ^ la derniere 
croisade de saint Louis et vlvait encore en 1288. La plaque 
de marbre, fixee k la base du tombeau par les soins dclaires 
de M. Tabbd Boulas, assigne k Toeuvre elle-meme la date du 
xive siecle, et cette attribution, justifide par certains details, 
a ete dtablie sans conteste par M. Vallet, notre collegue, 
Teminent statuaire nantais. 

La seconde partie de cette intdressante etude, plus specia- 
lement consacrde k Thistoire de Tabbaye de Sainte-Marie, 
sera lue a la prochaine seance. 
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M. Senot de la Londe rend compte du resultat de ses 
recherches sur les origines hisloriqiies de la chdtellenie de 
Thouari. L'ancien fief des dveques de Nantes eut-il pour 
berceau, comtne inclinerait k le penser son nom de Tauriacum 
mentionne dans les anciennes chartes, un etablissement 
romain ^ T^poque de la conquete ? Peut-etre serait-il X^m6- 
raire de raffirmer. Mais ce qui parait certain, c'est que dds 
les ix« ou siccles une agglomeration importante se forma 
et se d^veloppa autour de la c Molte feodale » dont le nom a 
subsiste dans tous les titres jusqu*^ la fin du xviiic si^cle. 

En 1254, Guillaume de Thouare etait possesseur de ce 
domaine, et en 1378 11 appartenait ^ Jeanne d*Uce, Spouse de 
Briand de Montjean. II passe ensuite aux d'Elbiest qui 
le conservent durant deux siecles. Thouar6 devient alors un 
fief important a avec son manoir seigneurial, ses jardins, 
vergers, courtilz, bois, metairies, fuyes, garennes, mollins k 
eau et k vent, pres, terres arables, droit de pecherie, chaussee 
et ecluse sur la Loire, et partie de Tile de Redressay ou du 
Haut-Bois ». Ses droits s*etendcnt sur le port et passage de 
la Chebuette de Tautre c6te du fleuve, ainsi que sur toutes 
les marchandises qui sont conduites par eau. D'ailleurs, il 
fait partie du temporel de I'eveque, et ses seigneurs doivent 
k leur suzerain le devoir de foi et hommage impost au 
vassal. 

Au commencement du xvie siecle le mariage de Marguerite 
d'Elbiest le fait passer dans la maison de Saint-Amadour ; 
puis Talliance d*une dame de ce nom avec Charles de Bre- 
tagne, comte de Vertus et baron d'Avaugour, le fait entrer 
dans le domaine de la branche cadette de nos Dues. En 
1633, Pierre d'Escoubleau, marquis de Sourdis et mari 
d'Antoinette de Bretagne, en devient possesseur ; sa fille 
Anne le vend en 1667 k Anne Descartes, veuve de Louis 
d'Avaugour et soeur du grand philosophe. Enfin, Joseph 
Mosnier, seigneur de la Valtiere et conseiller k la Chambre 
des Comptes de Nantes, Tacquiert au commencement du 
xviiie siecle et le garde dans sa famille jusqu'en 1865. 

Les seigneurs de Thouare paraissent avoir subi d'assez 
mauvaise gr^ce la suzerainete de I'Eveque, et la plupart des 
aveux conserves aux Archives prouvent qu'en maintes occa- 
sions ils cherch^rent k s*y soustraire. Plusieurs de ces titres 
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relatent en efFet la destruction des piliers de haute justice 
61ev6s surleurs terres au mepris de la juridiction episcopale. 
En 1455, le refus d'hommage de Jean d'Elbiest k Guillaume 
de Malestroit engendra meme un demel^ d*ou failllt sortir la 
guerre entre Charles VII et le due Pierre II. Arrete pour 
forfaiture et jet^ dans les prisons de TOfficialit^, le vassal 
rebelle fit appel au Roi de la sentence qui le condamnait k 
10.000 ecus d'amende et pronongait contre lui et les siens la 
peine de rexcommunication. Charles VII evoqua TafTaire au 
Parlement de Paris qui, cassant le premier arret, declara 
TEveque rebelle et lui infligea 20.000 livres de d^pens. 
Aussitot, Guillaume se pourvoit en Cour de Rome, et le due 
Pierre, furieux qu'un de scs sujets ait ose recourir la justice 
du Roi, menace celui-ci. Enfin le Pape met fin au debat et 
accorde les parties : Tarrdt du Parlement est annule, et 
rinfortune d'Elbiest, releve par Tarcheveque de Tours des 
censures portees contre lui, revolt 3.000 ecus de dedomma- 
gement. 

En 1565, Charles IX, apr^s avoir passe la Loire en bateau 
au port de la Chebuette, « s'arreta, dit son chroniqueur Abel 
» Jouan, k Thoaret, qui est un joli petit chasteau, et y disna, 
2> puis s'en vint prendre son chemin tout du long des grandes 
» prairies de Nantes, qui sont fort belles » . 

Les Archives mentionnent Texislence de nombreuses dimes 
appartenant au Chapilre de la Cathedrale sur la paroisse de 
Thouare, et divers titres etablissent la fondation, par les 
d'Elbiest, d'une chapellenie dite de Saint-Jean, k Saint-Pierre. 

M. Tabb^ Marbeuf donne ensuite lecture d'un m^moire k 
la forme litteraire impeccable, qui retrace avec fid61it^ 
Vhistoire de VEcole normale ecclesiastique des Hautes-Etudes . 
Nee de Finitiative gdnereuse et feconde de Mff^ Fournier et 
fondee au lendemain de nos desastres k quelques pas du 
Petit-Seminairc, dans Tancienne propriety de M»c de la Per- 
vench^re dont elle garia le nom, I'Ecole des Hautes-Etudes 
avait pcur but de developper dans le jeune clerg^ les apti- 
tudes pedagogiques, de donner aux pretres appeles k Tensei- 
gnement la formation sp^ciale qu'exige le professorat, et de 
les preparer k Tobtention des grades universitaires. M. Tabbe 
Bouedron, dont la vie avait ete jusqu'alors consacree k 
I'education, fut place k sa t^te; un esprit droit, un jugeraent 
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sdr, une critique toujours saine et avis^e le d^signaient entre 
tous k ce poste difficile. Sous son active impulsion, Toeuvre 
grandit et prospera et bientot la brillante pl^iade litt^raire 
sortie de cette maison alia r^pandre dans les etablissements 
d*instruction du diocdse un lustre nouveau sur Tenseignement 
libre. Son succ^s suscita merae des fondations similaires* 
et Ton vit M. Tabb^ Pasquier, aujourd*hui Recteur des 
Faculty Catholiques de TOuest, venir prendre module sur 
TEcole des Hautes-Etudes de Nantes pour cr^er Angers 
TEcole Saint-Aubin, berceau de la future Universite d*Angers. 
Mais bient6t celle-ci naissait k son tour ; et quelques ann^es 
plus tard les progr^s de son d^veloppement, la necessity 
d'assurer son recrutemenl, obligeaient TEcole de la Perven- 
chere k fermer ses portes. En terminant, M. Tabbe Marbeuf 
ne pent taire ses regrets de voir sitdt disparue une oeuvre 
qui dota le Diocese de maitres ^minents dans Tart difficile 
d'enseigner. 
La stance est levee a six heures. 



SfiANCE DU MARDl 2 FfiVRIER 1904 



Presidence de M. L6on Maitre, President 

Etaient presents: MM. Blanchard, de Boceret, abb6 
Brault, de Br^vedent, Chaillou, Charon, Dortel, de 
Freslon, Guichard, de Hargues, Houdet, Laor^e, de 
Lauzon, Trochon de LoRiKRE, abb^ Marbeuf, Michel, 
Claude de Monti de Rez6, Yves de Monti de Rez^., Pied, 
PouvREAu, R^vi£rend, Ringeval, S^ghez, de S^cillon, 
Senot de la Londe, Soullard, Tr^mant, de Veillech^ize, 
barons Ch. de Wismes et Gaetan de Wismes. 

Le procds-verbal de la stance pr^c^dente est lu et adopts. 

M. Cazautkt, pr^sent^ par MM. Sechez et Soullard en 
quality de membre titulaire, est admis. 

M. LE PriSsident depose sur le bureau un exemplaire des 
Memoires de Lucas de la Championniire sur les guerre de la 



Le Secretaire general, 

J. Senot de la Londe. 
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Vendue, offert par son pelit-flls, M. Lucas de la Championni^re, 
de Brains; et les Vues ei plans du vieux Sanies, destines k 
illustrer les premiers fascicules de Touvrage de M. Tabbe Dur- 
ville, offerls par Tauteur. II remercie chacun des airaables dona- 
teurs ainsi que le Reverend Pere de la Croix pour Tenvoi de sa 
photographic, d'une merveilleuse exactitude de ressemblance. 

M. Charon presente une collection de haches en pierre 
provenant de Noumea, et appartenant k M. le commandant 
Lagree. En serpentine d'une grande finesse de grain, elles 
sont remarquables par leurs belles teintes et leur taille 
tr^s reguli^re qui semble avoir ete obtenue Faide d'un 
acide provenant de quelque plante du pays. M. Charon 
rapproche d*elles un lot de cellse lrouv6es k Carnac et releve 
leurs points de ressemblance avec les premieres. 

M. R6v6rend exhibe egalement un fragment de tige en or 
trds pur et tres fin mesurant environ 20 centimetres de long 
et qui parait avoir appartenu k une parure feminine. Cet 
objet a et6 trouv^ par M. Libert, de la Roche-Bernard, k 
fleur de terre, pres des ruines d*un ancien fort qui occupait 
le sommet de la colline situee surla rivedroite de la Vilaine, 
en face de la ville, et designee encore aujourd'hui sous le 
nom de la balte du fort, 

M. Chaillou presente une cloche-sonnette en bronze, 
d^couverte en 1892 dans les fouilles du balneum de la villa 
romaine des Cleons, et faisant partie des collections du 
Mus^e, et la compare k une cloche japonaise acquise chez 
un marchand d'antiquit^s des grands boulevards, k Paris. 
L'objet ancien et son correspondant moderne presenlent des 
traits communs: le m^tal etla forme sont identiques, et leur 
facture se rapproche sensiblement. L'une et Tautre ont ete 
faites au tour, et martel^es k I'interieur afin de serrer les 
molecules de bronze et augmenter la puissance du son. La 
clochette gallo-romaine, d*un travail assez fruste, pese 
700 grammes; elle est ouverte au sommet, son marteau esi 
oxyde et le son en est beaucoup plus grave que ne comporte 
son volume. Sa soeur d*Kxtreme-Orient, legdrement plus 
61ev6e, presente seulement un Irou de suspension fort etroit, 
et son rcnfort est int^rieur et non exterieur. Son poids, 
beaucoup moindre, n*accuse que 170 grammes. Elle est 
revetue d'une peinture polychrome et laquee, orn^e de bandes 
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circulaires de fleurs, d^cor^e de courbes ellipsoldes, et de 
grecques sur ses bords. Sa leg^ret^ est extreme, et sa sono- 
rity extraordinaire donne une vibration violente et claire, 
tr^s differente de Tautre. 

M. Chaillou accompagne la description detaillee de ces 
specimens de deux civilisations quedix-huit siecles s^parent, 
d'int^ressantes et judicieuses remarques sur Tint^ret de la 
m^thode comparative pour I'etude de Tantiquit^. 

M. le Secretaire general donne lecture des premiers 
chapitres d*une ^tude de M. Tabbi^ BouRDEAUTsur la paroisse et 
le clergi de Vieillevigne pendant la Rivoliition, L'auteur, apr^s 
avoir retract la physionomie des pretres qui exer^aient k 
Vieillevigne le minist^re ecclesiastique , fournit d'utiles 
renseignements sur les families nobles, les de Goulaine* 
Charbonneau, le Maignan de I'Ecorce, qui Thabitaient, 
ainsi que sur les principaux membres de la bourgeoisie de 
cette ^poque. II indique ensuite T^tat d*esprit de la popula- 
tion k la veille de la convocation des Etats-G6n6raux. Puis il 
entre dans le detail des dv^nements dont la paroisse fut le 
theatre pendant la Revolution et au cours de insurrection 
vendeenne. M. Alfred Lallie, notrc ^rudit historien, dans 
une lettre communiqu^e k la Society, rend hommage k 
Texcellente methode du m6moire, et k Tesprit d'exactitude 
qui preside k Texpos^ des fails qui y sont relates. 

M. Michel, ing^nieur des travaux de la ville, rend compte 
du r^sultat des fouilles pratiqu^es en 1902 k Toccasion de 
r^tablissement du nouveau reseau d'^gouts dans la Grande- 
Rue. Dans la section comprise entre la rue de Strasbourg et 
la rue du Chateau, la tranchee a r^vele Texistence de petits 
murs lagers, attestant, sans doute possible, T^poque romaine, 
restes probables de cl6ture de jardins de villas. Plus loin, 
entre le Pilori et la place du Change, apparut toute une s^rie 
de piliers en briques, espaces regulidrement, destines k 
supporter Thypocauste d*un palais important situ^ k cet 
endroit. Pres du passage Bouchaud s*etendait un large fossd, 
et aupres, un puits profond, donna des fragments de poterie, 
des seaux de bois, etc. Place du Change, plusieurs traverses 
de cheneet dehetre, grossi^rement yquarries,ayant du servir 
k r^tablissement d'un passage k gu^, furent mises k decou- 
vert, ainsi qu*un grand nombre de dents de sanglier. Mais 
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des murs de Tenceiate romaine, signal^e cet endroit, on ne 
releva aucune trace. En face du bazar Sainte-Croix, les 
fouilles firent apparaitre les vestiges de constructions 
anciennes, et k Tangle de la rue de la Poissonnerie, k deux 
metres de profondeur, un rocher de schiste d*une extreme 
duret^ et k paroi tres polie. Enfin des abords du pont 
d'Orleans partalent trots chaussees pav^es. 

La trouvaille la plus interessante est celle d'un vase intact 
en pierre noire orne dans sa partie mediane d*une bande 
circulaire de guillochures d'un joli dessin. Sa facture 
accuse la fin de la p^riode gallo-roraaine, ou eflleure T^ge 
nierovingien. On a dgalement decouvert quelques baches 
celtiques bris^es, des pieces de monnaie k Teffigie de 
Vespasien, et une stele dont I'inscription efTac^e n'offre plus, 
k cdt6 du croissant de Diane, que les mots : et memorioe. 
Tons ces objels ont ele d^pos6s dans la cour de Thotel de 
Briord avant d'aller prendre place au Musee. 

M. le Baron de Wismes continue la lecture du manuscrit 
de rhistorien Chevas sur les origines religieuses de Sainte- 
Marie, D*apres Tecrivain, la iondation de ce centre Chretien et 
r^rection de sa primitive 6glise doivent ctre attribuees k une 
colonic de moines qu'aurait laiss6s sur la cote saint Phil- 
bert, au moment de s'embarquer pour Noirmoulier. La 
ddcouverte de plusieurs sarcophages coquilliers, de Tepoque 
merovingienne, aux environs des Grandes-Vallees, lors de 
Touverture de la route de Pornic en 1855, atteste en tout cas 
la haute antiquite religieuse de Sainte-Marie.^u xf siccle 
les moines de Saint-Sauveur de Redon y fondaient un 
prieur6, qui gr^ce aux riches dotations de Glevian comte de 
B^con, et de I'eveque de Nantes, ne tarda pas devenir flo- 
rissant. A la suite d'une periode troubl^e, les chanoines 
r^guliers de Saint-Augustin succederent au xiie siecle aux 
Ben^diclins, et conserverent cc benefice pendant de longs 
siecles. La belle fuie qui subsiste est le seul vestige de 
Tantique demeure abbatiale. Chevas reldve la liste de tons 
les Abbes, et donne T^tat des rentes dont le prieure jouis- 
sait dans la contr^e. 

La stance est lev^e k six heures. 



Le Secretaire general, 
J. Senot de la Londe. 
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SEANCE DU MARDI MARS 1904 

Pr^sidence de M. le baron de Wishes, Vice-President 

Etaient presents : MM. Blanchard, abb^ Brault, de Bri^- 
vfeENT, Cazautet, Chaillou, Charon , DoRTEL, Henry 
Gousset, Roger Grand, Guichard, Lagri^e, Leroux, Claude 
DE Monti de Rez£, Pied, R^viirend, Ringeval, Senot de 
LA Londe, p. Soullard, Trochon de Loriere, de Veille- 
CH^ZE et baron G. de Wismes. 

Le proc6s-verbal de la seance precedente est lu et adopts, 
aprds une observ^ation de M. Chaillou qui elablit, d'apr^s le 
bel ouvrage de M. Caill^re, le Tresor de VArmoriquey que la 
tige en or, presentee par M. Reverend dependait d'une cein- 
ture plutot que d'un collier de femme. 

M. ViGNARD, presente par MM. L^on Mailre et Roger 
Grand, est admis en qualite de membre titulaire de la 
Societe. 

Lecture est donnee de la lettre de demission de M. Palva- 

DEAU. 

M. LE President depose sur le bureau une brochure qui 
traite de decouuertes confirmant un age de caivre en Armo- 
rique, et reraercie Tauteur, M. du Chatellier, au nom de la 
Societe. II annonce ensuite que les ouvriers occupes k la 
demolition de I'ancienne eglise des Jacobins, rue de Stras- 
bourg, viennent de mettre a jour un cercueil en plomb au 
milieu du choeur. Le proprietaire, M. Drouin, a fait imme- 
diatement proceder A son ouverture en presence de plusieurs 
merabres de notre Societe, qui ont sounds ik Texamen des 
medecins le squelette qu'il renfermait. On se demandc si ces 
restes ne seraient pas ceux de Simon de Langres elu eveque 
de Nantes en 1365, et qui mourut en 1384 au convent des 
Frdres Precheurs de notre ville apres avoir resignc TEpis- 
copat. 

M. l'abbj^ Brault expose les raisons qui Tinclinenl k dou- 
ter quant k present de ridentification propos^e. Albert le 
Grand et Travers altestent bien que le Prelat fut inhum^ aux 
Jacobins, mals I'emplacement que le premier assigne a son 
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enfeu ne correspond pas k la position du caveau. Le cercueil 
ne parait porter aucune inscription, et la biere n*a r^v^le 
Texistence d'aucun vestige d'ornement ou d'insigne ponti- 
fical. Peut-etre Tach^venient des fouilles permettra-t-il de 
conclure? Mais jusqu*^ ce moment, et en Tabsence de preuve 
et de document, il convient de reserver une opinion unique- 
ment bas^e sur des presomptions impuissanies k fonder une 
certitude. L'echange d'observations auquel donnent lieu les 
reflexions de M. Tabbe Brault indique que son avis repond 
au sentiment de la majorite des niembies de la Societe. 

M. SouLLARD communique le sceau d'une belle frappe de 
Hen^e d'Aunay, cousine de Joachim du Bellay, et qui fut 
abbesse d'Estival vers le milieu du xvi* siecle. 

M. Le baron de Wismes termine la lecture du manuscrit 
de Chevas sur VAbbaye el la Paroisse de Sainte-Marie, et y 
joint d'interessants commentaires. Dans cette derniere par- 
tie Tauteur ^tudie les transformations successives que subit 
le pays depuis la Revolution et nousinitie aux details de son 
histoire jusqu*en 1840. Organisee en commune en 1790, et 
menacee du partage de son territoire alors considerable, au 
profit du Clion et de Pornic, Sainte-Marie comptait alors 
1300 habitants. Privee de cure k la suite des persecutions 
d 'alors, son dglise fut spoliee en 1793 de ses vases sacres et 
de tous les objets du culte que la municipality dut envoyer 
au District. Son nom devenu suspect fut change en celui de 
la Roche-Pellelier, denomination empruntee k un point de la 
cote. Pour la prot^ger contre les attaques et le pillage des 
bandes armees qui guerroyaient aux alentours, divers postes 
furent cr^es et une garnison permanente etablie Chauve. 
En 1795, les habitants qui avaient k maintes reprises reclame 
le retablissemenldu culte, obtinrenl enfinque reglise rouvrit 
ses portes. La population jusque-1^ tres pauvre, put alors 
s'adonner en toute securite aux travaux agricoles, que favo- 
risa, en 1831, I'institution du coraite des Marais de Haute- 
Perche. Amputee, en 1836, d*une fraction de son territoire 
en faveur de Pornic, Sainte-Marie k partir de 1840 a beneiicie 
du developpement de sa station balneaire, et sa prosperite 
depuis cette epoque a sans cesse ete grandissante. 

M. Le Secretaire general communique des extraits du tra- 
vail de M. I'abb^^ Bourdkault sur la paroisse el le clerge de 
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Vieillevigne pendant la Revolution. Dans celte consciencleuse 
etude Tauteur expose longuement les difficultes et les troubles 
qui r6sulterent de Tinstallation des cures asserment^s k la 
place du clerge demeur^ fidele k T^glise. 

Sous ce litre Vile duMel et le combat de 1758, M. de Boceret 
a recuilli un interessant episode d*histoire dontnotre cote fut 
le theatre. Le 14 septembre de cette annee, trois vaisseaux 
anglais qui gardaient Tentr^e de la Vilaine, vinrent s'erabos- 
ser en face Piriac k la hauteur de Tile du Met que d^fendait 
une petite garnison de cinquante miliciens sous le comman- 
dement du capitaine Franval. Apr^s une vigoureuse canon- 
nade k laquelle le petit fort ne repondit que faiblement, le 
pavilion de France fut amen6, et Tennemi prit possession de 
rile. Le fort n'avait pas souffert et Tauteur de la lettre, 
M. Branchu, de Guerande, qui raconte le fait k Tun de ses 
parents, s*etonne justement qu*il n*ait pas oppose une resis- 
tance plus s^rieuse. 

M. Senot de la Londe rend compte de Texcursion qu'il 
vient de faire k VAbbaye de la Chaise-Dieu (Haute-Loire). 
Pour y conduire, la ligne de Clermont au Puy par Ambert et 
Arlanc, traverse une des contrees les plus pittoresques du 
reseau du P.-L.-M. Au sortir de la Limagne feconde, la voie 
ferree s'engage dans les gorges de la Dore, que resserrent k 
droite et k gauche les montagnes du Livradois et du Forez, 
et dispute au torrent qui se tord en m^andres inflnis, un 
passage sans cesse obstrue par des roches et des talus 
abrupts. Au delk d'Olliergues le defile s'^vasc en vallee, ou 
Ambert s'etale coquettement, puis se referme k mesure que 
Ton gravit les pentes elev^es du bassin de la Loire. 

L'abbaye de la Chaise-Dieu, 1.200 metres d*altitude, sur 
un plateau froid et desole, constaniment balaye par les tour- 
mentes de neige, presente une masse imposante et severe 
qui s'harmonise k merveille avec la sauvage nature qui 
I'entoure. Son abbatiale, aujourdliui ^glise parolssiale, est 
consideree^i juste litre comme le plus beau vaisseau gothique 
de I'Auvergne apr^s la cathedrale de Clermont. 

Fond6 en 1043 par saint Robert, chanoine de Hrioude, le 
monastdre de la Chaise-Dieu, enrichi de privileges par les 
Papes et de dotations importantes par nos Rois, devint bien- 
t6t I'un des plus florissants du Centre. II compta, dit-on, 
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jusqu*^ trois cents moines, et ses possessions s'etendirent 
dans le Velay, le Vivarais et TAuvergne. Ses cloitres four- 
hirent des ^veques au Puy, i\ Clermont et h Lyon, et Tun de 
ses fils, Pierre Roger, gouverna I'Eglise au temps des Papes 
d* Avignon de 1342 k 1352, sous le nom de Clement VL Visitee 
par Urbain II qui se rendait k Clermont pr^clier la premiere 
Croisade, puis par Innocent II, la c^I^bre abbaye donna aussi 
rhospitalite k Francois Ur. Parmi ses abbes, il convient de 
citer Jacques de Sainl-Nectaire, Geraud de Monclar, Charles 
d'Orl^ans, Richelieu, Mazarln, Henri de la Rochefoucauld, 
Francois de Lorraine, et le dernier, le Cardinal de Rohan 
qui vint expier dans sa solitude la triste part qu'il prit dans 
Taffaire du (Collier. Les Religieux rnccueillirent, parait-il, 
avec defav^ur, et refuserenl de le rccevoir au cloitre. Un 
jour cependant on dut lui en ouvrir les portes, et comrae il 
gravissait peniblement les degres, les moines le raillaient : 
« AUons, Monseigneur, <lu courage ! Encore un coup de 
collier! » 

L'Eglise avec ses piliers massifs, ses trois nefs d'egale hau- 
teur, et ses lignes froides et dures, sans ornenient ni sculp- 
ture, frappe I'observateur par son austere beauts. On retrouve 
\k les caract^res de cette architecture sobre, rigide et nue, 
ch6re aux moines du Moyen Age, et qui convenait si bien k 
Tesprit de mortification et de^priere « des grands batisseurs » 
des xiK et xiii« si^cles. La Tour Clementine accot^e k Tabside 
rappelle par sa couronne de creneaux et de machicoulis les 
n^cessit^s de la defense. C'est 1^ en eflet qu'en 1562, les 
enfants de saint Robert s'enfermercnt pendant un mois pour 
resister aux assauls des bandes huguenotes du Baron des 
Ad rets. 

L*oeil est malheureusement choque dds Tentrde par un jub^ 
du xviie si^cle qui isole le clioeur des moines du reste de 
Tedifice et empeche d*en embrasser les grandioses propor- 
tions. Mais les mer\'eilleuses richesses qui le decorent ont 
vite efface cette facheuse impression.. Cent cinquante-six 
stalles dont Tadmirable travail et Tinfinie vari^t6 des sujets ne 
peuvent etre compares qu*aux boiseries de la cathedrale de 
Saint-Bertrand de Comminges, pr^s de Luchon, garnissent 
Tenceinte r^serv^e. Au milieu s'el^ve le tombeau du Pape 
Clement VI, dont la statue de marbre blanc porte la trace des 
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mutilations que les Protestants inflig^rent au monument. Une 
hache sacrilege a brise la figure, les mains et les pieds, et 
les quarante-quatre personnages ranges autour du Pontife 
comme une garde d*honneur, ont tous disparu. 

Sur les murs sont appendus quatorze panneaux de tapis- 
serie de soie des Flandres representant la vie de Notre 
Seigneur et les scenes correspondantes de TAncien Testa- 
ment. Leur valeur d^passe trois millions. Sauv^es du vanda- 
lisnie revolutionnaire par la pi^te des habitants qui les 
enfouirent en terre, elles viennent d'etre Tobjet de restaura- 
tions importantes k la manufacture des Gobelins. L'Etat les 
convoite, mais les paroissiens, nous dit M. le cur6, ne con- 
sentiront jamais k s'en dessaisir. 

La principale curiosite artistique de la Chaise-Dieu est la 
fameuse fresque connue sous le nom de Danse Macabre. EUe 
couvre le mur de cl6ture du chcBur du collateral Nord, et se 
developpe k deux metres au-dessus du sol sur une longueur 
de 26 metres. Soixante personnages de grandeur presque 
naturelle, sont entraines dans une ronde infernale par la 
Mort dont le hideux squelette louche successivement un 
pape ceint de la tiarc , un empereur couronne, un patriar- 
che, un chevalier, un prelat, un bourgeois, un bailli, un 
enfant, une chMelaine, un paysan, un page, un reli- 
gieux, etc., etc. Celle composition etrangc qui constitue un 
des plus rares et des plus curieux monuments de ce genre, 
ne porte ni date ni inscription. Par les details du costume, il 
est permis de lui assigner pour ^ge le milieu du xv® siecle. 
Les couleurs employees sont I'ocre jaune, Tocre rouge, et 
une couleur gris sale pour les personnages et les draperies. 
Elle est attribute k Tun des artistes que Jacques de S^Nec- 
taire ou Pierre de Chanac fit venir d'ltalie pour decorer 
Tabbatiale. 

Un monumental buffet d'orgues, supporte par d*enormcs 
cariatides, occupe Tentrde de la grande nef. Ses boiseries de 
style Renaissance, d*un admirable fini d'execution, sont 
Tceuvre du cel^bre Coysevox. 

Un vaste cloitre ou Tarceau roman se marie k Togive, 
s*^tend le long du bas c6t6 sud. Des quatre galerles qui le 
composaient jadis, deux seules subsistent. 

L'abbatiale de la Chaise-Dieu, commenc^e en 1S44 par 
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ordre de Clement VI, couta au Pontife 30.000 florins d*or 
environ 2 millions de notre monnaie. Sa construction, dirigee 
par Hugues Morel et Pierre de Cebazat, fut poussee avec 
activity et terminee en 1350. Aujourd*hui, classic au rang des 
monuments historiques, elle est, malgr^ son ^tat de d^labre- 
ment et d'abahdon, un des Edifices de TAuvergne les plus 
dignes de Tattention du touriste, de Tarcheologue et de 
Tartiste. 
La Stance est levee k 6 heures 



SfiANCE DU MARDI 29 MARS 1904 



Etaient presents : MM. Blanchard, abbe Brault, Cazautet, 
Chaillou, Charon, Dortel, abb^ Durville, de Freslon, 
Henry Gousset, Roger Grand, Guichard, Alcide Leroux, 
Leon Maitre, Port, R6v£rend, Senot de la Londe, P. Soul- 
lard, DE Veillecheze, Vignard et baron G. de Wismes. 

Le proces-verbal de la stance pr^c^denle est lu et adopte 
apr^ une observation de M. Chaillou qui tient k faire 
remarquer que la definition et Tattribution de la tige d*or de 
M. Reverend qu*il a donn^es, sont eraprunt^es au bel 
ouvrage de M. Caillere, de Rennes, le Tresor de VArmorique. 

M. LE President presente les excuses de MM. le baron de 
Wismes et Pied, empech^s. M. Port entretient la Society de 
rint^ressante d^couverte qui vient d'etre faite sur les dunes 
de Saint-Brevin, k peu de distance du fort du Pointeau. Des 
ouvriers agricoles occupes k d^fricher un terrain situ^ sur 
le plateau de la NicoUerie, ont mis k jour sous une epaisseur 
de trois metres de sable, superpose par couches de ton et de 
nature differents, la table d'un dolmen parfailement intact. 
Le d^gagement efTectu^ a fait apparaitre un dallage de 
pierres plates recouvrant Tinterieur du monument. Une 
ep^e en fer d'une ^poque difficile k pr^ciser, une hache en 
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pierre grise polie k grain tres fin, et deux beaux silex remar- 
quabiement tallies ont et^ pr^sent^s k M. Port comnie pro- 
venant du deblaiement ; mais le sous-sol jusqu*^ present n*a 
pas et6 fouill^. Demain une ^quipe de terrassiers, sous la- 
surveillance de noire confrere, doit op^rer des recherches 
qui pourront livrer des vestiges interessants. Plusieurs de 
nos coUegues se proposent de suivre ce travail. 

M. LE President rend compte de ses demarches tendant 
k obtenir le dep6t k la Cath^drale, prds du tombeau des 
Carmes, des restes de Fran^oise de Dinan. Le coffret de 
chene destine k les recevoir enfermerail egalement le procds- 
verbal relatant la decouverte du cercueil et les circonstances 
qui Tout accompagn^e. Monseigneur a fait le meilleur 
accuell au desir qui lui a ^te exprime au nom de la Soci^t^ ; 
le Minist^re des Cultes va etre saisi de Taliaire, et tout fait 
esp^rer sa prompte solution. 

M. Tabb^ Durville rectifie les erreurs commises par du 
Paz et Albert le Grand sur certaines clauses et la date du 
testament de la Princesse. Son deeds survint le 3 ou 4 Jan- 
vier 1499 (nouveau style) et non 1498 conime Tout avance 
certains auteurs. La maison de Chateaubriand (aujourd'hui 
rue de Briord) dont elle fit donation k Jean de Proisy, son 
troisieme mari, rcconstruite plus tard, devint au xviie si^cle 
rhdtel de la Papotidre, et fut habitee ensuilc par les Barrin. 
Connu de nos jours sous le nom d*h6tel Cheguillaume, il a 
ei€ rdcerament acquis par la Ville. 

M. Chaillou, dont le domaine des Cleons (Haute-Goulaine) 
a dej^ livre lant de richesses archeologiques ddcrites avec 
la science dprouvde de notre Eminent confrere, presente k 
la Socidte une monnaie d*or merovingienne qui vient d'y etre 
raise k jour. Gette decouverte merite d'autant plus d'etre 
signalee qu*elle vient confirmer Topinion qu'avait fait naitre 
Tapparition, k la suite du cyclone du 17 juillet 1890, de 
divers vestiges rcvelanl la superposition d'un etablissement 
.nerovingien k la station gallo-romaine des Cleons. Une 
carriere de calcaire qui dut etre exploitde pour Texlraction 
des cercueils retrouves au cimetiere Saint- Donatien, lors de 
la construction de Teglise dedide aux martyrs nantais, atteste 
en efTet le travail de Thomme k cette epoque. 

La medaille en question, veritable petit bijou, d'une rdelle 
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beaute de frappe et d'une irr^prochable conservation, est le 
triens Gabalorum bien connu. (Le pays des Gabales, ancien 
Gevaudan, correspond au departement de la Lozere). II 
existe au Cabinet des M^dailles, et se trouve reproduit et 
decrit dans I'Annuaire de la Soci^t^ Fran^aise de Nusmima- 
tique et d'Arch^ologie, tome VII, ann^e 1883, k Tarlicle 
monnaies merovingiennes da Giuaudan II porte une tete 
diademde k tranche perlee k droite, devant le profit une 
branche renvers^e k trois feuilles lanceoldes ; au revers un 
calice k deux anses surraonte d*unc croix patt^e avec guir- 
lande de feuillage au pourtour, et la legende elafivs monetat. 
Ce nom du monetaire Elaflus permet de le dater du premier 
tiers du viie siecle ou de la fin du vie. Son poids est de 
1 gramme 25 centigrammes. 

II a ^16 trouv^, Tannic derniere, k 500 metres de la voie 
romaine et de la carri^re, dans le clos du Roger ; au meme 
endroit, quatre autres pieces de meme dimension en bronze, 
dont deux souddes ensemble par Toxyde de cui vre, furent dgale- 
ment mises k jour, puis malheureusement perdues par la 
suite. 

M. Roger Grand, dans une brillante causerie, retrace 
d*apres des documents la plupart inedits, les dernidres ope- 
rations militaires et les circonstances qui entourerent la 
mort de du Guesclin. Jusqu'ici Thistoire ne possedait sur les 
derniers temps du fameux connetable que des renseignements 
fort succincts : le r^cit du Trouv^re Cuvelier, la chronique 
de Froissard, celles des quatre derniers Valois et du due de 
Bourbon, le Parous Thalamus de Montpellier, fournissaient 
seuls quelques donnees peu precises, obscures sur plus d'un 
point, et souvent conlradictoires. Les registres des comptes 
consulaires de Saint-Flour ei de Monlferrand ont permis k 
notre collogue, durant son scjour en Auvergne, de recons- 
tituer fidelement cetle pdriode de la vie du grand capi- 
taine. 

C'^tait au moment ou Charles V projetant d'annexer la 
Bretagne, s'appretait k lutter contre le Due. Le Connetable ne 
voulant pas tirer T^pee contre sa patrie, n'avait consenti k 
conserver sa charge que sur les supplications de la Cour, 
quand une occasion s'ofirit heureusement k lui de servir la 
France tout en restant Breton . 
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Des bandes de routiers, k la solde des Anglais, infestaient 
TAavergne, le G^vaudan et le Velay. Leurs hordes redou- 
tables briilant et ran^onnant la campagne, s'emparaient des 
chMeaux qui commandent la contr^e, s*y fortiliaient et de 1^ 
foDdaient sur les villes voisines. Clermont, Saint-Flour et 
Aurillac, egalement menacees, iirent appel k la vaillance de 
du Guesclin pour ch^tier ces pillards et d^livrer le pays. 

Le 10 Juin 1380 11 est k Clermont ou il arrete le plan de ses 
operations. Chaliers el Carlat en Haifte-Auvergne, et Ch^teau- 
neuf de Randon dans le G^vaudan servent de places fortes k 
Tennemi et vont etre investies. Son ^cuyer part immediate- 
mcnt pour Saint-Flour porteur d'instructions aux consuls qui 
doivent convoquer les gens de guerre, reunir Tartillerie 
et veiller k la fabrication des poudres et des pots k feu. 

Le 21 Juin Tarm^e k laquelle se sont jointes les milices de 
toute la Province et que commandent sous sa haute direction 
le due de Berry et le marechal de Sancerre, vient metlre le 
siege devant Chaliers. Six jours durant Tartillerie bat la 
place, puis Tassaut est dcnn6 et les assieges capilulent 



Dds le lendemain du Guesclin levait son camp et allait 
s*etablir sous les murs de Ch^teauneuf de Randon. Le si^ge 
etait commence et d'apr^s la tradition, le capitaine anglais 
desesperant de ses propres forces avait promis de se rendre 
si dans douze jours la ville n'etait secourue. 

Sur les entrefaites le Connetable tombe malade, empoi- 
sonne disent les uns, atteint de la dyssenterie selon les autres. 
Le mal s'aggravant on le transporte mourant au fort de 
Chaliers ou il rend Tame le 13 ou le 14 juiliet 1380, et non le 
18 comme Tavancent la plupart des historiens. 

La l^gende a popularise la scene fameuse : le gouverneur, 
iidele k la foi jur^e, serait ven.u le douzi^me jour reroettre 
les clefs de la forteresse au chef fran^als, et les d^poser sur 
le cercueil du grand batailleur. * 

Son corps fut transporte au Puy d*abord, ou ses intestins, 
recueillis dans une urne furent deposes aux Jacobins; puis 
k Montferrand pres de Clermont, ou Yon dut Jaire bouillir ses 
chairs dans Teau chaude; le squclette reclame par Charles V 
alia prendre place k Saint-Denis k c6t6 des tombes royales ; 
enfln le cceur repose k Dinan dans TEglise Saint-Sauveur. 

Soc. Archil. Nutet. B 
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M. Rdv^rend communique deux deliberations des Registres 
du General de la paroisse d'Arzal (Morbihan) qui relatent un 
curieux episode de la vie provinciale du xviif siecle. 

Les seigneurs de Broei qui avaient k Arzal droit de baute, 
moyenne et basse justice, possedaient dans T^glise pres du 
choeur une chapelle k leur usage exclusif. Or, un jour de 
Tan 1761 elle fut encombree de bancs, de coffres et d'armoires 
si bien que le Seigneur ne put y trouver place ^ 

Aussitdt par Torgane de leur procureur fiscal, les ch^telains 
protestent et requidrent I'enlevement du mobilier d*eglise 
qui masque la vue du sanctuaire et le G^n^ral aceueille la 
reclamation et ordonne d'y donner satifaction. 

Mais le Recteur fit, parait-il, la sourde oreille; du moins 
laissa-t-ii dans la cbapelle un pupitre de dimension plus 
qu*ordinaire. Alors Taff'aire tourne au tragique. Devant le 
General convoqu6 de nouveau le 30 Janvier 1762, I'avocat du 
Seigneur se plaint que la porte de communication de la 
chapelle au sanctuaire ait ete fracturee et une partie du 
mobilier indiiment replac^e. En vain le Recteur essaie 
d'intervenir et veut se justifier. L'avocat lui coupe la parole 
et Toblige k se taire. 

Dans un d^bat si critique, quel parti vont prendre les 
notables? Grand embarras et cruelle ^nigme! Enfin une 
seconde deliberation condamne le pupitre k reint^grer la 
sacristie. 

Qu'advint-il? Le lutrin sans doute s*obstina k envahir la 
place, et force fut au seigneur de Bro^l de se pourvoir 
en Parlement pour obtenir enfin la libre jouiss^ince de sa 
chapelle. 

La stance est levee k 6 heures. 



Le secretaire geniral, 
J. Senot de la Londe. 
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SfiANCE DU MARDI 3 MAI 1904 



Presidence de M. Leon Maitre, president 



Etaient presents: MM. Ren^ Blanchard, abb^ Brault, 
DE Br6vedent, Cazautet, Dortel, Roger Grand, Glichard, 
HouDET, Alcide Leroux, E. Pied, Pouvreau, Senot de la 

LONDE, P. SOULLARD, TrOCHON DE LORI^RE, DE VeILLECHEZE, 

ViGNARD, barons Chr. et G. de Wishes. 

Le proc^s-verbal de la stance pr6c6dente est lu et adopte 
sans observation. 

M. le President depose sur le bureau une lettre de M. le 
Secretaire general de la Societe des Antiquaires de Nor- 
mandie (Caen), qui accuse reception des Bulletins de notre 
Conipagnie et annonce I'^change de nos publications. II fait 
aussi part du d^cds de M. Oheix p^re, mort k Savenay le 
23 avril dernier. M. Oheix ^tait membre de notre Societd 
depuis 1886, et bien qu'^loign^ habituellement de nos stances, 
il s'int^ressait vivement k ses travaux. 

M. Dortel communique un joli portrait de M. Tabb^ Four- 
nier cur6 de Saint-Nicoles, repr^senlant du Peuple ^ TAs- 
sembl^e de 1848, dessin^ par Courtois ; — une s^rie de belles 
photographies d*un coin ignore du vieux Nantes, la Cour 
Richard, situee pres de la rue de rH^ronni^re ; — et une 
gravure en couleurs repr^sentant Jean IV k son lit de mort 
chargeant le conn^table de Clisson de la garde de ses 
enfants. 

M. Tabb^ Brault annonce qu'il a d^couvert k la Biblio- 
th^que du Grand-S^minaire un br^viaire du xviiie si^cle 
dont les marges contiennent d'int^ressantes notes sur I'histoire 
du convent et de T^glise des Jacobins. Notre confrere donne 
ensuite lecture du proems- verbal de la d^couverte des restes 
de Fran^oise de Dinan. Aprds avoir indiqu^ Templacement 
qu'occupait le cercueil de la Princesse et Taspect qu'il pr6- 
sentait, le rapport signale Tetat du squelette, puis Thypo- 
th^se ^mise au sujet de son identity ; il constate ensuite 
comment Tinscription ddchifiFr^e le 22 mars dernier par 
M. P. SouUard, bibliothecaire de la Societe arch^ologique, a 
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mis fin h toute les centre verses, et ^tabli irrevocablement 
que ces ossements dtaient bien ceux de la belle-soeur du due 
Francois plus tard epouse de Guy XIV de Laval et gou- 
vernante de la Duchesse Anne. Get acte, sign6 par tons les 
Membres presents lors de Texhumation et de Touverture du 
cercueil, doit etre transmis au Minist^re des Cultes par les 
soins de M. le President, k Tappui de la demande du transfert 
de ces restes dans la Cath^drale. 

M. le baron Gaetan de Wismes rend compte de I'excursion 
faite le 30 mars dernier, en compagnie de MM. Dortel et 
Port, au dolmen d^couvert Thiver dernier dans les dunes de 
Saint-Br^vin, sur un terrain appartenant k M. Lesueur, de 
Paris. Ce monument, situe ^ 8 ou 900 metres de la mer, 
derriere le Casino, est conslitu^ par une table m^galithique, 
mesurant 80 centimetres d*^paisseur reposant sur six ou huit 
pierres de support, dont quelques-unes se sont inflechies 
sous son ^norme poids. La fouille, ex^cutee en presence de 
nos confreres, n'a donne aucun resullat important, et a 
simplement mis k jour des debris de poterie noire et de 
menus morceaux de silex. Cette circonstance incline 
MM. Maitre et Dortel k penser que le dolmen dut etre viole 
k une ^poque d^j^i ancienne, et le mobilier qu'il rec^lait, 
disperse. 

M. DE Veillech^ze donne lecture de notes tres document^es 
sur Vhistoire de Saint-Mars de Coutais. Le territoire de cette 
paroisse se trouvait anciennement enclave dans la vaste 
foret de Machecoul qui en cdtoyant le lac de Grandlieu, 
s'avangait jusqu'^ Bouguenais, et renfermaitplusieursch&tel- 
lenies. La plus importante avail son siege au bourg mdnie sur 
les bords du Tenu. Le chMeau de Saint-Mars, construit au 
xve siecle, montre encore entre la riviere qui baigne ses 
murs et la jolie eglise moderne situee derriere, ses fenetres 
k pignons aigus et ses couronnements de crois^es moulur^s, 
et orn^s de feuillages. La cour int^rieure presente un pavil- 
ion hexagonal en saillie sur lequel on remarque un 6cusson 
incline, decore d'attributs que reffritemenl ou les mutilations 
empechent de definir. Poss^de jusqu'ii la fin du xiiie siecle 
par les seigneurs de Saint-Mars, il fit .plus tard partie du 
domaine royal de la Vicomte de Loyaux, passa vers 1707 
dans la maison des Boux de Casson qui le conserverent 
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jusqu'^ rextinction de la F^odalit^, puis entra par alliance 
dans la famille de Monti de Rez^. Pendant les troubles dela 
Ligue, Mercoeur Tattaqua et s'en rendit maitre. 

La seigneurie des Couetis, qui appartint egalement ^Ren6, 
conseiller au Parlement de Bretagne, puis k Martin Boux, 
d^pendait aussi de Saint-Mars. Son chateau dont les fonda- 
tions s'aper^oivent encore au ras du sol devant un vaste jardin 
entour^ de murs et k Texlremit^ duquel se trouve Tancienne 
chapelle bien conserv^e pr^s d'une belle fiitaie, fut enti^re- 
ment d^truit parl'incendie k la fin du xviiicsi^cle. Sesterres, 
appel^es aujourd'hui la Basse-Cour, furent acquises en 1779 
par Pierre Lucas de la Charapionnidre, conseiller k. la Cour 
des Comptes de Bretagne, et sont deraeurees la propriety de 
ses descendants. C*est 1^ que le 10 mars 1793 la faraille du 
jeune chef vendeen, compagnon et lieutenant de Charette, 
vint trouver un refuge. Elle y demeura cachee, le jour au 
milieu des roseaux du lac, la nuit dans les b^timents de la 
ferme, jusqu*au mois d'octobre de cette annee, puis quitta sa 
retraite pour passer la Loire k la suite de Tarra^e royaliste, et 
disparut tout enti^re dans la deroute du Mans(10 decembre 1793). 

Les registres paroissiaux fournissent d'utiles renseigne- 
ments sur les principales families du pays, et les archives 
ddpartementales signalent les evenements dont Saint-Mars 
fut le th6Mre k T^poque de la Revolution, La paroisse prit 
part au soul^vement de la contree, plusieurs maisons furent 
incendi^es par les colonnes republicaines, et un grand 
nombre de ses habitants arretes, all^rent peupler les prisons 
de rEntrep6t et du Bouffay. Un detachement command^ par 
MM. de Bruc et de Jasson y livra bataille a des troupes de 
ligne, venues de Nantes, et au cours de la lutte les deux 
chefs vend^ens perdirent la vie. Enfm c'est k Saint-Mars 
qu*au debut de Thiver 1795, Bureau de la Bdtardiere, ayant 
r^ussi au prix de difficultes inouies k passer le lac 
k Bouaye, s*aboucha avec Charette et entama les negociations 
qui devaient aboutir k la Pacification de la Jaunais. 

Dans un mdmoire savamment pr^sent^, M. Alcide Leroux 
etudie le Chalellier industriel de Vieux-Castel, situd sur le terri- 
toire de Langonnct, canton de Gourin (Morbihan), et releve avec 
une impeccable sflret^ de critique les preuves de Texistence et 
de rimportance de cet etablissement. Tout pr^s d'une enceinte 
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liraitee sur une de ses faces par les Mtiments de la ferme 
d'Ar'Castel et qu'entourent des douves et des fosses pro- 
fonds, s*eldvent des monceaux considerables de briques et de 
tuiles demi-circulaires ; de nombreuses excavations ouvertes 
dans le sol environnant ou foisonne Targile, indiquent les 
carridres d*ou les potiers gallo-romains cxtrayaient la 
nialidre premiere employee k la fabrication de leurs pro- 
duits. A peu de distance et k fleur de terre se rencontrent en 
quantite prodigieuse des debris dont la nature accuse incon- 
testablement Torigine et la date. 

L*opinion des auteurs qui voudraient voir dans cettdesp^ce 
de camp retranche les vestiges d'un poste militaire destine k 
assurer la domination des conquerants de la Gaule semble 
devoir etre ecart^e. L'enceinte du Vieux-Castel de Langonnet fut 
etablie pour prot^ger I'atelier qui s*y etait installe contre les 
attaques des pillards ou des malfaiteurs, et y mettre en 
sQret6 son outillage et ses mat^riaux. Sa situation au centre 
d'une contree riche, bien cultiv^e et tres peuplee, k peu de 
distance de deux cites importantes de Tancienne Armorique, 
Vorganium (Carhaix), capitate des Osismii et Sulim (Caston- 
net), enfin sa proximity de la grande voie romaine reliant 
Tours k Brest par Condevincum, attestent la place impor- 
tante que le Chatellier de Langonnet dut occuper dans la vie 
economique du pays. Pour achever de s'en convaincre il 
suffit de constater que sur une ^tendue de plusieurs hec- 
tares le sol est jonch6 de debris, de tuiles et de briques, 
provenant des fours dont Templacement ne pourrait ^tre 
determine qu*^ Taide de fouilles methodiques. On en trouve 
dans les sillons, dans les douves des fosses qui separent les 
champs, et jusque sur les chemins d'exploitation de la 
ferme. Les monticules artificiels qui s'elevent sans sy metric 
pres de Tenceinte et qui forment une masse qu'on ne peut 
evaluer k moins de 3 ^ 400 metres cubes, en renferment des 
amas considerables, et Ton y rencontre toutes les formes 
que Tart gallo-romain a revetues dans ce genre d'industrie. 
Enfin les noms bretons des champs eux-memes rappellent 
tous le travail qui probablement durant de longs siecles se 
pratiqua sur ce point. Les excavations profondes que 
presente le terrain permettent d'estimer k environ 100 mille 
metres cubes la quantite d'argile sortie de ces trous. 
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M. Leroux pense que Ics materiaux prodiiits par Tatelier 
de Langonnct durent etre utilises aux constructions de 
Vorganium, qui n'en est distant que de six lieues, ct peut- 
ctre de Sulim et de Dariorigum ; el il assigne, comnie terme 
h la duree de fonctionnemenl de ses ateliers, le milieu du 
vc siecle, c'esl-^i-dire T^poque ou les grandes invasions 
detruisirent les etablissements de Tancienne Gaule. 

M. le baron de Wismes communique k la Societe une notice 
que M. le marquis de Br^mond d'Ars, notre ancien President, 
vient de consacrer h la memoire de Af. de Meyronnet-Saint-Marc, 
un des membres les plus distingu^s de I'Academie d'Aix-en- 
Provence, et mort dans celte ville le 21 fevrier dernier, k 
I'Age de 81 ans. M. de Saint-Marc que M. Bremond d'Ars 
avail connu durant son sejour dans le Midi, y vivait entour^ 
d*une legitime popularite, meritee par son noble caractere, 
ses hautes qualites et son inepuisable charite. Poete delicat, 
il avait 6crit un charmant volume de vers, Legendes de 
Bretagne, ou il sut traduire avec emotion le charme p^n^- 
trant des legendes et des vieilles traditions de notre Pro- 
vince, 

La stance est lev^e k 6 heures. 



•Presidence de M. le baron de Wishes, vice-president 

Presents: MM. Tabbd Brault, CazautEt, Dortel, Alcide 
Leroux, abbe Lesimple, docteur Plantard, Senot de la 
Londe, p. Soullard, Trochon de Lorikre, de Veillechi^ze, 
Felix ViNXENT et baron G. de Wismes. 

Le proces-verbal de la stance precedente est lu et adopts 
sans observation. 



Le Secretaire general, 



J. Senot de la Londe. 



SfiANCE DU MARDI 7 JUIN 1904 
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M. le docteur Georges Halfi^n, pr^sent^ par MM. Roger 
Ctrand et F^lix Vincent, MM. Furret, architecte et Dominique 
Caill^, presentds par MM. P. Soullard et Dortel, sont admis en 
qualite de membres titulaires. 

M. le President 'commiin if |ue une lettre d*invitation au 
Congr^s de la Societe Fran^aise d*Arch6ologie qui doit avoir 
lieu au Puy du 21 au 28 juin prochain ; - et annonce que 
les fouilles d'Antinoe ont amend la curieuse ddcouverte 
d'une sorte de qaiqnol egijpiien. Get exemplaire, unique 
jusqu'^ ce jour d'un IhdAtre enfantin dont Torigine remonte 
ainsi k la plus haute antiquity, est actuellement exposd aux 
galeries du Petit-Palais des Ghamps-Elysdes. 

M. le baron G. de Wismes prdsente deux photographies des 
mines de la Pcnissi4re\ oii le 6 juin 1832 se livra un furieux 
combat entre un bataillon de ligne et une petite troupe 
royaliste; — ainsi qu'une petite statuette en cuivre dord, 
provenant des ruines de Tancienne dglise des Jacobins, rue 
de Strasbourg. 

M. P. Soullard exhibe une tirne de plomb en forme de 
cmir, decouverte au meme endroit dans Ic courant du mois 
dernier, et qui dut renfermer le cneur de Pierre Bernard de 
la Turmelidrc, maire de Nantes de 1615 h 1617, et ddcedd en 
1618, comme Tattcste Tinscription gravde sur une de ses 
faces, et soigneusement rclevde par notre confrere avec 
I'dcusson qui Taccompagne. Ddrobee par un ouvrier du 
chantier et ddposde chez un marchand d'antiquilds de la 
place Bretagne, Tobjet a etd restitue k son propridlaire, 
M. Drouin, qui Ta ofTert au Mus6e ou il est actuellement 
exposd. Mais Turne ne contient plus le d6p6t qui lui avait 
etd confid et une ouverture, pratiqu6e sans doute k Taide 
d'un ciseau sur tout un cote, a laissc echappcr le coeur de 
Tancien Maire de Nantes. 

M. DoRTEL donne lecture d'un article d'un journal local 
qui relate une intdressante decouverte de MM, de Kerviter et 
Le Pohtois dans le domaine de Kerusseaux-en-Qu6ven, pres 
de Lorient. Ces Messieurs ont, au cours d'une fouille pra- 
tiqude dans un tumulus, mis k jour deux galeries mdgali- 
thiques paralleles de deux metres de hauteur, renfermant 
deux chambres sepulcrales de dimensions jusqu'alors incon- 
nues. A cotd d'ossements humains, les savants y ont trouvd 
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des poignards et couteaux en silex, des haches en Rbrolite 
et des poteries spheriques. L'un d*eux estime que Tedification 
de ce monument remonte k deux mille ans avant notre ^re. 

M. le PriSsident soumet k Texamen de nos collegues un 
remarquable coffret garni de chagrin rouge, gaufr6 et orne 
d*un semis regulier de fleurs de lis d*or et de couronnes royales 
alternees surmontant la double initiate P^. Cette cassette, 
en parfait etat de conservation et digne de figurer dans nos 
Musses nationaux, paraft avoir appartenu k Philippe d*Or- 
leans, frere de Louis XIV ou au Regent. Sa facture et le style 
de ses ornements accusent en effet la fin du xvije si^cle ou 
le commencement du xviiio. II est aujourd'hui la propriety 
de M. Jalaber. Un second coflFret en fer flnement gravd, de 
Tepoque Renaissance et pr^sentant une serrure d'un m6ca- 
nisme complique et fort ing6nieux, fait ^galement partie de 
sa collection. 

M. le Secretaire gEnEral annonce la prochaine publica- 
tion du Bulletin du i^r Semestre 190A, et communique une 
lettre de M. I'abb^ Bourdeaut, vicaire k Vieillevigne, qui 
prepare une nouvelle etude sur Thistoire de cette paroisse. 

M. Alcide Leroux ach^ve la lecture de son interessant 
m^moire sur le CMiellier industriel de Langonnet, et pr6- 
scnte k la Soci^le plusieurs specimens de briques provenant 
de cet important atelier. Toutes les vari^tes qu*a produites 
Tart gallo-romain durent y dtre fabriqu^es, briques k 
rebord, tuiles d'enfaiteaux (imbrices), carreaux pour pav6s 
(tesseres), et carreaux ^pais (lateres) ; un grand nombre ofTre 
des irr6gularit6s qui semblent le resultat d'une deformation 
ant^rieure k la cuisson. Mais Tindustrie qui se pratiqua dans 
cet ^tablissement, fut certainement limit^e k cette produc- 
tion, et ne s'appliqua point k la poterie proprement dite. 
L*abondance de Targile sur toute la surface du territoirc de 
Langonnet, la proximite de la Foret centrale oh les ouvriers 
pouvaient aisement s'approvisionner du bois necessaire k la 
cuisson, expliquent d'ailleurs le choix de Templacement. 
L*ex6cution de fouilles m^thodiques permettra sans doute de 
reconnaitre la situation precise des fours de cuisson, que la 
presence de quantity de pierres vitrifi6es semble dejk deter- 
miner assez exactement. Quant k importance de Tatelier, 
elle est d^montree par F^norme ainoncellemcnt de ses 
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debris et de ses produits rebutes couvrant plusieurs hec- 
tares, qui attesle du meme coup la longue duree de son 
activite. Ses materiaux durent elre employes non sculement 
^ la construction des deux villas donl les resles apparaissent 
encore h Langonnet, mais surtout i^i tous les travaux de la 
grande cite armoricaine voisine, Vorganium, la capilale des 
Osismes, et peul-etre de Sulini et de Dariorigum, sur le terri" 
toire des Venetes. L'invasion des Bretons insulaires au 
milieu du vc siccle amena sa destruction. 

M. P. SouLLARD pr^sente et decrit une nionnaie bretonne 
provenant de sa collection, d'un type nouveau et inconnu k 
ce jour. Cest un ecu (Tor a la coiironne de Frangois II, qui 
dut etre frappe k Nantes en 1465, epoque tk laquelle Louis XI 
reconnut au Due de Bretagne le droit de battre nionnaie d'or 
ainsi que ses predecesseurs Tavaient fait. Son examen revele 
cette double particularite : au droit la couronne est entour^e 
de la cordeliere; au revers la l^gende habituelle Deus in 
adjutorium meum intende est remplacee par cette autre, inu- 
sitec jusqu*alors : Benedida sit sea Trinitas, 

Sous ce titre : Un Breton nomme membre resident d*une 
Societe savante cinq ans apris sa mort, M. le Baron Gaetan de 
Wishes pr^sente une interessante relation de rhommage pos- 
thume rendu k la Tour d'Auvergne, le 30 mars 1805, par 
TAcad^mie Celtique, devenue depuis, la Societe nationale des 
Antiquaires de France et dont on vient de feter le centenaire. 
Les M^moires de cette Compagnie (1) ont fourni k notreeru- 
dit confrere les elements de son travail, et lui ont permis de 
remettre lumi^re et de reconstituer dans leur exactitude 
historique tous les details de cette glorification singuli^re du 
premier Grenadier de France. 

A la seance d'ouverture, le 9 germinal an xiii, et apr^s un 
discours du secretaire general qui reporta k la Tour 
d'Auvergne I'honneur d'avoir cree le mouvement d'etudes 
des antiquites celtiques, M. Mangourit exalta les meriles de 
son oeuvre scientilique. Avec le style pompeux de I'epoque, 
il le montra recherchant et etudiant a travers auleurs anciens, 
monuments, litteratures primitives, histoire ct legendes, 
le souvenir et les actes des ancetres, et fi xant le r^sultat 

(Ij Tome l*^', Paris, Deiitu MDCCCVII. Pages 29, 30 et 37. 
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de ses investigations dans son beau livre : les Origines 
Gauloises, Et pour honorer et perpetuer la memoire du veri- 
table fondateur de Tarcheologife celtique, Torateur proposa 
d'adapter au r^glement interieur de TAcad^mie les prescrip- 
tions de Tordre du jour adresse k Tarmee par le general 
Dessoles, lors des obseques du h^ros d'Oberhausen. La Com- 
pagnie vota d'acclamation la proposition de M. Mangourit et 
decida qu'A Tavenir le nom de la Tour d'Auvergne figurerail 
en tete de ses membres; que lors des appels, son nom serait 
appele le premier; et qu*i la premiere seance publique 
reffeclif des academiciens residents serait porte k 82, chiffre 
correspondant k Teffectif de la Compagnie dont il faisait par- 
tie k la 46o demi-brigade de Grenadiers. A la page 1 des 
Memoires de TAcademie Celtique, immediatenwnt apres la 
lisle des dignitaires du Bureau, on lit en effet : 



La Tour d'Auvergne-Corret, mort au champ d*honneur. 

Ainsi, ajoute M. deWismes enterminant, « com me so/<fa^ le 
heros d'Oberhausen fut simplementron///i«eau lendemainde 
sa mort sur les controles de sa Compagnie; comme savant 
Tauteur des Origines gauloises fut rreV cinq ans apres sa 
mort raembre resident d'une soci^te nouvelle : apotheose 
rarissime, probablement unique I » 

M. le baron de Wishes donne lecture de notes et papiers 
domestiques concernant la famille Bonamy. En dehors de 
rinteret gen^alogique, on y trouve de precieuses indications 
pour Thistoire de notre ville. D*ancienne origine, comptant 
douze generations d'ancetres tous n6s k Nantes, les Bonamy 
y ont en effet occupe d'importantes charges publiques. 
Arthur fut capitaine du chAteau de Nantes au xiv© siecle ; 
Jehan, trcsorier de la duchesse Anne en 1481 ; et un acte 
autographic par Thistorien Travers, conferc a k Robert 
Bonamy (ils d'autre Robert Bonam> et de Guyonne Taupier, 
la charge de conlre-garde des monnoyes », le 20 novembre 1580. 

M. Tabbc Brault signale les curieuSes notes marginales 
qu'il a relevdes sur un breviaire du xviii** siCcle, de la Biblio- 
theque du Grand Seminaire. EUesmentionnent les principaux 
evenements de I'histoire de TEglise et du Convent des Jaco- 
bins. Citons entre autres : la pose de la premidre pierre de 



Membres de TAcademie. 
Residents. 
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TEglise par 1e Seigneur de Vitre, en 1228; la donation de la 
vieille Monnaie de Nantes par Jean IV, en consideration de 
Tev^que Simon de Langres, religieux de TOrdre, en 1365 ; 
la fondation de la confrerie de la V^ronique par Jean le 
6 septembre 1413; I'incendie du Convent, en 1410; latenuedu 
chapitre general k Nantes, ou 1.600 religieux de TOrdre se 
trouvent reunis, en mai 1453; la fondation de TEcole detheo- 
logie, le 28 join 1491, etc. 
La seance est levee h six heures. 



Le Secretaire general^' 

J. Senot de la Londe. 




V a efe decidi qt^mtu Medaille d'or et un Diplomc seront dicernis, 
tous h$ trois am, 4 fauHur de la meilleure communicaHon interessanf te 
dipar^mmti 4$ la iMrtAnfirkur^ ef i'ancim dhdie de Tiunim, 

1a Htutaire ttra disiffti i fMmmMie gimiraU d'aprh um report 

dresse par un jury egahment nommi par elle. 

te cinquieme Concours est achsiUement ouvert et sera chs te 
t'^ movmi^ i f 04. ttjury mm mmmd i h iimm de ee tii^» «l Ura 
M rapptn-f d cette de dicemhre. La midaiUe ef t€ diptSme 9tm^ remit 
am laurSaf dam ta tSamce totenneUe de Janvier, 
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LA CATHfiDRALE DE NANTES 



PRECIS HISTORIQUE 



Quelle a i\& la premiere ^glise construite & Nantes? 
Cette question a souleve bien des controverses, et il n*est 
pas facile d*y r^pondre. Cependant, en nous rappelant 
les usages des premiers Chretiens et en tenant compte 
d'ancienne traditions, nous pouvons former sur ce point 
quelques conjectures vraisemblables. 

Les premiers Chretiens se reunissaient de preference 
en dehors des villes, pour altirer le moins possible Tat- 
tention des paiens; aussi la tradition nantaise qui place 
k Saint-Similien la premiere eglise cbr^tienne, est-elle 
trfes admissible. D'apresTravers (Hist, eccles. de la ville 
et du comti de Nantes, I, pp. 66-68), ce serait Tev^que 
Eumelius, pr^decesseur imm^diat de saint Felix, qui 
aurait fond^ Saint-Pierre de Nantes et y aurait trans- 
porte son siege Episcopal. Nous n'avons aucune raison 
de repousser cette tradition qui parait bien fondee. 

Les fouilles de Saint-Similien nous ont monlrd les 
restes d'une Eglise du vi* ou vii*" si^cle, sans doute €\e\6e 
sur Femplacement du petit oratoire qui servit de temple 
aux premiers chr^liens, et qui n'^tait, selon Tusage, 
qu'une dependance de quelque maison parliculi^re. 

Qu'y avait-il a la place de la magnifique basilique, 
construite d*abord par Eumelius, puis par saint Felix 
(550-582 environ), sous le vocable de saint Pierre et 
saint Paul ? Rien ne pent nous le faire savoir. Peut-^tre 
ce monument a-t-il succed^ k quelque temple paien. 
Quoi qu*il en soit, saint F^lix, noire grand eveque, est 
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le veritable fondaleur de la cath^drale Saint-Pierre de 
Nantes, qu'il terniina ou reconstruisit avec one grande 
magnificence. Fortunat (Edit. Nisard, livre III, ^ptlres 
6 et 7) nous donne de ce monument une description 
cdl^bre, mais dans laquelle il faul faire une grande part 
k I'emphase et k Texag^ration poetiques. 

D*apres le texte de Fortunat, T^glise, machina trina, 
aurait compris trois nefs, forme habiluelle dela basili- 
que antique, et les quelques debris qui nous en restent, 
conserves au Musee Archeologique, nous prouvent 
qu'elle etait garnie de superbe marbre blanc, sculpte 
avec un grand gout. Ces debris consistent principale- 
ment en un chapiteau, imite du chapiteau corintbien, 
et en un fragment de pilier cannele en spirale : ils nous 
donnent une idee du luxe de T^difice, sur lequel Fortu- 
nat s'etend avec autant de complaisance que pen de 
clarte. 

Au IX® siecle, les Normands ruinerent enti^rement 
cette belle eglise qui fut sans doute r^paree a la hate, 
entre la premiere et la seconde prise de Nantes par ces 
pirates, c'est-k-dire entre 843 et 929. La Chroniqae de 
Nantes ne nous donne pas de details sur les restaura- 
tions que dut cerlainement y faire Alain Barbe-Torte, 
apres 937, alors que ce prince prit soin de reconstruire 
r^glise de Notre-Dame, voisine de la cath^drale. Nous 
savons meme, par Thistoire de la ridicule erreur d'un 
eveque de son temps, que le clocher de Saint-Pierre 
etait alors lermine par une boule de cuivre : Teveque 
avait demoli le clocher, pour s'emparer de cette boule 
qu'il croyait d'or (Voir Chron. de Nantes), 

L'dvfique Guerech (981-988) reconstruisit ou du 
moins fit d'importantes reparations a Saint-Pierre. 

Puis, les renseignements nous font defaut jusqu'^ 
Teveque Benoit de Cornouaille (1079-1114) qui semble 
avoir rebati entieremeiit la cathedrale, et dont les tra- 
vaux ont subsisle jusque de nos jours. 

Beaucoup de nos contemporains ont pu admirer le 
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curieux choeur roman, du a ce prelat, et qui ne disparut 
que vers 1840; tous, nous avons connu la coupole 
support^e par les piliers romans, qui abrita le maitre- 
autel de la cathedrale jusqu*en 1885. 

L'amorce d'une coupole voisine ayant 6le reconnue, 
au cours des travaux de demolition qui commencferent 
en 1885, il est permis d'en conclure que T^glise de 
Benoit de Cornouaille elait couverte d'une s^rie de 
coupoles, une par travee. Cette particularity est d'un 
grand interet, et conslitue un exemple, peut-etre unique, 
de rinfluencedustyleroman perigourdindansnotre pays. 

D'ailleurs, ce systeme de couverture offrait un grand 
avantage : il 6vitait la lutte contre la redoutable pouss6e 
des voutes, ecueil des architectes de Tepoque romane. 
Chaque coupole, en effet, reposait solidement sur les 
piliers de la travee qu'elle recouvrait. 

Quant au chceur de Benoit de Cornouaille, il ^tait 
orni de sculptures capricieuses et riches, de colonnes 
avec chapiteaux k rinceaux compliques et figures gro- 
tesques. VHistoire de Nantes de Guepin nous en presente 
une eau-forte par Hawke, fort interessante, malgr^ son 
manque de precision. 

A la meme ^poque remontait le cloitre ou cour Saint- 
Jean, demoli a partir de 1839, pour faire place au bras 
Nord du transept, et dont les piliers et chapiteaux 
etaient identiques k ceux de la coupole romane que 
nous avons connue. Une eau-forte de Hawke, dans 
VHistoire de Nantes de Guepin, en conserve le souvenir, 
ainsi qu*une autre eau-forte assez rare, signee Henry 
Dubern, 183i, 

Mais il est un autre reste de la cathedrale de Benoit 
de Cornouaille, que nous avons pu considerer k loisir 
en 1884, et qui a eii Tobjet de vives discussions. 

Nous voulons parler de la crypte, malheureusement 
peu accessible aujourd'hui, et dont on Irouvera le plan, 
la coupe et les details dans un des volumes de notre 
Bulletin. 
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Au premier coup d'oeil, on pouvail constater une 
ressemblance frappante entre les colonnettes de cette 
crypte et les piliers de la coupole romane qui abritait 
alors le maitre-autel de la cathedrale. Les colonnetles 
de la crypte n'6laient qu'une redaction de ces piliers. 
lis etaient aussi identiques, quoique de bien moindre 
taille, aux piliers de Tancienne cour Saint-Jean : memes 
chapiteaux grossiers et sans ornements, de la forme 
dite ctibique, memes pattes s*avancant sur les moulures 
des bases. II 6tait done naturel de donner la meme dale 
k ces trois parties de la vieille cathedrale. Jamais per- 
sonne, a noire connaissance, n'ayant conteste Tatlribu- 
tion k Benoit de Cornouaille de la coupole du vieux 
choeur et de la cour Saint-Jean^ on devail en conclure 
tout d^abord, croyons-nous, que la conslruclion ou la 
reconstruction de la crypte etait due au meme eveque. 

II y a plus : la presence des pattes sur les bases des 
colonnettes, est un des carac teres de la piriode s'eten- 
dant entre le milieu du xi* siecle et le milieu du xii«. 
Les auteurs les plus autoris^s, Caumont, Quicherat, 
Viollet Le Due, sont formels sur ce point (Voir les arti- 
ticles pattes et griffes, dans le Dictionnaire de Viollet 
Le Due), et leur opinion, appuy^e sur une quantity 
immense d'observations, ne saurait elre combattue sans 
nouvelles d^couvertes. 

Benoit de Cornouaille ayant gouvern^ le diocese et 
reconslruit la cathedrale entre 1079 et 1114, aucun de 
ses successeurs n*y ayant fail de travaux importants, 
nous croyons done etabli que la crypte de Nantes, dans 
son etat actuel, a ete conslruile par cet evfeque, en 
meme temps que le reste de Tedifice. 

Ce fut d'ailleurs, nous a-t-on assure, Topinion for- 
mulee par Viollet Le Due lui-meme, appele tout expres 
de Paris par M^^ Fournier, lors du premier deblaie- 
ment de la crypte, en 1874. 

Toutefois, qull y ait eu d'abord, a la m^me place, une 
autre crypte plus ancienne, et meme que Ton ail plac6 




dans cetle crypte, k une certaine 6poque, les reliques de 
saint Gohard, nous ne nous refusons point Tadmettre, 
a litre d'hypothftse vraisemblable. 

La cath^drale de Benoit de Cornouaille pr^sentait 
deux parties distinctes par rornementation : 1° le choeur 
tres om6 ; 2** la nef et le cloitre Saint-Jean, tres simples 
et k chapiteaux tout unis. Sansdoute, le choeur fut cons- 
truit le premier, selon I'usage, et Ton dut renoncer, par 
^conomie, k donner la meme ornementation k la nef. 

Dans son ensemble, Tedifice etait une production de 
Tepoque romane a sa plus belle periode, d'une bonne 
construction et d*un style sobre et grave. Les Nantais 
s'y assemblerent pendant des siecles, et nous n*hesitons 
pas, quant k nous, k en deplorer la disparition. 

Aucun monument du xv« si^cle, si grandiose et si 
elegant qu'il soit, ne pent presenter Tinteret d'unecathe- 
drale de la fin du xi« si^cle, bien complete, telle qu'^tait 
la notre. 

Le colossal Saint-Pierre de Rome, avec toutes ses 
splehdeurs et ses proportions inusit^es, n'empechera 
jamais les vrais archeologues de regretter la vieille 
basilique, contemporaine des premiers empereurs 
Chretiens, qu'il a remplac^e et dont la valeur documen- 
taire et archilecturale ne pent etre compensie par celle 
d'aucune oeuvre de la Renaissance. 

Jusqu*en 1434, peu de changements k constater dans 
la cathedrale de Nantes. Seule, la tour du transept lui 
fut ajout^e. Commenc6e en 1208, cette tour ne fut con- 
tinuee qu'au xiv* siecle, et terminee seulement au xv«, 
d'ailleurs r^par^e k plusieurs reprises, k la suite de 
divers incendies. 

Elle a ^t^ gravee par Hawke dans YHistoire de Nan- 
tes de Gu6pin, et on en trouvera encore une gravure au 
trait, irhs exacte, dans Nantes et la Loire-Inferieare 
(Charpentier, 1850). Elle ne disparut que peu apr&s 
1874, au cours des travaux de M^' Foumier. 

Enfin, vers le premier tiers du xv* sidcle, notre 
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c^thedraleromanedevenantmalheureusement Irop petite 
pour raffluence croissante des fideles, le due Jean V 
r^solut de la reconstruire. La nef gothique fut com- 
menc^e en 1434, sous la direction de Mathelin ou 
Mathurin Rodier ; mais les travaux n*avancerent qu*avec 
une extreme lenteur. En 1457, le portail n'^tait encore 
mont^ que jusqu'k la naissance des voutes. A la base de 
la tour du Sud, s'ouvrait une ^leganle chaire exterieure, 
mur^e depuis le milieu du xviii* siecle, mais donl les 
traces et surtout la porte d'entrie sont encore aujour- 
d'hui tr^s reconnaissables. 

La facade de Saint-Pierre, avec ses deux lours, n'a Hi 
termin^e qu'au debut du xvi« siecle. Elle a ete Tobjet 
d'une trfes belle eau-forle, par Hawke, reproduile en 
reduction dans VHistoire de Nantes de Guepin. 

Les voules de la nef ne furent posees qu'en 1628. Le 
bras Sud du transept, commence en 1632, ^lait termine, 
sauf ses voutes, en 1637 ; et les deux premieres travees 
Sud du nouveau choeur furent conslruiles par Elie 
Brosset, entre 1650 et 1657. Nous ferons remarquer que, 
pour cette partie, contrairement aux habitudes du 
temps, on copia le style du xv® siecle de la nef, au lieu 
de bStir a la maniere du xvii^; et ce fait constitue 
une rare exception aux usages des anciens architectes 
qui travaillaient ordinairement dans le gout du jour, 
sans s'inquieter du style des parties plus anciennes de 
r^difice. Seules, deux galeries a balustres, sur la face 
interne du bras Sud du transept, nous empechent d*ou- 
blier qu'il a el^ ^leve au milieu du xvii*^ sidcle. 

La grande facade de style Louis XIII, separant le vieux 
choeur roman de la nef gothique, que nous avons tons 
connue el que Ton appelait improprement le jube, a bien, 
en reality, servi d*abord d'encadrement k un jube dont 
Dubuisson-Aubenay (II, p. 52) nous donne une interes- 
sante description. Ce jube et son giganlesque cadre 
furent construils entre 1616 et 1628, par Christophe 
Prandeau; peut-etre meme y fit-on encore quelques 
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travaux en 1659. En 1733, les chanoines le flrent dispa- 
railre ; mais Tencadrement substitua jusqu'en 1885. On 
en trouvera une gravure au trait, dans les Archives 
curieuses de Verger. 

En 1628, on avait orne Tinlerieur de la coupole 
romanequi surmontait lemaitre-autel^de peintures qui 
subsistaient encore en 1884, bien que fort endom- 
mag^es. 

En 1733, rint^rieur de la cathedrale subit diverses 
modifications assez malheureuses, imputables au Cha- 
pitre lui-meme.On demolit le jube, on changea de place 
le tombeau de Jean IV, et avec si peu de soin que les 
ouvriers purent piller les objets curieux qu'il contenait. 
lis se les disputerent si violemment que T^glise fut 
polluee par le sang de Tun d'eux, ce qui necessita une 
ceremonie expiatoire. 

Un plan du choeurde la cathedrale avant les remanie- 
ments de 1733, a ete public par notre confrere, M. de 
Lisle du Dreneuc, dans ses Monuments des Dues de Bre- 
iagne (Associat. Bret., congr^s de Saint-Pol, 1888). Le 
grand plan de Nantes par Nicolas Portail, conserve aux 
Archives de la Ville, nous donne le plan de la cathe- 
drale, en 1739. Nous Tavons reproduit au tome II de 
Vltineraire de Breiagne par Dubuisson-Aubenay. 

Toutefois, au debut du xix* siecle, d'importanles por- 
tions de la cathedrale romane de Benoit de Cornouaille, 
subsistaient encore, k savoir : le choeur et le cloitre ou 
cour Saint- Jean, 

De 1838 k 1844, la construction du bras Nord du tran- 
sept, par M. Seheult, fit disparaitre la tres curieuse cour 
Saint-Jean. 

La premiere pierre des travaux d'achevement de la 
cathedrale, qui devaient amener la demolition du choeur 
roman, fut posee par Ms' de Herce, le 3 septembre 1840, 
et vers 1855, les murs de Tabside s'elevaient d€jk 4 une 
certaine hauteur, sous la direction de M. Nau, le pre- 
mier president de notre societe. 
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Longtemps inlerrompus, et apres bien des efforts et 
des piripelies de diverse nature, les travaux furent 
repris par M^^ Fournier, en 1874, et c*est alors que dis- 
pamt la tour du transept de la vieille dglise. lis s*arre- 
tferent encore jusqu'en 1884, march^rent d^s lors rapi- 
dement, et le nouveau choeur fut livr^ au culte k la fin 
de 1891. 

Le d^faut de table analytique rend tr^s difficiles les 
recherches dans les trois volumes de VHistoire de 
Nantes par Travers, ouvrage si pr^cieux et contenant tant 
de renseignemenls. Nous croyons etre utile a nos con- 
freres, en placant ici le n° des pages de Travers pr^sen- 
tant des passages concernant Saint-Pierre, son cirae- 
ti^re et sa place : I. pp. 75-78, 127, 128, 150, 153, 156, 158, 
159, 180, 206, 222, 309, 407, 459, 467, 511, 515, 521, 523, 
531, 532, 533; II, pp. 106, 130, 158, 170, 196, 197, 259, 282, 
291, 335, 427 ; III, pp. 68, 79, 80, 212, 213, 220, 272, 458, 
486, 489. 

Nous faisons suivre ces reflexions de quelques remar- 
ques sur les debris qui sont sortis des fouilles op^r^es 
pendant les dernieres reconstructions de la cath^drale. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



Planche no 1 



Ce chapiteau de marbre presente une transformation 
chretienne du chapiteau corinthien, ainsi que le prouvent ses 
feuillages sans ^l^gance et la croix inscrite dans un cerele 
surmont^ d'une palmette, sur chacune de ses faces. 11 est tr^s 
semblable au chapiteau du Mus^e Archeologique, attribue, 
non sans vraisemblance, k la cath^drale construite par saint 
F61ix, et aussi k un chapiteau de la meme 6poque, trouve 
dans Teglise de Saint-Philbert-de-Grandlieu. On peut le croire 
du VIC si^cle. 



Ces curieux chapiteaux k figures grotesques et caprlcieuses, 
assez habilement ex^cutees, proviennent incontestableraent 
du chceur de Benoit de Cornouaille. Dubuisson-Aubenay a 
remarqu^, en 1636, le no 3 qui repr^sente T^ne jouant de la 
lyre, et le cite dans sa description du chceur de la cath^drale 
(Itineraire, II, pp. 38, 39). A c6t6 de I'^ne, un bouc joue de la 
flute droite. Le no 4, representant un homme k deux paires 
d'yeux, k longue barbe et k tongues moustaches crochues, 
entre un sphynx et un dragon, est aussi fort curieux. 

Nous avons dej^ dit que Benoit de Cornouille avait r^serv^ 
pour le choeur une ornementation particuli^rement riche qui 
contrastait avec la simplicity de la nef, sans doute un peu 
post^rieure. 



Ces chapiteaux, surtout le n© 8, ofTrent la meme transfor- 
mation du chapiteau corinthien, mais bien plus grossi^re 
que dans le chapiteau no 1 ; lis sont done d*une plus basse 
dpoque*. Les grosses palmettes du chapiteau no 5 sont un 
lointain souvenir du feuillage antique ; on aper9oit cependant 
dans les angles les crochets corinthiens, sommaircment 
indiquds. 

Ces chapiteaux ne semblent pas de Tepoque romane, c*est-^. 
dire post^rieure k Tan 1000. lis nous paraissent de I'^poque 



Planches n«» 2, 3, 4 



Planches n©* 5 et 8 
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carolingienne , et nous les attribuerions assez volontiers 
aux constructions de T^veque Guerech (981-988), 

Dans le cas ou ils pourraient etre attribues au debut du 
XF si^cle, ils seraient certainement anterieurs A T^piscopat 
de Benoit de Cornouaille. 

Planche no 6 

Ce chapiteau, affectant la forme simple, dite cubique, est en 
tout semblable aux chapiteaux des piliers de Tancienne 
coupole du choeur et du cloitre Saint-Jean. A la base, des 
boules tiennent lieu de palles, 

II est du temps de Benoit de Cornouaille et doit provenir 
de la coar Saint-Jean. Voir les gravures de Hawke et de 
Dubern. 

Planche no 7 

Ce chapiteau est orn6 des premiers feuillages et crochets " 
gothiques, c'est-^-dire des premiers feuillages, tr^s simples, 
copies sur la nature meme, qui se rencontrent couramment 
vers la fln du xii^ siecle, et souvent ^ cote de chapiteaux 
f^anchement romans, c'est-^-dire orn^s de feuillages raides 
de convention, d*entrelacs et de figures grotesques ou 
satyriques. Sa base est garnie de pattes tres simples. 

D*ordinaire, ces premiers feuillages naturels se trouvent 
dans des monuments de la fin du xiie siecle, comme les 
gros piliers de Notre-Dame de Paris, les deux premieres 
trav^s de Saint-Severin, k Paris, etc. 

Nous ne pouvons done atlribuer ce chapiteau n^ 7 au temps 
de Benoit de Cornouaille auquel ii est posterieur. Peut-etre 
est-ce un debris de quelque restauration due k un des 
premiers successeurs de cet 6veque, dont les constructions, 
qui ne sont mentionn^es par aucun historlen, auraient ^te 
d^molies sous le due Jean V. 

Peut-etre encore ce chapiteau provient-il de quelqu'une 
des nombreuses chapelles et eglises qui avoisinaient jadis 
Saint-Pierre. 

Planches n«» 9, 10, 11, 12 

Debris du grand encadrement du Jube, construit entre 1616 
et 1628, sur les dessins de Christophe Prandeau, demoli 
en 1885. 

Paul de Berthou. 
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NOTE 



SUR LB 



Gh&tellier industriel de Langonnet 



Dans son chapitre de THistoire de Bretagne sur Tin- 
dustrie gallo-romaine (T. I, page 156), M. de la Borderie 
dit, en parlant des Chalelliers dont on a releve les 
vestiges en Armorique : « On a signal^ aussi en Lan- 
gonnet, c*est-a-dire au pays des Osismes, une enceinte 
rectangulaire dite Vieux-Castel, au milieu de laquelle 
s'elevait un gros monceau de briques et de tuiles semi- 
circulaires, non des debris de constructions, mais un 
tas de produits rebut^s, c'etail done Ik un ChStellier 
industriel. » 

Ces quelques lignes ne sont que le resume un peu 
inexact d*une note tres breve elle-meme, que M. Maitre, 
notre distingue president, faisait paraitre quelques 
ann^es auparavant dans ses Villes disparues des 
Namn^tes (p. 306.) et qui est ainsi con^ue : « La destina- 
tion (du Chatellier) est souvent indiqu^e par la nature 
du terrain qui Tenvironne. Ainsi le Vieux-Castel de 
Langonnet est une enceinte rectangulaire au milieu de 
laquelle s'elevait un monceau considerable de briques 
et de tuiles demi-circulaires, parmi lesquelles les imper- 
fections et les rebuts dominent. Quel ^tait cet atelier? 
II est date d'abord par les mines romaines qui sont k 
proximity sur le versant oppos^ de la riviere; cnsuite, 
les excavations qui Tenvironnent nous disent que les 
habitants employaient une grande quantite d'argile et 
fabriquaient les mat^riaux de terre cuite, soit pour les 




— 14 — 



habitations, soit pour les foyers inditermin^s qu'on 
remarque dans les alentours. Voilii, ajoute M. Maitre, 
une industrie que je ne m*attendais pas k trouver dans 
les camps retranches. » 

A cette note se rattache un renvoi qui nous a semble 
renfermer, outre un 61oge trop bienveillant k notre 
dgard, une invitalion ainiable k completer des rensei- 
gnements donnas dans une forme trop vague et trop 
superficielle. 

J'ai ele un peu lent peut-etre k me rendre k cette invi- 
tation, quelque gracieuse qu'elle fut. Je craignais que le 
sujet, a cause de Teloignement meme de ce qui en fait 
Tobjet, ne fut pas d*un bien vif interet pour la Societe 
archeologique de Nantes. Je craignais aussi de ne pou- 
voir trailer ce sujet d*une maniere assez precise et, j'ose 
dire assez scientifique, n'ayant pas fait de fouilles pro- 
prement dites. 

Toutefois, k la reflexion, il m'a semble qu*un expose 
tr^s simple, mais un peu detaille, d'observations, faites 
sur place et a loisir, des objets, des lieux et des vestiges 
^pars qui formenl en archeologie le cadre inseparable 
des choses, ne serait pas indigne de votre attention. 
Encourage du reste par Texemple de plusieurs de nos 
coUegues qui nous ont tant de fois ^merveilles en nous 
d^crivant ce qu'ils avaient vu dans leurs voyages, quel- 
quefois lointains, je me suis d^cid^ k jeter sur le papier 
ces notes, un peu confuses, sur un pays d*ailleurs bien 
peu explore jusqu'ici. 

La question pent etre envisagde k un point de vue 
plus 61evi, si je ne me fais illusion. Si M. de la Borderie 
et M. Maitre ont mis tant d'empressemenl a citer le peu 
qu*il leur avait et^ permis de connaitre sur le ChStellier 
du Vieux-Castel, c'est qu*ils ont reconnu Timportance 
du fait de son existence. Comme M. Maitre, M. de la 
Borderie est d'avis que ces enceintes circulaires que Ton 
a constat^es par milliers dans la France et parliculi^re- 
ment dans les d^partements de TOuest, ne sontpasdes 
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camps retrancWs proprement dits, ne sont pas des 
postes militaires ^lev^s pour assurer la domination du 
vainqueur sur les vaincus, mais de simples postes de 
defense, ^tablis pour proteger des ateliers industriels 
centre des attaques de pillards ou de vulgaires mal- 
faiteurs. 

lis sont d'accord ou k peu prfes sur ce point Ires grave ; 
mais, a moins que Ton ne considfere M. Kerviler comme 
un pr^curseur de leur idie quand il explique I'origine 
de ce qu'il a appele les Mardelles gauloises, ils sont les 
sculs et Ton pent dire qu*ils sont les premiers a penser 
ainsi. Jusque-lk Topinion contraire, Topinion consistant 
a dire que les CMtelliers n'etaient que des camps 
retranches, Aleves soit par les Romains a Tepoque de la 
conqu^le, soit par les gallo-romains k T^poque des 
insurrections ou des invasions barbares, avail 6ie seule 
soutenue. Les conditions dans lesquelles le Chatellier 
du Vieux-Castel a ele edifie, les circonstances, pourrail- 
on dire, qui ont accompagne son etablissement el qui 
existent encore, sont un argument puissant k Tappui 
de la these des deux savants. Les debris de briques et 
de tuiles prouvent Texistence d'une induslrie de la terre 
cuite k Castel, comme les scories et les minerals prou- 
vent une induslrie du fer au Chateau du Be en Nozay 
ou au Vieux-Chaleau en Abbarelz. C'est ici que la 
question s'elargil el que, tout ^trangere qu'elle nous 
parail d'abord par son objet, elle devient au contraire 
noire par les liens qui la rattachent a noire region et k 
noire histoire locale, par la lumiere qu'elle jette sur la 
destination des Chlilelliers. 

La question s'ilargit bien autrement encore si nous 
considerons qu'elle inl^resse non seulemenl Thisloire 
de deux departemenls, mais Thistoire de TArmorique 
tout enti^re. La soUicitude, j'allais dire, la parcimonie 
scientifique avec laquelle M. de la Borderie a recueilli, 
coUectionn^ et classe tons les fails d'ordre archtolo- 
gique, loutes les decouvertes pouvanl eclairer cette 
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^poque si obscure de nos annates, qui embrasse les pre- 
miers si^cles de Tfere chr^tienne, nous r^vfele assez 
combien sont pr^cieux pour Thistorien les moindres 
vestiges du pass^. Si M. de la Borderie eut mieux connu, 
non seulement le Chatellier de Castel, mais aussi, mais 
surtout, les villas qui existaient et dont les debris se 
voient encore dans cette partie du Morbihan, il n'eflt 
pas ecrit (p. 128) qu'aucun etablissement important n'^tait 
signal^ dans ce qu'il appelle la ForSt Centrale, et que 
traverse la voie conduisant de Vorganium k Sulim. C'est 
pricis^ment sur le bord de cette voie ou k quelque dis- 
tance que s'^levait le Chatellier de Vieux-Castel. 

Or cette voie qui est la plus grande voie armoricaine 
mentionnee par la table Thiodosienne, cette voie qui 
n'etait autre que la voie conduisant de Tours k Brest 
passait aussi par Condevincum, autrement dit la Capi- 
tate des Namn^tes. On voit par la si la question nous 
int^resse, si elle nous touche de prds I 

Situation, — Cest ici croyons-nous le lieu de faire 
connaitre la situation exacte du Vieux-Castel ou plus 
exactement du Castel, ar Chaste!, comme disent les 
habitants. 

Le Castel n'est qu'une ferme de peu d'importance, 
situ^e dans la commune de Langonnet (Langonio k 
Tepoque ou fut r^dige le Cartulaire de S^-Croix de 
Quimperi^) k deux kilometres environ au nord du bourg. 
La commune de Langonnet elle-meme fait partie du 
canton de Gourin, qui forme au nord-ouest la limite 
extreme du d^partement du Morbihan. Le (!anton de 
Gourin se trouve mSme peu k sa place dans la division 
de notre province en ddpartements, car il faisait partie 
de Tancienne Cornouaille; le dialecte qu'on y parte est 
celui de Cornouaille, si bien que le cat^chisme qui est 
ensefgne est celui de Quimper et non celui de Vannes. 

La commune de Langonnet est trds etendue. Bien que 
la population totale ne depasse guere 4.000 habitants, 
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elle se prolonge au loin vers le nord et enibrasse une 
partie de la chaine des Montagnes-Noires. La montagne 
Saint-Joseph, appel^e aussi Menez-Du, dont Taltitude 
depasse 300 metres*, est comprise dans son territoire au 
moins par son versant meridional. Le territoire de la 
commune est des plus accident^. La croute terrestre est 
couple de failles profondes et sinueuses ou des cours 
d'eau d*importance variable coulent souvent entre des 
coteaux rocheux et abruptes qui n'ont pas moins de 
60 80 metres d^^Iivation. La pente est parfois si rapide 
que le lit du ruisseau, de meme que Teau qui y court, 
^chappe k la vue et semble se perdre dans le sol k 
200 metres d'un observateur plac6 au niveau et sur le 
bord meme. Apres les grandes pluies, quand le temps 
devient calme, tous ces ruisseaux devenus des torrents, 
font entendre un murmure puissant, qui rappelle tout k 
fait le bruit des gaves de montagnes. 

L'Elle, qui formait au sud la limite du pays des 
Osismes, est la principale de ces rivieres; elle effleure 
plutot qu'elle ne traverse la commune, suivant une ligne 
qui va du nord au sud et qui passe a quatre kilometres 
du bourg environ. La riviere de Langonnet qui est un 
affluent de TElle traverse la commune dans toute son 
6tendue. Elle arrose le bourg meme et prend sa source 
dans la commune de Glomel, k quelques kilometres du 
Menez-Du. Comme TElle elle coule entre des rives tres 
escarp^es k partir du bourg de Langonnet, mais, en 
amont de ce point, elle coule au milieu d'une plaine, 
sorte de cuvette allong^e, dont les bords sont de hautes 
collines. Cette plaine qui commence au marais de la 
Trinite el se termine k Tancien ^tang de Langonnet 
aujourd'hui icoule, est encore a Taltitude raison- 
nable de 180^ 200 metres au-dessus du niveau de la 
mer. 

C'est, ainsi que nous Tavons dil, k 2 kilometres du 
bourg et k environ 200 metres du bord de la riviere de 
Langonnet et sur la rive gauche que se trouvent le village 
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de Castel, et aussi le Chlitellier dont la situation se con- 
fond avec le village ou plutot la ferme. 

Qu'itait cetle region k Tipoque ou le Ch^tellier indus- 
triel fut ^tabli et ou il fonctionnait, qu'^tait-elle aupa- 
ravant ? Voilk ce qu'il serait int^ressant de rechercher. 
Malheureusement les documents font d^faut et les 
lieux out He a peine ^tudi^s. Toutefois, il est permis de 
supposer que cette region qui est aujourd*hui Tune des 
plus oubliees. Tune des plus delaiss^es et des plus mal 
desservies de toute la Bretagne au point de vue des 
communications, fut, au contraire, a i*ipoque gallo- 
romaine, tres habitue et jouit d'une culture et d'une 
civilisation au moins egales a celles des autres parties 
de TArniorique. Peuplde avant la conquete romaine 
ainsi que Tindiquent plusieurs menhirs et divers tumu- 
lus qui existent encore, ainsi que Tindiquent des celtse 
du grain le plus fin trouv^s dans la commune, elle fut, 
des premieres, favorisee des bienfaits ou tout au moins 
des avantages de la civilisation romaine. Le point ou 
est situ6 Castel est a environ 5 lieues de Carhaix et 
12 lieues de Castennec. Or Carhaix, la question ne fait 
pas de doute aujourd'hui, n'est autre que le Vorga- 
nium de Ptolem^e et Castennec n'est que le Sulim du 
meme g^ographe. Et tout le monde salt de quelle impor- 
tance ^taient ces deux villes. Sulim ^tait une des villes 
marquantes des Venfetes. Elle est celebre par sa V6nus 
gauloise dont les archeologues se sont longuement 
occup^s et donl les mesaventures assez r^cenles, dues k 
Tesp^ce de culte paien dont elle fut longtemps Tobjet, 
feraient k elles seules une longue histoire. Sulim, k 
r^poque gallo-romaine, tint un rang illustre parmi les 
villes de la nouvelle civilisation, temoin la borne mil- 
liaire avec inscription dedicatoire a I'empereur 
Trebonianus Gallus (251-253), borne qui fut trouvie 
dans le voisinage d'une ferme dont le nom, la Gwarde, 
n'est autre que le nom donn^ par la population bretonne 
k la V^nus gauloise. Tout cela est signiflcatif non 
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moins que les debris romains/ briques k rebords, 
moiinaies et fers de lance trouv^s sur le coteau ou 
s*eleva Sulim, dans une boucle pittoresquement form^e 
par le Blavet en cet endroit. 

Quant k Carhaix, ou plutot Vorganium, il ^lait k 
r^poque gauloise la capitale des Osismes et il conserva 
cette qualification apres la conquete. Or les Osismes 
itaient, parmi les cites armoricaines, au meme rang au 
moins, que les Venetes, les Namneles, les Curiosolites 
et les Redones. Les ruines que Ton Irouve sur leur 
lerritoire, les debris d'ateliers industriels, de brique- 
teries notamment, que Ton y rencontre dissemines, 
indiquent assez leur aptitude et leur gout pour les 
travaux de»la terre cuite. 

Le plus simple examen fait sur place, a Carhaix et aux 
environs, suffit k faire connaitre qu'elle fut Timpor- 
tance de Vorganium dans les premiers siecles de Tere 
chretienne. « La ville gallo-romaine, dit M. de la Bor- 
derie, manifeste son existence k chaque coup de pioche 
en montrant partout, presque a fleur de terre, ses subs- 
tructions. X noter enlre autres un bel aqueduc en b^ton 
pr^sentant une voute cintree, une belle mosaique multi- 
colore, des ddbris de colonne, des vases, des ^onzes 
antiques ; des fragments de statues, des fourneaux 
d'hypocaustes, des tuyaux en terre cuite pour distribuer 
la chaleur dans un grand etablissement thermal ; de 
nombreux debris d'anjphores et de poteries samiennes ; 
des blocs de b^ton tailles encastr^s depuis le xvi* siecle 
dans les murs de TegUse de Saint-Tromeur ; des mon- 
nnies de toute date de Tempereur Claude a Constantin ; 
enfin un cimetieregallo-romaind*ou plusieurs centaines 
d'urnes fun^raires en terre et en verre ont eii exlium^es. 

» En 1890, un propridlaire, parmi des substructions 
decouvertes au hasard et des debris remu^s k la pelle, 
rencontre trois plats de bronze doubles a Tinterieur de 
plaques d*argent, puis trois belles coupes d*argent plein 
munies d'anses attenant au bord superieur et pesant 
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l*ane 318 grammes, la seconde 390, Tautre 515. Voilk, 
ajoute M. de la Borderie, ce qu'on Irouve k Carhaix 
quand on remue la terre sans rien chercher. Le champ 
en question est hors de la ville k cent metres de Textr^- 
mit^ de la rue de TEglise ; T^tendue de Vorganium 
devait done notablement d^passer celle du Carhaix 
actuel. » 

« Ce point, ajoute I'auteur de THistoire de Bretagne, 
ilait incontestablement le centre principal d'ou rayon- 
naient la plupart des voies romaines ^tablies dans Touest 
de la Peninsule armoricaine. » 

Cetle longue citation ne suffit pas pour prouver que le 
Castel occupait une grande place dans Tinduslrie et la 
vie ^conomique des Osismes ; mais elle suflit pour 
prouver que la region ^tait florissante ethabitee par une 
population active et heureusement dou^e. 

Cette citation parle en outre des voies romaines dont 
Vorganium ^tait le centre principal. Or Tune de ces 
voies, la plus importante coup sur, celle qui mettait 
en communication la capitale des Turonesavec celle des 
Andegaves, des Namn^tes et des Osismes, celle que 
menlionne la table Thiodosienne avant toutes lesautres 
voies, passait dans le voisinage de Castel ; et cela n*est 
pas sans int^ret a constater si nous voulons nous faire 
une id^e exacte de ce que M. Maitre et M. de la Borderie 
ont appel^ le Chatellier industriel de Vieux-Castel. 

Mais k quelle distance exacte passait la voie de Vor- 
ganium k Sulim ou de Tours k Brest? Si nous consultons 
les anciens atlas, ou les atlas contemporains figurant la 
voie de Vorganium k Sulim, nous voyons celte voie 
representee par une ligne d*une rigidity inflexible, tracee 
sur le papier avec une rkgle. Si nous consid^rons cette 
ligne comme la representation exacte de la voie telle 
qu*elle existait au ou au iii^ si^cle, nous trouvpns que 
celle voie passe & 7 ou 8 kilometres au nord-est de Castel. 
Cetle voie s'engage ainsi dans ce que M. de la Borderie 
a appele la Foret centrale, en sortant de Carhaix, 
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puis elle va s'y enfon^ant presqae de plus eft plus jus- 
qvCk Sulim. 

Mais qui nous dit que la voie qui reliait Sulim a la 
capitale des Osismes avait cette rigidite impeccable? On 
dit et on r^pite que les Romains, pour construire leurs 
voies, ne s'ecartaient jamais de la ligne droite. C*est Ik 
preter aux'maitres du monde un amour de la logique ou 
de la rectitude allant jusqu'k Tentetement, jusqu'i Tabsur- 
dit^. Ceux dont les jurisconsultes avaient si bien 
formule le principe : Summum jus, summa injuria^ 
savaient bien se plier k la force des circonstances quand 
leur int^ret le leur commandait. Aussi je suppose que 
c'est parce que les ^diteurs ignoraient le trac^ exact de 
la voie en question qu*ils Tout repr^sent^ par cette 
ligne qui ne tient ancun compte de la nature et des 
accidents de terrain, aucun compte des difficultes 
innombrables que les cataclysmes geologiques ontaccu- 
mul^es dans ce coin du globe. 

La voie de Sulim k Vorganium n'avait gu&re qu'un 
point par lequel elle put franchir la chaine des Mon- 
tagnes Noires dont la hauteur d^passe 300 metres. Ce 
point etait la gorge longue et sinueuse par laquelle passe 
aujourd*hui la route de Langonnet k Plevin et k Carbaix. 
Or si Ton suppose la voie passant par cette br^che et se 
dirigeant k pen prAs droit vers Sulim, elle se trouverap- 
proch^e de Castel, au point de n'en etre plus qu*k deux 
kilometres environ. 

J'ajoute que si on la prolonge d'unemaniere naturelle 
vers le sud-est, toujours dans la direction de Sulim, elle 
traverse la valine paisible et fertile oil s*eleva plus tard 
TAbbaye de Langonnet, fondle par Saint Maurice etdont 
les Peres du Saint-Esprit occupent aujourd'hui la parlie 
la plus importante. Or on sait que presque toujours les 
monasl^res furent elablis sur le passage des voies romai- 
nes. II le fallait bien puisque les moi nes ^taient k Torigine 
le seul clerg^ des populations bretonnes et que les voies 
romaines etaient les seules voies de communication. 
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Mais ce ne sont la que des presomptions et, heureuse- 
ment, nous avons autre chose que des pr6somptions. A 
5 ou 6 kilometres du bourg de Langonnet et k 2 ou 
3 kilometres du point ou la route de Plevin traverse les 
Montagues Noires, dans une plaine presque marecageuse 
et pr^s d'un village qui porte le nom, altere sans doute, 
du Faude, on a releve des traces ^videntes d*une voie 
romaine. Des debris de briques k rebord ont et^ trouves 
pres d*une ferme situ^e un peu plus haut, un peu plus 
au nord, toujours sur le bord de la route et appelee le 
Grand-Borin. D'aulres debris et de nouvelles traces de 
voie ont 6te d^couverts a Test d'un village appel^ Ker- 
nel, mot qui renferme peut-6tre une indication. Enfin 
moi-meme j'ai rencontre par hasard des debris de 
briques k rebord dans les champs qui avoisinent le vil- 
lage de Stangnien, nom d'une consonnance toute latine. 

Voila, il me semble, des faits qui valent la peine 
d'etre signales. lis suffisent pour ^tablir Texistence et 
la direction d*une voie romaine k proximity de Castel 
et, comme la voie de Carhaix k Sulim avait cette direc- 
tion et qu*aucune autre voie, allant du nord-ouest au 
sud-est, ne passe dans ces parages, il s*ensuit que la 
voie de Vorganium k Sulim passait k une toute petite 
distance de Castel. 

Voici done la situation de Castel bien d^termin^e : 
sur le territoire des Osismes et presque sur la frontiere 
des Osismes et des Venfetes, k quelques kilometres de la 
lisiere de la Foret centrale, k 22 kilometres au plus de 
la capitate des Osismes et k 2 kilometres environ de la 
voie conduisant de cette capitale k Sulim, Diarioritum, 
Condevincum, etc. 

J'ajoute k 80 kilometres de Diarioritum (Vannes ou 
Lokmariaker). 

Mais n'existe-t-il point une voie romaine passant k 
Castel? Car enfin, s'il y avait un atelier industriel k 
Castel, il fallait bien une voie de communication pour 
que les produits pussent iire utilises ? 
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Aussi croyons-nous pouvoir r^pondre k ]a question 
d*une mani&re affirmative, non seulement en nous 
basant sur des probabilit^s el des conjectures, ma is en 
nous appuyant sur des faits. Au village de Kernel que 
nous avons ciii, il existe un chemin presque droit, iris 
large en certains endroits et mettant en communication 
quatre chapelles frairiales et deux villas gallo-romaines, 
dont nous parlerons tout k I'heure (1). Ces chapelles sont 
celles de Saint-Brandan, de Saint-Th^pault, de Saint- 
Izac et de Lokmaria (2). Notons en passant que la chapelle 
de Saint-Izac est situ^e au lieu dit Moustriziac, en 
d'autres termes k Tendroit ou se trouvait le monasl&re 
de Saint-Izac, ce qui fait dijk supposer Texistence d'une 
voie romaine, 

Les villas sont celles de Minez-Bloc'h et de la (Chapel le- 
Neuve ou plus exactement de Lokmaria. Car k Lok- 
maria, il existe non seulement une chapelle frairiale, 
mais une villa. 

Le village de Kerivoal, irks ancien et siege de Tadminis- 
tration flscale avant la revolution, lequel etait desservi 
par le meme chemin, merite aussi d*elre signal^. 

Or, le grand chemin qui mettait ainsi Saint-Brandan 
en communication avec Lokmaria, passait et p-^sse 
encore par Castel. Avant d*y entrer en venant de Kernel, 
c*est-i-dire en allant du nord au sud, il traverse le 
village de Guernegal dont le nom eveille aussi la curio- 
s\i6 de Tarch^ologue el dont nous aurons k parler. 

On trouvera peut-fitre que des constatations de ce 

(1) Ce chemin, il est vrai, se trouve interrompu ou d^tourne 
plusieurs fois surtout k rapproche des habitations ; mais 
ce fait s'explique par les occupations de terrain et la division 
des heritages. II disparait aussi dans la valine de TEtang, 
sans doute par suite de Taccumulation de Thumus et de 
Tabandon ok il est rest^. 

(2) Depuis longtemps dej^, je ne sais pour quelles raisons, 
on dit la Chapelle-Neuve au lieu de Chapelle de Lokmaria. 
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genre ne sulQsent pas pour etablir Texislence d'une 
voie romaine et que des vestiges nettement accuses 
constitueraient un argument beaucoup plus concluant. 
C'est vrai, mais on n*ignore pas que, en Annorique, 
Ics voies romaines n'offraient jamais la reunion com- 
plete des quatre couches reglementaires signalees ail- 
leurs. La chaux manquait et le pavimenium en consti- 
tuait la partie principale avec la couche de pierres plates 
etablie au fond. 

Puis, dans un pays tres humide, ou Feau s^journe 
dans les chemins et ou Ton ne r^pare rien, il n*est pas 
^tonnant que les voies romaines aient disparu plus 
qu'ailleurs. Les debris se rencontrent souvent quand on 
creuse dans Ic sol, mais ii est difflcile de suivre une 
ligne, la boue et la v^g^tation ayant reconvert des 
paves ^normes, ainsi que je Tai constate moi-meme plu- 
sieurs fois. 



Maintenant que nous avons la situation de ce que 
M. Maitre et M. de la Borderie ont appele le Ch^tellier 
industriel de Castel et que nous avons montre comment 
il pouvait etre mis en communication avec les centres 
environnants, nous allons essayer d*en donner une 
description non pas g^ometrique, mais aussi exacte que 
possible, tout en avouant que nous n'avons pas pris de 
mesures precises et que nous n'avons pas fait des 
fouilles proprement dites. Les mesures exactes nous 
ont semble de peu d'importance dans la constatation de 
monuments historiques qui se reduisent k des amon- 
cellements irr^guliers, k des excavations depourvues de 
toute sym^lrie et k quelques douves dont la profondeur 
a ele de beaucoup diminu^e par les ^boulements, les 
depots plus ou moins vaseux, et dont une partie a Aix 
dtre supprim^e pour la construction des b&tinients de 
la ferme. 



Description 
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Quant aux fouilles, elles seraient sans doute int^res- 
santes; mais ne s^journant k Langonnet que pen- 
dant une partie de Vit&, c esl-i-dire a une epoque ou les 
habitants sont tous occup6s aux travaux de la rdcolte, 
press^ du reste par les travaux d*entretien et de repara- 
tion indispen sables qui n*attendent pas quand on n'a 
que pen de temps k leur consacrer, j*ai diffi^re jusqu*ici 
de faire des investigations un pen completes. Mais ces 
fouilles ne sont peut-etre pas d'une n^cessite absolue 
pour Tetude que je me propose. II s'agit en efFet de cons- 
tater Texistence d*une fabrique de tuiles et de briques k 
r^poque gallo romaine. Pour cela, a Castel, il n*est pas 
n^cessaire de creuser beaucoup dans le sol. En effet, les 
debris sont partout k fleur de terre. La charrue les 
remue k foison et k chaque endroit ou le soc p^nitre. 
Les chemins en sont jonch^s et les champs oil ils 
existent portent des noms qui indiquent que ces ddbris 
ont ii6 connus des diverses generations qui se sont 
succede depuis plusieurs si^cies. 
Mais il nous faut entrer dans quelques details : 
Quand on arrive a Caslel, en venant de Saint-Thepault, 
c'est-^-dire en marchant de Test k Fouest, on a devant 
soi, k droite les b^timents de la ferme et k gauche plu- 
sieurs monticules dont nous parlerons tout k Theure. 
Ces b^timents n*ont rien de remarquable que leur 
anciennete relative, manifestee par deux portes en granit 
datant au moins du xvi^ si^cle^si Ton en juge par leur forme 
ogivale. Ils sont bMis en terre et en granit, mais ce gra- 
nit, k grain irks dur et tres fin, est informe et sort d'une 
vieille carriire situ^e k proximity, sauf les pierres des 
ouvertures qui sont taill^es et qui viennent de carriires 
plus eioign^es. Ces b&timents sont enclaves sur trois de 
leurs cdt^s, nord, ouest et sud, par la parcelle 832, sec- 
tion H du plan cadastral de la commune de Langonnet. 
S'ils ne reposaient eux-memes sur des parcelles portant 
des num^ros distincts, on pourrait dire qu'ils sont situ^s 
sur la parcelle 832. 
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Cette parcelle 832, de mSme que les b&timents, n*offre 
rien de bien remarquable au premier abord. Cependant, 
si on Texamine dans sa forme et dans la fa^on dont elle 
est close, on ne manque pas de lui trouver des particu- 
larit^s frappantes. Limit^e k Test par les logemenis, 
habitations et ecuries dont nous avons parl^, elle se ter- 
mine au nord, k Touest et en partie au sud par une 
douve profonde et large qui ne ressemble en rien aux 
clotures ordinaires usitees dans la contr^e. A Langon- 
net en effet et dans presque toute la Basse-Bretagne, les 
champs et m£me les jardins et les cours sont clos ou 
par des talus en pierres m616es de terre ou simplement 
par des talus en terre fails avec ce qu*on appellle des 
mottes. Ces talus sont faits avec des mottes et de la terre 
qu*on retire de cha^ue coiL lis ont souvent 1"30 de 
hauteur k partir du niveau du sol, I'^SO de largeur k la 
base et au moins 1 m&tre k la surface. 

Je parle ici des fosses neufs et tels qu*on les fait 
encore. Mais s*il s*agit de fosses vieux de plusieurs cen- 
taines d*ann^s comme il y en a tant en Bretagne, on 
arrive k des hauteurs et k des largeurs doubles de celles- 
ci, bien souvent. Les talus sont done 6normes, les douves 
au contraire vont en se comblant. Comme il y en a tou- 
jours deux, une de chaque cote, attendu qu*on a pris la 
terre des deux cdt6s pour faire le talus, que les repara- 
tions sont n^glig^es et que les eaux pluviales s^journent, 
ces douves spnt souvent r^duites k une simple rigole, 
large sans doute, mais sans profondeur. 

A Castel, la cldture dont je parle est tout autre. II n*y 
aqu*une douve et il n*existe qu'un talus, tr^s d^prim^ sur 
le bord de la douve. Quant k cette douve elle-mdme, elle 
est loin d*avoir une forme r^guli&re. Les bords sont un 
pen affaiss^ et frustes; on voit qu'elle n'a jamais 6te 
r^par^e pour ainsi dire, mais sa largeur au niveau du 
sol n*a pas moins de trois metres et sa profondeur est 
encore d'un m^tre cinquante environ, dans les endroits 
oil elle n'a pas iii trop d6form6e. 




— 28 — 



Du cdt^ du nord et du coii du sud, les deux parties 
qui existent n*ontplusqu*une longueur de 10k 20 metres; 
on voil qu'elles onl el^ ddlruites par suite de T^tablisse- 
ment des batimenls, cours et clieminsde la ferme. Mais, 
du cot^ de Touest, la douve parait subsister dans son 
entier, du moins dans loute sa longueur qui pent etre 
d*environ 50 metres. Elle est seulement supprimee 
a Tangle sud-ouest par le terrassement etabli en eel 
endroit pour faire un passage conduisant k la parcelle 
831, passage qui ne semble pas bien ancien. 

Done, k premiere vue, cetle douve surprend par ses 
dimensions qu'aucun usage, aucun besoin acluel 
n'explique ni ne justifie. 

Au premier coup d'oeil, on est frappi et on laconsidere 
comme une partie d*un travail qui ne subsiste plus dans 
son entier. Instinctivement on cherche h reconslituer ce 
travail et si, c^dant ace sentiment, on en prolonge un 
peu les douves nord el sud et si Ton r^lablit par Tima- 
gination une douve du cot^ est, r^pondant k la douve 
qui existe du cote ouesl on obtient un rectangle dont 
trois cot^s existent encore presque integralemenletdont 
un cote a ete detruil pour Clever les bMiments situ^s du 
cole de Test. Je note toutefois, en passant, que Tangle sud- 
ouest n'exisle plus dans son entier et que Tangle 
nord-ouest, le seul qui soil intact, affecle une forme lr6s 
arrondie. 

Esl-ce en eel endroit, est-ce dans celte enceinte qu'il 
faul placer le Chaiellier de Castel? Si ce Chfilellier 
existe, je n*hisite pas a repondre que c*est Ik qu'il existe. 
En effet je n'ai trouve dans Tenceinte meme que je 
signale aucun monument, aucun debris, aucun objet 
travaille, indiquant une industrie, mais il ne faut pas 
oublier que Tespace ou devait se trouver T^tablissement 
destine k porter ce nom a ete entiferement occupe par 
les bktiments modernes, par les cours et que par conse- 
quent presque tout ce qui consliluait Tancien Ch&tellier 
a pu disparaitre. 
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Aujourd'hui vraisemblablement, s'il n'^tait si difficile 
de faire des fouilles en eel endroit, on renconlrerait des 
objets ou des vestiges qui ne laisseraient pas de doute. 
Mais Tenceinte elle-meme, jointe aux monceaux de 
briques qui existent k proximite, parte assez haut pour 
apporter la conviclion et cohstitue une preuve. Cetle 
forme rectangulaire ne concorde-t-elle pas d*ailleurs 
avec celle qu'on a constatee dans les ^tabiissements 
industriels de la terre cuite ou du fer, notamment dans 
celui de Pl^mi pr^s Moncontour? 

Mais il y a un autre argument qui pent etre considere 
comme p^remptoire. L'enceinte que nous signalons est 
bien celle qui constitue le lieu dit appele Castel. Or 
Castel vient de Castellum, chateau, endroit forlifie et 
chMellier, chsitelet vient lui-meme de castellum. Done, 
si Ton veut etre logique, il faut placer le Chatellier 
industriel k Tendroit ou sont maintenant les bailments 
de Castel. 

J*ajoute que ce ne sont pas ces bMiments eux-mfimes 
qui peuvent meriter et justifier cette denomination de 
Castel. lis ne sont que des batiments de ferme, datant 
au plus du xv*^ siecle, comme il en existe par centaines 
dans la commune. lis paraissent d'ailleurs seulement 
avoir remplac^ une construction importante datant du 
moyen age. 

Mais si le Ch4tellier industriel existe et s'il etait 
dans Tenceinte de Castel ou sont done les monu- 
ments, tout au moins les restes, les debris etablissant 
rindustrie qui y etait exercee ? Ici la reponse n'est pas 
difHcile et les t^moignages sont irrecusables. 

En nous pla^ant sur le chemin qui arrive a Castel et 
en regardant vers rOuest, avons-nous dit, nous avions 
k notre droite les b&timents et Tenceinte limitee au sud 
par le chemin meme de Castel. Si, du meme point, nous 
portons notre regard k gauche, nous apercevons imme- 
diatement et, sur le bord meme du chemin, un monti- 
cule d'une forme irks aplatie. Le talus bordant le che- 
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min entame le monticule dans sa partie nord ; un autre 
talus partant de celui-ci et se dirigeant k angle droit 
vers le sud, le coupe presque par la moiti^, mais il en 
suit et en respecte la courbe descendante, car il est loin 
d'Mre dtabli au niveau ancien du terrain naturel. £nfin 
une grange de construction rdcente occupe une portion 
du monticule dans sa partie occidentale. Pour pr^ciser 
davantage, le monticule est etabli sur la parcelle 861 et 
sur la parcelle 862, les deux tiers environ reposant sur 
la premiere et le tout joignant immddiatement le che- 
min au nord. 

Du cdt^ de Fouest, le monticule s*allonge et se con- 
fond un peu avec le sol. Du cdt^ de Test, au contraire, 
la pente est assez rapide. Uel^vation moyenne du mon- 
ticule, que je ne saurais pr6ciser, ne ddpasse pas deux 
metres et le diam^tre, encore plus difficile k determiner 
k cause de I'aplatissement des bords, ne doit pas 
depasser quinze metres. 

Dans la mSme parcelle 861, k 70 mitres environ en 
allant vers le sud, un autre monticule de mime forme 
et de mime aspect, mais plus ilevi, attire I'attention. 
Celui-ci, du c6i6 de Test surtout, est tris bien dessini ; 
la pente s'en accuse nettement et le terrain a He pro- 
fondiment excavi, comme si les matiriaux qui forment 
Texhaussement etaient sortis du sol immidiatement 
adjacent. 

A 60 mitres environ k Touest, dans la parcelle 863 (?), on 
remarque deux autres monticules prisentant une grande 
analogic avec les deux premiers et formant avec eux 
comme les angles d'un quadrilatire ayant de 60 a 
70 mitres de cote. 

Tons les terrains ou sont situis ces monticules sont 
cultives, la plupart depuis un temps immimorial. L'un 
d'eux, la parcelle 861, porte au cadastre un nom signi- 
ficatif et s*appelle Pare But Bras. Dans un autre docu- 
ment, on lit Pare Bric'h Bras. A cdti se trouve un autre 
champ qui porte le nom de Pare Bric*h Bihan. Cest la 
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parcelle 860. Ces denominations, inutile de le dire, 
signifient le Grand Champ et le Petit Champ des 
Briques, ou des Buttes. 

Pourquoi ce mot fran^ais intercal^ entre deux mots 
bretons? On pourrait en chercher Texplication dans la 
presence et la persistance de Tdlement gaulois a 
Guernegall et k Castel, mais ce serait sans doule alter 
un peu loin. Mieux vaut peut-elre endemander la cause 
a Tinvasion irresistible et continue de la langue fran- 
chise. 

QuoiquUl en soit, si Ton examine, meme superficiel- 
lement, la surface du sol, non seulement a Tendroit des 
monticules, mais dans les champs sur lesquels i|s son! 
etablis, on voit que la terre est jonchte de debris 
de tuiles et de briques. On en trouve dans les siilons, 
on en trouve dans les douves des fosses qui separent les 
champs. Ces debris sont reduits a Telat de fragments 
moins grands que la main d'un enfant dans les endroits 
cultives. On voit que la charrue les a remues tant de 
fois qu'ils ont ete reduits en mieltes, mais dans les 
douves, ils soul beaucoup plus grands et, pour peu 
qu'on y prete attention, on ne tarde pas k reconnaitre 
qu'ils ont appartenu k des tuiles ou briques de nature 
et de forme difl^rentes. La couleur, le grain, la resis- 
tance varient, mais la brique k rebord, avec ses carac- 
teres, se manifeste surtout et Ton est vile convaincu 
qu'on se trouve en faced'un^tablissement gallo-romain. 

Quand on creuse meme avec la main k la surface 
des monticules, la certitude devient plus grande encore. 
II sutfit de soulever les fragments brises de la surface 
pour arriver k des debris plus iniporlants et bientot a des 
briques enli^res et intacles. .lamais je crois, il n'a ^le 
fait de fouilles m^thodiques a Castel et cela me sur- 
prend, car la ferme, ainsi que les autres terres depen- 
dant de Saint-Germain, a appartenu pendant la moitie 
du xix« siecle a une famille nombreuse, de Lorient, qui 
comptait des hommes instruits et distingu^s. 
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Mais lorsque fut conslruite la grange qui existe dans 
Tangle nord-est de la parcelle 862, bien que le travail eut 
ete commence k mon insu, je pus surveiller plus ou 
moins I'ouVerture des fondations. Les ouvriers creu- 
saient en plein amas de tuiles etdebriques et, parmi les 
fragments de toules dimensions, apparaissaient des 
briques ou des tuiles entieres. On distinguait, je crois, 
toutes les formes qu'a produites Tart gallo-romain 
applique k ce genre d*industrie. 

Les briques a rebord (teguloe hamatoe) elaient les plus 
nombreuses sans doute, maison (rouvait aussi les tuiles 
d'enfaiteaux (imbrices), lescarreaux pour paves (tesseres) 
et enfin les carreaux ^pais ou (lateres). II y avait en 



outre des carreaux demi-circulaires, comme j'en ai 
trouve k Saffr^, dans notre d^partement. Les briques k 
rebord, les tesseres et les lateres avaient la couleur rouge 
ordinaire, le grain en etait gros et un peu friable. Les 
imbrices, au contraire, elaient d'une couleur noire, 
avaient le grain tr^s dur et ofTraient une grande resis- 
tance k la cassure. 

Les buttes ou monticules de Caslel sont des aimas de 
produits de Tindustrie gallo-romaine. Telle est la con- 
clusion que Toil (ire malgre soi et du premier coup en 
presence de ces monuments assez informes. Mais si. 
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poussant robservation un peu plus loin et se d^robant k 
Tesp^ce d'^tonnement que Ton ^prouve a la vue d'unesi 
grande quantity dc debris, on examine un certain 
nombre de fragments et de briques enti^res, on ne tarde 
pas k reconnaitre que la pluparl ou du moins un grand 
nombre pr^sentent des irr^gularit^s considerables. Ces 
irr^gularit^s ne r^sultent pas de la rupture, mais d*une 
deformation de Tobjet k T^tat p&teux, d*une deformation 
antdrieure k la cuisson. Les imbrices surtout ou tuiles 
d*enfaiteaux, loin de pr&enter la forme d'un cylindre 
coup6 en deux, dans sa longueur, pr^sentent k Tune des 



extr^mites une deviation qui donne k cette extr^mitd la 
forme d'un bee recourbe d'un cote ou de Taulre. 

Quelquefois on rencontre ces tuiles d'enfaiteaux super- 
posees et jointes ensemble, d'une fa^on si intime qu'on 
voit que Tadh^rence ne pent s'etre produite que pendant 
la cuisson et qu*on ne pent plus les s^parer sans les briser. 

II y a plus : j'ai trouv^ des morceaux de terre soigneu- 
sement p^tri, analogue k celle des briques, mais ne 
pr^sentant d'autre forme que celle d'une poign^ed'argile 
mise au feu et cuite a fond. 
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Inutile d*entrer dans de plus longs details, rimpres- 
sion que Ton eprouve en presence de ces monceaux de 
debris, c'esl qu'on est sur remplacement d'un atelier 
industriel ou Ton fabriquait et cuisait la brique. 

En effet, il n'y a pas de villa k Castel, dumoins je n*ai 
rien remarque qui p6t faire croire k Texislence d'une 
villa proprement dite. Dans Tenceinte dont nous avons 
assez longuement parle, je n'ai point remarque de murs 
ni de debris de murs ayant Taspect de constructions 
gallo-romaines. Je ne vois dans les murs des b&timents 
de ferme aucune pierre pr^senlant les caracteres de 
Tappareil romain. 
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Quant aux monticules ou monceaux de briques, ce 
sont des amas, des tas d*objets ou de fragments d*objets 
disparates, disposes sans sym^trie. J*ai bien aper^u, 
lorsqu*on creusa les fondations de la grange, deux lignes 
de tuiles k rebord, les unes entieres, les autres bris^es. 
Ces lignes se rencontraient en 6querre et formaient 
comme Tangle d*une construction; mais tout cela ^tait 
si peu \i& ensemble, si peu large, si peu profond que je 
n'ai pu y voir qu'une ^bauche de cabane ou de hutte, 

Soc. Archil. Nantei. 3 
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tentde avec des briques ramass^es sur place k une 
^poque Ires posterieure a celle des villas romaines. 
Aulant qu'il m'en souvienl, ce simulacre de construc- 
tion reposait lui-meme sur des debris etn*avait pu avoir 
qu'une existence ^ph^m^re. 

qu'etait-ce que l'^tablissement de castel? 

Done, pas de doute s^rieux possible : ce qui existait k 
Castel dtait un ^tablissement gallo-romain et cet etablis- 
sement itait non une villa.non une habitation proprement 
dite, mais un ^tablissement industriel et, pour pr^ciser, 



un elablissement ou se pratiquait Tindustrie de la terre 
cuile, c'est-k-dire une briquelerie ou une tuilerie, si Ton 
pent employer cette denomination un peu trop moderne. 

Faut-il apporter un autre argument dans la discus- 
sion, si par hasard il y avait discussion? Dans toute 
exploitation industrielle, il faut une matiere premiere. 
Dans rindustrie de la terre cuite on emploie Targile et 
il faut une argile pr^sentant certaines qualites. C'est 
pour cela que les briqueleries, de tout temps, ont ei& et 
sont encore Stabiles dans des endroits ou Targile est 
abondante et facile a malaxer. 

Or dans la commune de Langonnet Targile est tr^s 
commune; le kaolin se rencontre dans maint endroit et, 




Carre AU demi-circulaire (p. 31) 




— 37 — 



a Castel meme, la terre est tellement propre i Sire pitrie 
qu*elle est employee en guise de chaux pour les cons- 
tructions, el ces constructions durent souvent de cinq k 
six siecles. Les industriels de Castel ont done eu toute 
sorte de raisons de s*^tablir \k oil ils se sont elablis. 

Aussi les traces de leurs travaux sont-elles nom- 
breuses ct remarquables. Les excavations d'ou sont 
sorties les terres qui ont ser\'i k la fabrication des 
briques de Castel sont innombrables. Les parcelles 860, 
861, 862 en sont semees. Leur forme, k peu pres circu- 
laire, aflTecte celle d'une cuvette. La dimension varie k 
rinfini, mais le diametre d^passc souvent dix metres. 
Quant k la profondeur, elle n'est gu^re que du dixidme 
du diamelre, mais il est evident qu'elie a el^ diminude 
de moiti^ soil par la culture soil par Taccumulalion de 
la couche d*liunius qui n*est pas inferieure k 30 ou 
40 centim^lres, lant il est Evident qu'elle a mis long- 
lemps a se former. Sans doute la culture les a en partie 
comblees, mais en divers endroits, nolammenl au pied 
meme des monticules, elles sont encore Ires profondes 
ct la surface des champs pr^sente partout des d^nivelle- 
menls considerables. 

Dans les lerres inculles, et mSnie dans les terres delri- 
chees, mais defrichees depuis peu de temps, ces excava- 
tions sont beaucoup plus apparentes encore. C*est ainsi 
que les parcelles 865 et 866, dijk un peu doignees des 
buttes, en sont remplies. Or ces parcelles reunies ne 
forment pas une superflcie de moins de 4 hectares. Si 
Tony joint les autres champs dont nous avons parle, 
nous arrivons facilement k une surface de 7 hectares et 
certainement avec des recherches plus ro^thodiques, 
on trouverail une elendue d'un tiers plus considerable. 

Je connais mSme k un kilometre environ de Caslel 
une lande qui pr^sente des excavations un peu ana- 
logues, mais inutile de s*a venturer dans Tinconnu. Ce 
qui est constate suffit k prouver que Ton fabriquait de 
la brique k Castel, que Tindustrie a dt subsister long- 



Digitized by 



— 38 — 



temps et produire une quantity ^norme d'objets £abri- 
qu^s dout nous aurons k rechercher I'emploi. 

Pour cuire les briques il fallait du bois, mais le bois 
ne manquait pas. Nous avons dit que nous ^tions, non 
pas en pleine forSt centrale, mais sur la lisi^re de cette 
for^t. Je ne sais meme si Ton ne pourrait pastrouver un 
argument pour appuyer ce point dans le nom de la 
ferme qui touche imm^diatement Castel et dont 
dependent les parcelles 865 et 866. Cette ferme s*appelle 
Losterhoat ou, plus exactement, Lost-ar-C'hoat, le bout, 
la croupe de la foret. 

Mais, me dira-t-on, quand on parle de I'industrie de 
la terre cuite, quand on pretend elre sur Templacement 
d*une briqueterie, il ne suffit pas de montrer des debris 
de briques et de tuiles, mSme d^formees, il ne suffit pas 
de montrer des excavations, des trous d*oix ont pu etre 
extraits les mat^riaux de la fabrication. Ce qui serait 
beaucoup plus int^ressant, ce serait de montrer les appa- 
reils dans lesquels oncuisaitlesobjetsen terre. Ce serait 
de montrer les fours, des fours com me on en a retrouve 
par exemple k Saint-Julien pr^s Quintin, k Guisseni, a 
Landerneau, etc... 

J'avoue que je n'ai pas encore retrouvi k Castel 
I'emplacement du four ou des fours qui devaient exis- 
ter. Mais d6}k je me suis permis de faire remarquer 
qu'aucune fouille s^rieuse n'a et^ faite. Or, dans toutes 
les localites o£i Ton a trouye des fours gallo-romains, on 
a rencontr^ ces appareils k une cerlaine profondeur 
dans le sol. lis n'^laient d'ailleurs pas bien vastes et ne 
pr^sentaient qu*une faible elevation. 

En ce qui concerne les fours de Castel, nous sommes 
done r^duits aux hypotheses pour le moment. Bien qu'il 
semble plus rationnel d'attendre que des fouilles v^ri- 
tables aient ^t^ pratiqu^es, nous croyons utile de faire 
connaitre les endroits ou les fours de Castel pouvaient 
&ire places. 

A premiire vue, ces fours pourraient avoir exists ou 
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exister encore, au moins dans leurs parties essentielles, 
k I'endroit oil se voient aujourd'hui les monticules dont 
nous avons parle. Si nous avions vu par nous meme 
des fours gallo-romains ou des restes de fours, 11 nous 
serait permls d'emeltre une opinion plus raisonnee sur 
ce point. Malheureusement, nous en sommes redult a 
des donnees trfes insuffisantes et bashes sur des descrip- 
tions absolument sommaires. Force nous est done de 
nous en tenir a ce que nous avons appris dans des 
r^sumds d*ensemble, toujours plus faits pour exciter 
la curiosity que pour la satisfaire. 

Done les monticules pourraient n'etre que des amas 
de produits rebutes, mel^s aux debris des mat^riaux 
qui formaient la masse des fours eux-memes. Peut-6tre 
le rudiment de construction que nous avons remarqu6, 
n*^tait-il que la base d*un four presque totalement 
disparu. Tout en ^mettant cette opinion avec beaucoup 
d*h^sitation, nous croyons devoir I'exprimer ici, tres 
simplement, afin qu'elle puisse dtre discut^e, si elle en 
vaut la peine. 

Toutefois une autre hypoth^se se pr^sente qui nous 
parait digne d'etre soumise a Texamen. Au sud et k 
300 metres environ de Castel, dans une parcelle joignant 
les bskliments de Losterhoet et bornde au nord par la 
lande dans laquelle les excavations sont si nombreuses, 
on constate la presence de certaines pierres qui frappe&t 
vivement Tattention. Ce sont des pierres de diflTerente 
grosseur, petites pour la plupart, mais portant d*un 
c6t6 des traces de vitrification Ir^s apparentes. On 
dirait qu'elles ont fait partie d'une construction, d'un 
mur dont Tune des faces a etd soumise k Taction d'une 
chaleur intense. Ce n'est pas tout : dans les sillons de ce 
champ qui est cultive depuis un temps immemorial, on 
rencontre meme des fragments, des lobes d'un assez 
petit volume, mais enti^rement vitrifies. 

Qu'est-ce k dire ? C'est que si les fours n*etaient pas k 
Tendroit m^me ou sont les monticules de debris, ils 
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devaient etre k Losterhoat. Sans doute k Losterhoat, on 
ne troiive que Ir^s peu de fragments de briques, mais il 
en existe cependant. Dans tons les cas, les debris de 
mindraux vitrifies y sont nombreux et je ne saui*ais en 
expliquer la presence autrement qu'en pla^ant a cet 
endroit les fours ou une partie des fours de Castel. 

Toulefois, il est evident que pour resoudre celte 
question, il faudra avoir recours k des fouilles plus 
completes que celles qui ont ^te faites jusqu'ici. 

Quoiqu'il en soit» il est et demeure ^tabli que Ton fabri- 
quait de la brique et de la tuile k Castel. On y fabri- 
quait tons les genres de briques connus a cette epoque 
peut-etre ; mais on n*y fabriquait pas de polerie, meme 
simple, m&me grossi^re. Au milieu de cette masse de 
debris dissemin^s k la surface du sol ou extraits des 
principaux amas, on n'a trouv^, autant que j*ai pu m'en 
assurer, aucun vase, aucun fragment de vase. Or, il est 
impossible que Ton n'en eut pas constate la presence 
s*il y et^t eu Ik une fabrique de poterie. Jusqu*k plus 
ample examen done, il faut s'en tenir a cette conclu- 
sion : que Tatelier de Castel ^tait une briqueterie et 
n'^tait que cela. 



Mais cet atelier etait d'une importance considerable ; 
il n*y a pas k se le dissimuler. La simple vue des mon> 
ticules dont nous avons parl^ apporte celte conviction 
et persuade jusqu'k Tevidence. Ces monticules, en elTet, 
r^unis ensemble forment une masse qui ne saurait etre 
evaluee k moins de 3 k 4 cents metres cubes et, mcme 
en les supposant composes d*une quantite de terre egale 
a la quantite de briques, on demeure convaincu de 
Tenorme volume des debris. 

Or, les monticules ne renferment qu'une partie de ces 
debris. Nous Tavons dit, les champs environnants, les 
douves, les chemins, les talus en sont remplis et c'est la 
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ce qui rend tout calcul difficile, mais c*est Ik aussi ce 
qui ne permet pas d*assigner au total un chiffre inf^rieur 
a cent metres cubes. 

Mais ce qui reste n'est qu*un compose de debris et de 
rebuts, sauf ce qui semble avoir ^te oubli^ ou confondu 
par inadvertance aux produits rebutes. Quelle ^tait 
done et qu'elle a du, quelle a pu ^tre la quantite de 
mat^riaux de construction fabriqu^e k Castel ? 

Get ^tablissement, tout Tatteste, a du etre longtemps 
en activite. II a fonctionn^ pendant un siecle, pendant 
plusieurs siecles peut-etre. Je n'en veux pour preuve 
que ces excavations nombreuses, s'^tendant sur dix 
hectares de terre au moins, excavations comblees en 
partie aujourd*hui, mais evidemment profondes autre- 
fois. Quelle quantite de terre et d'argile est sortie de 
tons ces trous ? Pour repondre k cette question, il fau- 
drait etre habitue k ce genre de calcul ; mais, pour moi, 
je ne puis ^valuer la somme des terres extraites k moins 
de 100 mille metres cubes et, probablement, ce chiffre 
est au-dessous de la v^rit^. 

D*ailleurs, le chiff^re exact importe pen. Ce qui ne pent 
etre mis en doute, c'est que Ta teller de Castel a fabriqu^ 
une quantity 6norme des materiaux de constructions et 
que la fabrication s'est prolong^e pendant longtemps. 

Et, des lors, ici se pose une question du plus haut 
interel et k laquelle je serais heureux de pouvoir 
repondre. A quoi ont 6ie employes, k quoi ont ^te 
utilises les materiaux de terre cuite produits par I'a teller 
de Castel? 

II exista dans la commune de Langonnet k un ou 
deux kilometres de Castel, il est vrai, deux villas; ces 
villas n'ont pas encore et^ signal^es, je pense, mais les 
mines en sont toujours visibles ou elles T^taient, il y a 
quelques ann^es. Sans doute il en existe d*autres dans 
les environs et quelques Etudes bien conduites netarde- 
raient pas k apporter la preuve de ce fait. Mais d*apres 
Topinion commune et, bien que les archtologues aient 
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pass^ un peu partout, il n*a ^t^ rivili soil dans les com- 
munes environnant Langonnet, soit dans cette commune 
meme, aucune construction, ni ensemble de construc- 
tion pouvant n^cessiter Temploi d'une quantity de 
mat^riaux aussi considerable que celle qui a pro- 
duite k Castel. M. de la Borderie, non seulement a 
beaucoup vu par lui-mSme, mais surtout a eu Timmense 
merite de s'entourer de tons les documents r^cents et 
anciens, emanant de plumes plus ou moins Erudites, 
relatant les fouilles ou observations faites sur place. Or 
M. de la Borderie, non seulement ne cite pas un seul 
monument autre que celui de Castel (1) qui gr&ce k nous 
fut signal^ pour la premiere fois k M. Maitre, il y a 
quelques ann^es, mais il affirme que cette contree ^tait 
peu habitee et qu'aucun centre important, aucun ita- 
blissement considerable n'avait cxiste dans le sud de la 
forM centrale. 

A quoi done ont pu dtre employes les matdriaux pro- 
duits par Fatelier de Castel. Si nous jetons les yeux sur 
les cartes anciennes ou rdcentes de la p^ninsule armo- 
ricaine, nous voyons que le centre vraiment important, 
situe assez pres de Castel, c'est la Capitale des Osis- 
miens, c'est Vorganium autrement dit Carhaix. 

Et alors nous arrivons k cette conclusion toute natu- 
relle, mais bien faite pour s*imposer, que c*est k la 
construction des habitations, des Edifices, des aqueducs 
de la grande cite armoricaine qu'ont 6i6 employes les 
materiaux de Castel. Pourquoi pas? Dira-t-on que la 
distance est trop grande de Castel k Carhaix ? mais on 
sait que la voie principale de la Table Thdodosienne 
passait k Castel ou tout pr^s de Castel; on sait aussi que 

(1) I <es traces de r^poque gallo-romaine sont rares dans la 
grande for^t centrale. Tout se r^duit presque k quelques 
tron9ons de voles romaines, et k quelques enceintes de terre 
qualifies camps romains mais dont Torigine est souvent dou- 
teuse. V. La Borderie, Histoire de Bretagne, I, page 128. 
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les gallo-romains transportaient par lerre des matd- 
riaux, des minerals notamment, d'un poids conside- 
rable. 

II n'y a que Carhaix qui a pu utiliser une quantite de 
briques et de tuiles aussi considerable que celle qui a ete 
produite a Castel. D'ailleurs, si Ton ne voulait pas 
admettre cette explication, on se trouverait en face de 
deux difficultes au lieu d'une. On ne justifierait pas la 
production et Temploi des materiaux de Castel et on 
n*expliquerait pas la provenance des materiaux de terre 
cuite engloutis dans la construction des travaux de la 
Capitale des Osismiens. 

En effet, on n'a pas signale de briqueteries ni d'ateliers 
de la terre cuite k Carhaix et je crois que la terre de 
cette contr^e ne convient pas pour ce genre d'industrie. 
II a done fallu avoir recours k des ateliers plus ou moihs 
eloignds pour se procurer les elements usites alors et 
necessaires k la construction. Or, cherchez dans les enu- 
merations d'ateliers de la terre cuite qui ont ^te 
signalds, vous n'en trouverez aucun qui soit situe plus 
pres que Castel. Bien plus, tons sont situes k des 
distances considerables. Les fours les plus rapprochds 
ont eld decouverts aux environs de Quintin, de Lander- 
neau ou de Quimper. Or, ces trois villes sont a plus de 
60 kilometres de Vorganium ou Carhaix, tandis que 
Castel en est k 22 kilometres k peine. Done jusqu'si plus 
ample examen, comme on dit, il reste vraisemblable 
pour ne pas dire certain, que le Ch&tellier de Castel est 
le lieu, Tatelier qui a fourni k Vorganium les materiaux 
de construction necessaires k ses habitants. 

Sans doute les briques de Castel ont pu . etre emplo- 
yees aussi k la construction des monuments ou 
habitations de Sulim et de Darioritum. Cependant ces 
villes etaient situees sur le terriloire des Venetes et non 
des Osismiens. Des lors, il y a moins de probabilite en 
faveur de cette hypothese. Castel etant sur le territoire 
des Osismiens, il est plus vraisemblable que les 
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produits en ont ete utilises par les habitants de 
Vorganium. 

Et ici je n'ai pas besoin de m'arrSter plus longtemps 
k faire remarquer combien la d^couverte des ateliers de 
Caslel est interessanle car elle ^claire et complete un 
point d*histoire des plus dignes d*attirer Tattention et 
des moins connus jusqu*ici. 



Ici se place une question a laquelle nous avons de}k 
fait allusion, mais k laquelle nous n'avons pas apporte 
de reponse precise. Jusqu*a quelle epoque et pendant 
combien de temps les ateliers de Castel fonctionnerent- 
ils, furent-ils en activite? Fondes peu de temps apres la 
conqu^te romaine sans doute et pour r^pondre aux 
besoins de la population, rendue plus avide de bien-6tre 
par la civilisation romaine, ilseurentprobablement leur 
ere de prosperite, correspondant k celle des cites gallo- 
romaines; ils eurent aussi leurs vicissitudes comme ces 
cites et a la mSme Epoque qu'elles. Tout fait done 
croire qu'ils furent d^truits par les invasions qui an^an- 
tirent presque tout en Armorique, vers le milieu du 
cinqui^me siecle. 

L*etat dans lequel se trouvent leurs mines, ce chaos 
que forment les produits entiers, confondus avec les 
rebuts et avec les produits brisks, indiquent une des- 
truction violenle et un abandon pr^cipiteetimpr^vu. 

Toutefois un fait frappe Tattention au milieu de cette 
disparition brusque que Viiai des choses semble reveler; 
c'est le nom de la ferme joint au nom du village auquel 
elle se rattache. Nous Tavons d^ja dit. Tout prfes de 
Castel se Irouve un village ou plutot un hameau dont 
Castel fait pour ainsi dire partie. Cela est si vrai que les 
cartes de la region signalent d'ordinaire le village sans 
signaler la ferme. Quant au cadastre, d'accord avec les 
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litres de propriety, il dit ordinairement Castel-Guer- 
negal en parlant de Castel. 

Cest, en effet, par ce nom de Guernegal qu'est 
d^signe le village en question. Or, je ne sais pas bien 
qu*elle est la signification exacte du mot ou plut6t 
de ces mots Guerne et Gall. Guern veut dire aune et il 
existe en efTet un aune, tres vieux dejk, entre Castel et 
Guernegal, tandis que je n*en connais pas d^autres dans 
la contree et que les habitants semblent ne pas con- 
naitre cet arbre. Cependant, je ne saurais attribuer une 
grande importance a un fait, en somme, peu digne 
d*attirer Tattention. II faudrait, dans ce cas, traduire 
le mot guernegal par ceux-ci : I'aune du gaulois ou des 
gaulois, ce qui peut paraitre un peu pueril. 

Mais, quoiqu'on puisse dire du mot guern, il est 
incontestable que le mot gall se trouve dans guernegal 
et que le mot gall a un sens el n'en a qu'un. II veul dire 
gaulois. Pourquoi celte expression ? 

Je n'en trouve d'explication que dans ce fait vrai- 
semblable, pour ne pas dire certain, que des Gaulois ou 
qu*un Gaulois habitait a Castel, a CasteUGuernegal a 
Tepoque ou les Bretons insulaires sont arrives en 
Armorique. Eux qui ^taient bretons et qui parlaient 
breton, n*avaient aucun motif d'employer cette expres- 
sion, si ce n*est pour designer quelqu*un qui n'avait pas 
la meme origine, la mSme langue qu'eux. 

Nous Savons du resle que le pays etait desert et cou- 
vert de ruines, a celte epoque des emigrations. Les 
invasions des barbares, celles des Saxons surtout, 
avaient lout aneanti. II n*elait rest^ que quelques per- 
sonnesouquelques families gallo-romaines qui s'etaient 
refugiees dans les forels, et, la tempele passee, avaient 
relrouve un asile, s'elaient refail un home miserable au 
milieu des bailments incendies el des campagnes 
ravagees. Les emigrants bretons retrouverenl ces epaves 
et, comme leur invasion ^tait toute pacifique, ils 
vecurent k c6i6 des Gaulois, mais sans peut-£tre se meter 
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complMement k eux, k Torigine et en leur donnant ce nom 
de Gall, Gallo, gaulois, qui s*est conserve jusqu'k nos 
jours (1). 

Cetait peut-elre an Castel meme que vivait cette 
famille qui forma une sorte de clan k part; car, k 
Tepoque de la civilisation gallo-romaine, le Castellum 
etait probablement le logement ou I'abri oil se tenaient 
les ouvriers de la terre cuite. Et voilk comment, dans la 
suite et maintenant encore, le nom de Castel et celui de 
Guernegal restent li^s, si bien que, quand on parle de 
Castel, on dit quelquefois Castel-Guernegal et Guernegal- 
Castel, comme si ces deux expressions se compl^taient 
Tune Tautre. 

Et alors, rejetant volontiers cette interpretation basic 
sur le sensdu mot guern, qui veut dire aune,et admettant 
une alteration comme il s*en produit si souvent, nous 
traduirions la demeure des Gauloisou du Gaulois. Nous 
considererions alors, il est vrai, le mot Guernegal, comme 
devant etre r^tabli dans une forme un pen diffi^rente par 
exemple, Ker an gall. En efFet Ker est souvent devenu 
guer et an est devenu en dans la bouche des Bretons de 
Cornouaille et, plus encore, sous la plume des scribes qui 
ont toujours eu la manie de d^figurer les noms sous 
pretexte de les corriger. Ker en gall, la demeure des 
Gaulois placee sous les mines du Castellum gallo-romain, 
tout celk se soutient, se corrobore et explique bien des 
points obscurs de la geographic et de Thistoire de ce coin 
de terre plus oubli^, je crois aujourd*hui, qu'il ne T^lait 
il y a 17 ou 18 si^cles. 

Un autre fait, de mediocre interSt en apparence, mais 
que je crois cependant devoir signaler, vient k Tappui de 
cette opinion. A mi-chemin, k pen pres, entre Castel et 
Guernegal existait, il y a une quinzaine d^ann^es encore, 

(1) II y a encore k Langonnet plusieurs families portant le 
nom de Le Gallo, Le Gall. 
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un travail en terre qui repr^sentait assez bien la moiti^ 
d'un CMtellier de petite dimension, 15 k 20 metres de 
diam^tre environ. Tout se retrouvail Ik, et la douve 
circulaire et le forlin interieur, sensiblement plus eleve 
que le sol du champ oil il se dressait. Une cloture ^norme 
et couverte de bois comme celles dont nous avons parle, 
partageait seulement la douve et le fortin en deux 
parties ou plutot avait supprim^ la partie orientale du 
travail k peu pr^s int^gralement ; mais, malgr^ cette 
destruction partielle, le plan g^n^ral demeurait facile k 
r^tablir et j'en vols encore par la pens^e les lignes et les 
dimensions k peu pres exactes. 

Aujourd'hui le petit Ch&tellierdeGuernegal adisparu. 
J*ai moi-meme assists, pour ainsi dire k sa destruction ; 
toutefois il me serait facile d*en indiquer la place ou mSme 
d'en donner une description plus d^taill^e, apres avoir 
interrog^ les ouvriers qui furent charges de I'applanisse- 
ment du sol et qui existent encore. 

Qu'etait ce petit Chlltellier ? peut-^tre une d^pendance 
ou une doublure de celui de Castel. Sans doute il fut 
construit et occup^ k la m£me ^poque et eut la meme 
destination. Peut-etre est-ce lui qui a valu son nom au 
village de Guernegall plus encore que le Ch&tellier de 
Castel. 

En tout cas, cette opinion, de meme que celles que j'ai 
exprim^es au sujet de Castel et des fours de Castel, ne sont 
que des hypotheses qui, surplusieurs points sans doute, 
peuvent fitre discut^es. Je les li vre done k Tappreciation des 
arch^ologues et des savants, trop heureux si les faits que 
j'ai signales peuvent attirer Tattention et faire faire un pas 
de plus k r^tude passionnante de notreglorieuse histoire- 

A. Leroux. 
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FOUILLES FAITES DANS U CITl NANTAISE EN 1902 



Tour le Nouveau %eseau des £gmts Collecteurs 



La Grande-Rue £tait consid^r^e jusqu*alors comme 
la piineipale voie antique de Nantes modifl^ pendant 
le cours dea siecles. 

Aujourdliui, il faut delruire cette tradition. 

EnliB rimpasse Gaudine et le paasage Bouehaudp an- 
dessous de 2 metres de gravois modernes, le sous-sol 
itait form^ d'un amas considerable de tuiles, briques 
el morlien antiques, le tout trfts fragments et formant 
une nou^le dpaisseur de 2 mitres. 

Ensuite se trouvaient les substniclions d*un baliment 
romain dout le dallage recouvrait un bypocauste 
parfiiitement constitui et dant l*axe ^It Nord-Sud, 

L'angle N E du batiment esl silue en face Ten tree de 
rimpasse et s'encastre dans les fondations de Tancien 
alignement de la rue ; le mnr £, Msant nn aogle de 76^ 
avec cette direction, se dirige Ters le montant de ganebe 
de la porte du n° 3. 

Le fond de Thypocauste 6lait carrele ; les piliers, 
rapaete d'eniiron 0^0 d*axe en axe» itaient formes 
d'une (lizaine de carreaux de terre cuile de 0'"20 de 
cotes et de 0'"04 d'dpaisseur, relies fortement avec 
oiortier de cbanx blanche. 

Le mur Est, d'un metre d'epaisseur, etait ball de 
moellons ordinaires avec, a rinterieur, bandeaux for- 
mes de deux rangs de carreaux tous les demi-metres. 
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Exterieurement, il ^tait prot^g^ contre les sources, si 
vives k cet endroit, par un contre-mur form^ de deux 
murettes enserrant entre elles une couche de bdton. 
Chacune de ces parties ayant une trentaine de centi- 
metres d'epaisseur. 

Le dessus de ce contre-mur £tait sensiblement k 
la hauteur des piles de Thypocauste. 

A une quinzaine de metres en remontant au Pilori, 
on a coup^, k 2"»70 au-dessous du pav^, un dallage en 
grands carreaux de terre cuite de semblables k 
ceux trouvis dans la crypte de la Cath^drale. A meme 
distance, vers le Change, dallage identique et k meme 
niveau ; sa surface etait bord^e de murs espac^s d'en- 
viron 2"»l/2. 

En face le passage Bouchaud, les vieilles substruc- 
tions s'accumulent ; Tune d'elle, dont on n'atteint pas 
la base, est hkiie avec mortier rouge et pinetre dans la 
tranchee comme un coin. La chauss^e, qui ne devait 
pas avoir plus de 4 metres de largeur, semble avoir eu 
en cet endroit une porte fortifiee, seule explication des 
gros massifs de ma^onnerie rencontres. 

A quinze metres du passage, en continuant vers le 
Change, beau puitsbien ma9onne 
demoellons tallies; diametre, 1™25; 
profondeur, plus de 11 metres 
au-dessous du pav^. Son curage 
n'a fourni que les moellons de son 
d^rasement. 

A coti, a Hi trouv^e la petite 
stele en granite, tr^s fruste, qui est 
d^posee dans la cour de Thotel 
de Briord. 

A partir de la rue du Moulin, le 

roc tendre commence k apparaitre [m.V.'/''|^{^V'''''*" \! 
k 3°>50 de profondeur ; il va en se ' " ' ' ' ' ' 

relevant jusqu'ii 2"50 au Change. On a trouv^ de 
nombreux murs modernes traversant la rue, les plus 
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importants k la hauteur de Teglise d^molie de Saint- 
Saturnin. 

En face la rue Travers, gros mur moderne de 
3 metres d'epaisseur ; reparation probable de Tancienne 
muraille gallo-romaine, dont il occupe Templace- 
ment, mais d^ailleurs aucune trace de porte k cet 
endroit. 

En continuant, rue de la Bnrillerie, on a coup^ les 
anciennes caves et rez-de-chauss^es enfouis des maisons 
qui bordaient le cot^ gauche de la rue de la Casserie, 
maisons d^molies en 1826 pour rejoindre la rue 
d'Orl^ns. 

Vers la gauche, existait une ruelle descendant k la 
berge de TErdre et sous laquelle ^tait un grand ^gout 
large de 0"*65, haut de 1*^50, \otiii en berceau, qui a sa 
sortie sous la cale Est du pont d*Orleans et k partir de 
la place du Change slnfl^chit sous les maisons exposees 
au Midi k droite de Tancien puits. Sous la Basse- 
Grande-Rue, cote droit, en remontant, existait un egout 
n'ayant que 0"*80 de hauteur et qui sembiait tres ancien, 
non seulement par la nature de ses mat^riaux mel^s de 
tufs de 1 metre de longueur sur 0"35 de cotes, probable- 
ment enleves au mur antique, mais encore par ce qu*ii 
itait recouvert de murs anciens, ayant appartenu aux 
^chopp^s accol^es k Saint-Saturnin et k Tescalier de 
sept ou huit marches qui descendait de la rue dans 
cette ^glise. 

La Basse-Grande-Rue pent done 6tre consid^r^e 
comme la chauss^e que les Annates attribuent au grand 
Allain et qu*il cr^a k travers les ruines laiss^es par les 
Normands ; elle ne devait avoir que 4 metres de largeur 
et fut elargie k 6"^50 du xvi* au xviii* si^cle, ainsi que 
le d^montrent les anciens murs de facades enfouis. 

La porte du Change devait etre pres du puits. Une 
impasse, situ^e k Tentree de la rue du Moulin, pent 
indiquer son passage. La voie se continuait jusqu'au 
fond de Timpasse Gaudine, puis retournait vers le 

Soc. Arcb^l. NantM. 4 
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Pilori et la rue de Briord par les ruelles encore exis- 

tantes. 

La place du Pilori a son sous-sol traverse du Nord au 
Sad par plusieurs murs de cloture de 0"*50 d'epaisseur 
avec mortier rouge. A Tentrfe, ont 6te 
trouves une hache en pierre, une pointc 
de lance en bronze, un debris de glaive, 
une anse gracieuse de grande amphore A 
et une bouteille B en lerre grise intacte, 
puis beaucoup de debris d'incin^ration. 

Un tris grand ^gout d'un metre de large 
et 1^60 de hauteur, relreci en courbe vers 
ie haut et pal&tr^, existait sous le cote 
droit de la place, allant rejoindre celui de 

meme importance elabli k la fin du xviii* 
siecle, sous la rue du Port-Maillard, 
dans les ma^onneries de cet ^goul, se 
trouvaient de nombreux morceaux de 
tufs provenant d*une construction ogi- 
vale du xv* siecle. 

Le sol rocheux qui du Change s'en- 
fonfait jusqu*k six et sept metres sous 
le pavage devant le passage Bouchaud 
remonte k trois metres sous la rue du 
Ch&teau, travers^e en tons sens par des 
murs d*anciens bdtiments et des ^gouts 
allant vers le fleuve et montrant que 
cette rue, toute moderne, doit avoir 
Hi ouverte au xvi« siecle pour Tacc^s 
direct du Chateau. 

La proximity du bon sol dans toute cette rue a cause 
la destruction totale des fondations antiques dont on a 
tttiUfti les mat^riaux. 

En traversant la rue de Strasbourg, le bon sol dispa- 
rait» c*est certainement la trace de la douve du mur 
romain du port nantais, mur qui forme la separation 
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enlre les proprr^t^s des rues de la Juiverie el Sainte. 
Croix et de la Basse-Grande-Rue. 



Grand coUecteur de la rue de la Poissonnerie 

II commence place du Change, en face la rue des 
Halles. Autour du puils supprime, existait, k 2 metres 
de profondeur, un dallage avec banquette en granite 

moulurc. 

Dans le remblai de 4 metres de hauteur moyenne, 
coiifttlttt^ par des draguages de TErdre, on remarque 
une quantite de galets de granite, qui ne peuvent pro- 
venir que du lest des bateaux qui abordaient a cet 
endrviit dans Tantiquit^. 

Le rocher remonte el devient irks dur a 2"'90 au- 
dessous du pavage de Tentree de la rue de la Poisson- 
nerie, ou le coUecleur traverse les rez-de-chaussees des 
aneiennes maisons accolees k la courtine duBoufTay; 
on coupe de norabreux murs separant ces maisons et 
Ton rencontre plusieurs facades de grandes chemin^es 
k montants de granite ; Tun d*eux k un arceau Ires 
bien appareill^ en petits claveaux de granite en face la 
rue Beauregard. Les carrelages sont a 2™50 et meme 
3 metres au-dessous du pave. Uancienne rue ^tait sous 
le trolloir du cote droit en allanl vers le ponl. 

En face la rue du vieil hopital, existent deux murs 
6pais d'un metre espac^s de 2'"30, qui semblent avoir 
bord^ttiie ruelie descendant vers la berge de TErdre. 

Le roc s'enfonce pen a peu jusqu'i 5 metres au-dessous 
du pav§ devant le pont, c'est-a-dire k 2'"50 au-dessus du 
niveau de T^tiage du fleuve ; ce qui d^monlre bien que 
la t£tederile Feydeau constituant la pointe du confluent 
de FErdre et du Seil, avant qu'elle en fut s^par^e par 
la dotivecreus^e pour isoler le BoufTay. 



J. FURRET. 




Construction d' 



un Egout 



entre le Ghl^teau et le Pont d'Orl6ai&9 



Nous relatons ci-apres k titre de rcnseignement les 
decouvertes archeologiques faites, en 1902, pendant la 
construction de Tegout compris entre le Chftteau et 
le pont d'Orleans. Ces travaux ont He executes sous la 
surveillance de M. Primault, Conducteur principal des 
Fonts et Chauss^es. C'est avec les notes remises par ce 
Conducteur et compl^tees par nos observations person- 
nelles que nous avons dresse ce rapport. 

L*egout a une longueur de 450 metres; il emprunte la 
rue du Chateau, la Basse-Grande-Rue, la place du 
Change et la rue de la Barillerie. 

Dans la description qui va suivre, nous adoptons 
I'ordre d'ouverture de la tranchie. 

La premiere section ouverte est comprise entre la mt 
de Strasbourg el le Chlkteau. La largeur de la tranchee 
elait de S^^OO en iHe et de 1("80 au sol de fondation. La 
profondeur moyenne a atteint 4"00 environ. 

Sous une couche de remblais de 2"K)0 on a reocontrd 
le sol naturel et le schiste tendre k 3"KK). 

A Textremite de la rue, vers le Ch&teau, on a trouvd 
quelques pelits murs de construction evidemment 
romaine, dans lesquelsdes rangs de brique altcrnaieiit 
avec le moellon. Le mortier et la brique ne laissent 
aucun doute k cet ^gard. 

Des tuiles en nombre considerable et dont la forme et 
la contexture rappellent la fa9on romaine, aTaient iU 
rejelees pris de ces murs. 
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ll est k prisumer qu'i T^poque romairie cette partie 
de la ville ^tait occap^e par des jardins et que les murs 
rencontres ^talent de simples clotures oi; tout au plus 
appartenaient k de l^ers b&timents. 

Entre la rue de Strasbourg et la moiti^ de la rue du 
Ch&teau, vers la place du Pilori, les trouvailles ont ete 
de meme nature. 

La tranch^e a ete ensuite ouverte au pont d*Orl6ans 
afin de remonter vers le point haut. 

Au pont d'Orl^ans, la fouille pouss^e k une profondeur 
de 5"^ a mis a jour trois chauss^es pav^es plac^es 
k des hauteurs difiPSrentes. Nous y avons relev6 de nom- 
breux croquis relatifs k la disposition de ces chauss^es. 
Nous nous proposons d'^ludier specialement la consti- 
tution de ces chaussees dans un rapport general sur 
les voies publiques de Nantes. -Au fond de la fouille, le 
sol se composait d'alluvions modernes avec traces de 
construction relativement r^cente. 

Entre le pont d*Orleans et la rue de la Casserie, la 
tranch^e a ^t^ ouverte k peu pr^s suivant Talignement 
des facades d'une s^rie de maisons aujourd'hui dis- 
parues. Les murs de fondation ^taient tr^s solides, mais 
la tranchde n'etait pas assez profonde pour reconnaitre 
la nature de fondation de ces murs. Les immeubles 
occup^s par M. Chabas et formant un ilot semblent 
etablis sur les anciennes fondations des maisons qui 
existaient jadis a ce point. 

Dans cette partie de tranch^e, les ouvriers onttronv^, 
parait-il, de nombreuses pieces de bronze, mais nous 
n'avons pas ^t^ pr^venu k temps pour les recueillir. 
Toutefois un boulet en fonte de 0'"40 de diam^tre et 
d*un poids considerable a iii retire de la fouille et 
depose dans la cour de THdtel de Briord. 

Entre la rue de la Casserie et la place du Change, la 
tranchee a ete ouverte dans un terrain de remblais. 
A 3"50 de profondeur on a rencontre une file de tra- 
verses en bois placees transversalement k la rue et 
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disposes comme pour ram^nagement d'un passage k 
guL La voie ainsi trac^e semble se diriger vers la rue 
de la Casserie. Le bois employe etait du chene et du 
hdfre gfossiireineiit ^oarri, 

Ararrivcede la place du Change, on a rencontre au fond 
de la fouille un iiloa d'amptiibole ires dur. A signaler 
aassi m veritable ossuaire de dents de sanglier sitr la 
place du Change, niais, contraircnient aux espdrances de 
quelques membres de la Socidte d*Archeologie, aucuae 
trace du mur de Tenceiate romaine n*y a 6\& relev^e. 

Le rocher dur a Hi tron^ k 2^ de proicindeiir et at 
surface polie semblait avoir mrn de chaass^ pendant 
des siecles peui-etre. 

A441 exists aatrefois nne porle romaine k ee point? 
e'eat possible, car k Tdpoque de la decadence, les mat^- 
riaux ont souvent Hi enleves et employes k d*autres 
constructions. Le rocher mis k nu a pu perdre toute 
trace desMlflees aoeiens qui le recon^viaient 

En face le bazar Sainte-Crolx, existaient les traces 
d ixn vieux puits creuse dans le rocher ; il etatt rempli 
de matiires infectes et, par prudence on n*y a pas 
touche. 

A partir de la petite rue Sainte-Croix, c'est-k-dire au 
point culminant du rocher, le sol est compose d'une 
ipaisse eouche de remblais ok Ton trouTe d*abord des 
vestiges de constructions relativemenl anciennes, puis 
en avan^ant le rocher disparait completement pour ne 
plus se montrer qn'au milieu de la roe do Chftteau. On 
se Irouve en presence d'une sorte de cuvette formde par 
une faille de rocher rempli de sable d*alluvion que Ton 
retrouvej usque vers la rue Pension. La faille renferme 
nne nappe d'ean trfes elaire qui semble trfts abondante. 

Un peu en deck du passage Bouchaud, il existait sans 
doute un large fosse k une epoque tres reculee si Ton 
en jage par les mat6riaux qui ont aer?i k le combler. Ce 
foss^ traversait la ligne acluelle de la Basse-Gmnde-Rue 
et devait prendre la direction de I'^se Sainte-Croix. 
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Un vieux puits existait k peu pr^s sur le trac^ du 
foss^. Nous Tavons fait vidanger jusqu'^i une profon- 
deur de hiiit metres ; mais reparation presentant des 
difHcult^s et surtout des dangers pour les ouvriers, 11 a 
fallu la suspendre. Des fragments de poterie de diverses 
^poques et des debris de sceaux en bois ont eii retires 
du fond de cet ouvrage. Le puits a et^ recombl^ avec de 
la pierre brute et le radier de I'egout a ^te assis sur 
une couche de beton. Dans la couche de beton, on a 
plac^ un tuyau de gres en vue de manager une sortie k 
Teau. Depuis la construction de ragout, le tuyau n'a 
pas cessi de fonctionner et donne de Teau en abon- 
dance. 

Apr^s le foss^, en remontant vers la place du Pilori, 
on a rencontr^ une sirie de piles en ma^onnerie de bri- 
ques plac^es sym^triquement. A ce moment la tranchee 
avait environ 3 m. 50 de profondeur. 

On se trouvait en presence d'un hypocauste etabli 
probablement dans le soubassement d'un edifice romain. 
Le mortier place entre les briques ainsi que Tenduit 
des murs semblaient avoir re^u Taction du feu. 

L'edifice etait place de biais par rapport a la direction 
de la rue; la partie extreme se trouvait en face le 
passage contournant les magasins Decr^ k Tentr^e de la 
place du Pilori. 

On a retrouv^ les traces de ce monument : 

1^ Sous les magasins Deere, en executant un branche- 
ment d'^gout ; 

2^ En face la boulangerie Prin, en faisant un travail 
analogue. 

Peut-^tre le monument se poursuit-il sous Tepicerie 
Tagu en se dirigeant vers F^glise Sainte-Croix, ou, 
d*apres des documents anciens, on a trouv^ aussi des 
traces d'un hypocauste (voir Touvrage de A. Legrand, 
page 26). Cependant une nouvelle fouille, pratiquie 
devant Timmeuble n^ 5, n'a pas donn^ de resultats. 

Avec les parties sym^triques trouvees, on a essay^ de 
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reconstituer en plan le monument disparu; mais, en 
somme, cette reconstitution est bien hypoth^tique, juste- 
ment en raison des traces trouv^es k T^glise Sainte- 
Croix. II pent se faire que ces vestiges appartenaient k 
un seal Edifice de proportions colossales. 

Sur le mur de Thypocauste, vers la place du Pilori, 
on remarquait des enduits, contremurs» couche de 
beton intercal^e, etc., dispositions qui semblaient avoir 
^te adoptees en vue d'^viter les infiltrations d'eau k 
rintirieur. 

Du cdt^ de la place du Pilori et presque au pied du 
mur de I'hypocauste, nous avons trouvi : 

V Une bouteille romaine iniacte, en terre noire» avec 
de nombreux dessins incrustte k la surface. 

2^ Une pointe de fleche oti de knee en bronze. 

3^ Une hache ceitique bris^e. 

4^ Des bois en partie carbonises. 

5" De nombreux debris de poterie romaine en terre 
rouge. 

6<> Une pi^ en bronze de Vespasien. 

7^ Une st^le romaine en granit gros grains. Cette 
stile porte k sa base trois bouts de tuyaux d'etain 
encastris dans la pierre. Les inscriptions semblent 
eOacies ; toutefois, on aper^oit encore le croissant de 
Diane, les lettres D et M et enfin, avec un certain iclai- 
rage, on pent lire mais difficilement « Et memoriae ». 

Cette stile qui est diposie au Musie archeologique, 
semble avoir Hi jeiie en remblais au point oix elle a ete 
trouvie k une profondeur de 2"^. 

Sur la place du Pilori, sous un remblai de 3 mitres 
environ, apparut la couche arinac^e tris riche en eau. 
La direction, suivie par la tranchie, nous a conduit 
dans un terrain qui a iti maintes fois fouilli et ne 
contenant par suite aucun objet miritant d*itre signali. 



Vlnginieur des Fonts et Chcmssies, 
Inginieur de la Ville, 

G. Michel. 





Une Monnaie d'Or Ancienne 

06OOUVBRTS AUX CLtoNS 



A cote des nombreux objets anciens, successivement 
decouverts, depuis plus de vingt ann^es, k la station 
Gallo-Romaine des C16oiis,les mpiifiaies — du moinaen 
quantite satisfaisante — oni lOQgteiiips fiiit d^ikat dans 
notre collection locale* 

Cest k peine si 9oixanle«diE piees, doiit qnalqnes* 
unes il est vrai fort bonnes, avaient ii6 trouv^es dans 
les fouilles a diverses profondeurs, lorsque ftit mise an 
jour la cachette du Renferme qui en porta le nombfe 
pins de qninze cents. Elles sont g^n^ralenMit mhmam 
nu ou sanci, souvent en potin» pins rarement en 
argent. 

Mais, jnsqn'ji ces temps deraiers, le presligienE m&M 
n'^tait pas apparu; la mftme question se renouTeUdl 
sans cesse : vous n'avez done pas trouve d'or ? 

Cette laenne n'existe plus; elle vient d'etre combine 
par la rencontre d'une bien petitt!, mais fort jolie 
mWaille, pour ainsi dire fleur de coin, un veritable 
bijou; et, — qu*on me permetle d'ajouler a cette phrase 
nn double point d'exclamation, — par nn bijoa qui se 
trouve etre : un triens merovingien ! I 

Une semblable d^couverte parait justifier la prevision 
de notre honorable Pr^ident. Depuis longtemps, en 
eflct» au cours de nos attrayantes conversations archeo-* 
logiques, et a la faveur de la sympalhie deja vieilledont 
il veut bien m'honorer, M. Leon Maitre, notre ^rudit et 
infatigabte ardiMste de kl^ire-*lnfi&rienm, m^asotiYenf 
repete : a Vous trouirerezdn M&OTin^eniiyati^ Station 
Gallo-Romaine }». 
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La chose 6tait d'autant plus rationnelle qu*une super- 
position semblable s'est renconlree sou vent dans les 
substructions antiques, et que, particulierement aux 
Cleons,toutesles raisons majeures qui avaient determine 
d'abord le choix des hommes prehistoriques, puis des 
Gaulois et enfin des Romains, etaient bien de nature k 
fixer aussi celui de leurs successeurs. Mon d^sir 
d*arch^ologue militant m*a toujours fait souhaiier la 
realisation complete decette eventualite; mats, le respect 
de la verite, joint k cette sincerite arch^ologique, sans 
laquelle nulle ^tude ne pent elre fructueuse, m*oblige 
encore, quant a present, k rappeler que nul objet mero- 
vingien n*a jamais ete rencontre dans les fouilles, el que 
le seul travail manifestant aux Cleons la presence de 
rhomme, k partir du v* siecle, est Texploitation de la 
vaste carriere, d'ou Ton exfrayait les gros blocs de cal- 
caire, pour y creuser les cercueils monolithes. 

lei, quelques considerations de topographic locale 
sont necessaires. 

La majeure parlie des Cleons est comprise enlre la 
voie romaine que recouvre la route actuelle, et le vaste 
hassin d*anciennes eaux vives, qui n*est plus aujourd'hui 
que Testuaire de la Loire composant les marais de Gou- 
laine. II existe encore, sur ses rives, trois localites dont 
les noms conservent le souvenir d'un antique transit 
fluvial : le port du Monirut, le port des Grenouilles, et le 
port des Drosses, ce dernier le plus rapproche de Tantique 



Les substructions romaines sont situees en facade de 
chaque cot^ de la voie, et limit^es k leurs extr^mites par 
dettx grandes carrieres que manifestent de profondes 
depressions du sol. 

La plus ancienne, accompagnee d*un fouri chaux que 
nous avons relrouve, etait a Test, contigue k la route, et 
nous la connaissons depuis longlemps; aussi la rapelle- 
rai-je bri^vement, ayant eu Toccasion d*en parler dej&, 
dans des communications anlerieures. C^tait celle des 



villa. 
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Romains qui fournit tant de pierres, de cbaux et de 
sable fossile aux constructions locales, et sans doute aux 
exportations des premiers siecles, en raison du calcaire 
peu commun dans la region et dont elle ^taituniquement 
compos^e. Cette exploitation communiquait avec leport 
le plus Yoisin, par la surelevation naturelle du sol, ou 
se troutenl les restes de la villa. Plus has elait un che- 
nal encore visible, dont le prolongement au sud sert k 
Tecoulement des eaux, et traverse la route entre les 
bomes kilomelriques 15 et 16, par un aqueduc qui n*est 
pas ^1 100 metres de la carri^re. J'ai determine tout 
I'inter^t que dut presenter autrefois ce cours d'eau, en 
rappelant qu*il fut, encore en 1790, pris pour limile 
separative entre les deux communes de Haute-Goulaine 
et de la Chapelle-Heulin. 

II convienl d'insister davantage surla seconde carri^re 
situee k Touest des constructions romaines, comme ^tant 
intimement unie au sujet qui nous occupe,et presentant 
d*ailleurs une importance beaucoup plus considerable. 
Elle depasse quatre hectares en superficie, et conserve 
meme k present, une profondeur moyenneexc^dant trois 
metres en d^pit des alluvions auxquelles sont venues 
s*ajouter des travaux de remblais successifs et les apports 
de la culture. 

C'est Ik que mon aieul paternel etablit, au commence- 
ment du si^cle dernier, la maison et une partie du 
pourpris des Cl^ons qui n*est pas la moins productive, 
car il s*y manifeste une luxuriante v^g^tation. 

L*eau qui provenait des terrains superieurs avait des 
le principe trouv^ un ^coulement vers le bassin des 
marais, au moyen d'un aqueduc en partie convert. Son 
radier ^tabli fort bas au point de depart, arrivait, sous 
la voie romaine, k la profondeur d*environ deux metres; 
il etait palatr^ sur le premier quart de sa longueur et 
courait ensuite k d^couvert. 

Nonobstant les travaux qui permirent de rendre k la 
culture un^ portion notable de cette vaste carri^re, sa 
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partie la plus basse n*en demeura pas moins, pendant 
des siecles, une perp^tuelle nappe d'eau. On I'a connue, 
de m^moire d'homme, completement inond^e durant la 
saison d*hiver. Enfin, les alluvions parvenues k Tepais- 
seur moyenne de 60 centimetres, permirent la plantation 
d'essences particuli^res d'arbres, qui formaient un joli 
petit bois, lorsque sivii le cyclone du 17 juillet 1890. Le 
bois fut ravage. Les arbres renverses, en soulevant avec 
leurs racines des plateaux enormes qui se d^tachaient 
jusqu'au calcaire, permirent d'observer facilement le 
travail fait dans le sous-sol. Le sable mel^ aux debris 
des pierces inutiles, ^tait accumul^toutautour etr^parti 
plus ^galement dans Tinterieur. Ony voyait par endroit 
des planches fort epaisses, meme de petites poutrellesde 
ch^ne ^quarries, que les carriers avaient utilis^es, 
et dont quelques ^chantillons figurent au mus^e local. 

II devenait dfes lors int^ressant de rechercher Torigine 
de cette exploitation, dont je d^sirais depuis longtemps 
verifier la cause et constater le r^sultat. Elle ne pouvait, 
& coup sflr, etre Gallo-Romaine; aucun objet de cette 
^poque n*a 6i6 trouv^ dans son voisinageimm^diat. Les 
mat^riaux qui en proviennent ne furent pas employes 
sur place, puisque les constructions les plus proches, 
trouvees dans le Renferm^, consistent en un micaschiste 
extrait dans le champ m^me, et dont le sous-sol montre 
les debris. La carri^re que les Romains avaient ouverte 
k Test, au commencement de leur occupation, n'est, du 
reste, nullement ^puis^e et suffisait k tons leurs besoins. 
Enfin, les temps si troubles qui dur^rent depuis le 
commencement des grandes invasions, jusqu'^iT^tablis- 
sement de la monarchic, ne donnent aucune id^e de 
travauxd'une telle importance et d*aussi longue haleine. 

Je n'h^sitai done plus qualifier de Merovingienne la 
principale carri^re des Cleons, surtout en considerant 
que, malgr^ la petite quantity de calcaire comprise dans 
le d^partement, on avait trouv^ dans nos environs, k 
Nantes meme lors de la reconstruction des ^glises de 
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Saint-Donatien et de Saint-Similien, et dans plusieurs 
autres localit^s de la rive droite de la Loire, des grands 
monolithes de calcaire creases en forme de cemieils, et 
dont plusieurs contenaient encore les restes qui tear 
avaient et^ con&^s. 

Un fait irks caracteristique corrobora bientot cette 
attribution: M. Tabb^ Hillereau, cur^ de Saint-Dt>iiatieii» 
me faisait I'honneur de visiter le musee local. Tiens, 
dit-il, vous avez ici du calcaire ; et, saisissant un petit 
appareil, il ajouta : mais c'est celui des cercueils rnono^ 
lithes m^rovingiens que j'ai trouves en creusant la noa- 
velle crypte de nos martyrs nantais I 

Ma curiosity ^tait piqu^e vif ; et, rendez-vous fut pris 
k Saint-Donatien meme, ou M. le Cur^ euf raimabte 
attention de m'ofFrir un fragment de Tun de ces mono- 
lithes, qui est bien r^ellement le calcaire des Geons, et 
qui figure aux collections du mus^e pour eu donner la } 
preuve. J*ai recherche, depuis,et retrouv^ sans peine, la { 
partie du banc dont il prdvient, et sur laquelle fut pre- ^ ^ 

lev^ un morceau semblable plac^ maintenant aupres du i 
fragment prdcit^. Les deux ^chantillons ont letirs dllK- 
rentes couches ^galement stratifi^es ; et, sous le rapport 

de la density, de la structure et de la couleur, lis sont i 
absolument identiques. ! 

Le transport de blocs aussi nombreux, d*aiie aem-* '\ 
blable pcsanteur et qui put s'eflectuer pendant plus de ' \ 
trois si^cles, eut probablement lieu par la voie fluviale ; fl 
car, en prenant celle de terre, il aurait fallu n^anmoim j 
embarquer ces masses pour leur faire traverser la Loire. 

Or, les eaux du bassin de Goulaine se trouvenl a quelques | 
centaines de mitres, c'est-i-dire tres rapprochees par 1 
rapport a celles de la Sivre distantes de quatre kilo- ^ 
metres. Cest done vraisemblablement par le lieu dit le ^ 
port des Brasses que le transit eut lieu ; du reste, le trajet .1 
iXsAi des plus faciles de la carriire ce point d'embai^ ] 
quement, puisque le sol n'y devient diclive, qu*anx 

approches mimes du bassin. i 
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Revenons k notre bijou. 

Mais, qu*il me soil permis, avant tout, de remercier 
ici le sympathique conservateur-adjoint de notre Biblio- 
theque publique : M. Marcel Giraud-Mangin, pour son 
empressement k se joindre k moi dans les recherches 
necessili^es par la determination exacte de cette belle 
piece. / 

Je dois particulieremenl aussi Texpression de toute 
ma gratitude a notre eruditbiblioth^caire : M. Soullard, 
qui a bien voulu, dans le meme but, mettre a contribu- 
tion en ma presence sa riche biblioth^que de numisma- 
tique, faire de son cold des recherches et pousser la 
bienveillance jusqu'^i m'apporter lui-meme un volume 
des ouvrages dont notre Society Archdologique lui con- 
fie si heureusement le soin, et dans lequel on pent lire 
tons les renseignements desirables k cet dgard. 

Notre triens a ete trouve Tannee derniere 1903, en 
cultivant la vigne, par le fermier Brevet, k 500 metres de 
la voie romaine et de la carri^re mdrovingienne qui la 
touche; presque k Textrdmile de la ligne droite con- 
duisant de ce dernier point a Teau du bassin, aupres 
des fermes de TAndrodiere avoisinant le port. II gisait 
dans la partie nord-est d'un clos des Cldons, contenant 
plus de neuf hectares, portd au cadastre sous le numero 
155, el nommd le Roger. Celle vigne, recemment 
delruile par le Phylloxera, vient d'etre compl^tement 
replanlde depuis trois ou quatre ans sur souche amd- 
ricaine. 

Encourage par cette d6couverte, le sieur Brevet semit 
k fouiller avec plus de soin la lerre environnante, et ne 
fut pas longtemps avanl d'apercevoir, k la meme place, 
quatre autres pieces d*aussi petite dimension, el toutes 
en bronze. Deux d'entre elles se trouvaient Isoldes; mais 
les deux autres dtaient si exactement et si intimement 
souddes par Toxide de cuivre, qu'il fallutunassez grand 
effort de Tongle pour les ddsunir. 

Connaissant aussi Tintdret que peuveni presenter les 
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objets anciens decouverls aux Cleons, et bien certain de 
recevoir une gratification equitable, le fermier serra la 
monnaie d'or avec le plus grand soin; mais il eut 
rimprudence de deposer les autres sur Tappui de Tune 
des crois^es de son domicile, ou cepend^nt il pouvait 
les croire absolument en surete. Mais ses enianls les 
ayant decouvertes s*en emparerent en cachette, el, dans 
leur inconscience, les utilisirent pour jouerk lagaloche. 
Malgre toutes les questions que leur adressa le pere et 
les recherches auxquelles il se livra, elles ne purentetre 
relrouvees, et nous devons les considerercommed^flni- 
tivement perdues. La chose est regrettable; car, avec 
leur aide, on aurait peut-etre pu completer ulilement 
les donn^esacquises. Elles portaient,parait-i], une figure 
a Tavers, et au revers une couronne. C'est tout ce qu*il 
sera possible de savoir. 

On pouvait cependant esperer encore; car, en raison 
des conditions dans lesquelles s*^lait efTectuee la decou- 
verte, il aurait pu se faire que quelques inonnaies 
analogues fussent rest^es dans le sous-sol. De nouvelles 
recherches s'imposaient done, et viennent d'etre ex^cu- 
lees avec toutes les precautions possibles. Leur resultat 
a compl^tement n^gatif; nous n'avons rencontre dans 
ce lieu qu*un sol argilo-schisteux tres profond; pas de 
pierres, pas de tuiles ni de fragments de poteries, rien 
en un mot qui devoile le sejour ou mfime le travail de 
rhomme. II en est ainsi dans toute T^tendue du Roger 
qui vient d*dtre completement d^fonc^, depuis trois ou 
quatre ans, pour la replanlation de la vigne. En 
dehors, au coutraire, surtout vers le sud, se rappro- 
chant de la route, on retrouve en plus ou moins 
d*abondance les debris Gallo-Romains. 

Le triens des Cleons n'a pas ou fort peu circule; il est 
interessant par la beautc de sa frappe et son irrepro- 
chable conservation; mais il est bien connu. On pent le 
voir au cabinet des m^dailles, dans la collection de 
France et dans quelques autres collections particuli^res. 

Soc. Ardtdol. Nanlet. 5 
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Nous le Irouvons dans Touvrage que possede la biblioth^- 
quede noire SocieteArcheologique: Anmiaire dela Societe 
Francaise de Numismatique et d'Archeologie, lome VII*, 
annee 1883, l*arlicle : Monnaies Merouingiennes du 
Geoaudan, par M. le vicomle de Ponton d'Amdcourt el 
M. de Mor^ de Previala, II y est d^crit k la page 147, 
num^ro 41, et figur^ au n« 17 de la planche VII qui suit 
la page 244 du m^me volume. En voici la description : 
Sans legende. Tele diadem^e k tranche perlee adroite. 
Le diademe est un chapelet perle surinonte d'une 
gemme. Apparition du bouton occipital sans calotte. 
Devant le profil une branche renversee k Irois feuilles 
lanc^olees. Couronn^ de feuillage au pourtour, sans 
allache. 

R/ ELAFIVS MONET AT. Calice k deux anses sur- 
monle d*une croix patl^e. Guirlande de feuillage au 
pourtour. Poids 1 gramme 25 centigrammes. Ond^signe 
par les mots tranche perlie le detail d*exdcution qui 
consisle a orner la section du cou d'une ligne de perles, 
d*abord special aux teles de Banassac, puis etendu aux 
dioceses voisins du G^vaudan. Certains numismatistes 
ont lu TELAFIVS. Ce T inilial provient sans doute 
d'une coupure mauvaise faite sur les pieces ou Ton 
gravait seulement : MONET ELAFIVS, et sur lesquelles 
on a cru lire : MONE TELAFIVS ; ou bien encore de 
la legende + ELAFIVS MONETA, ou Ton prit pour 
un second T une croisette plac^e au commencement 
de ces deux mols et indiquant le haul de la piece. 

D'apres ce travail, le Gevaudan, Gabaletanum^ ou pays 
des Gabales, correspond a'peu pr^s au d^partement de 
la Lozere et au diocese de Mende. 

Un type caract^rise Tun des groupes des monnaies du 
Gevaudan : c*est celui d*un gobelet ou coupe k deux 
anses que les numismatistes s'accordent k appeler : le 
calice da Gevaudan^ et Ton pent dire, a priori, que toutes 
les monnaies qui presentent ce type sont gabales. Les 
plus anciennes port^rent d*abord le nom du peuple 
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Gabale, sous la forme GABALORVM ; puis Vint le nom 
du mon^ire : ELAFIVS- Quant k Tatelier, c'etait bien 
BAN ASS AC, localite de 1.188 habitants, dans la Loz&re, 
arrondissement de Marvejols, canton de la Canourgue. 

Les monnaies d'Elafius datent du premier tiers du 
VII* siecle ; mais la ndtre est si belle qu*on pent la croire 
frapp^e tres peu de temps apr^s la fin du vl^ Elle est, 
en tout cas, de Tipoque ou le monetaire ne croj'anl plus 
pouvoir, par suite d'evenements politiques, faire figurer 
a Tavers le nom du souverain, se contentait de graver 
le sien sur Fautre face en omettant celui de Tatelier. 

Nous pouvons maintenant nous demander comment 
ces cinq monnaies, eloignees de tons autres debris de la 
m^me ^poque, sont partenues en ce lieu, dans un vaste 
clos de vigne dont le sous-sol, aujourd'hui connu par 
des difoncements complets, est argilo-schisteux, et 
montre seulement, dans ses parties Nord et Nord-Ouest, 
de Targile pure k poteries, englobant ia couche de blocs 
erratiques que j*ai d^ja signal^e. 

II est certain qu'elles 'ont Hi apportees, cach^es ou 
perdues ensemble^ dans cet espace de quelques decimetres 
Carres qui les recelait depuis douze siecles. L*union 
si intime de deux pieces de cuivre le prouve sans 
conteste ; car, elle n'aurait pas pu se produire, si le tout 
n'avait ^te dejk etroitement r^uni lors de Tenfouis- 
sement. L'absence d'un recipient : vase de terre ou 
autre, pent faire penser k une eloffe ou une bourse 
quelconque, aujourd'hui disparues apr^s avoir contenu 
les pieces. Quant a la question de savoir qui pouvait 
posseder ce petit tresor, elle ne saurait reposer sur 
aucun fait precis, et ne doit etre abordee qu'avec la plus 
expresse reserve : Du lieu d'extraction au port, le 
mouvement fut pendant longtemps considerable. Ces 
monnaies appartenaient, peut-6tre, k quelque employ^ 
de la carri^re, qui faisait frequemment le trajet pour les 
exigences de son travail, et les avait perdues ou cachees 
la, sous une influence qu*il est impossible dedefinir. 
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Quoi qu'il en soit, la decouverle de ces medailles, Ir^s 
heureusement dat^es par le triens d'Elafius, atteste une 
fois de plus la presence des Meroviiigiens ; mais elle est 
impuissante h prouver quils aient edifi^, aux Cleons, 
un etablissement dequelque importance, surtout lorsque 
nous constatons que rien de semblable n'a ele mis au 
jour dans les endroits choisis paries Romains et fouilles 
jusqu*ici. Mais il serait tem^raire d'aflirmer qu'aucune 
construction n'existe, apres ce qui vient d'etre dit et 
les importants travaux d'extraction executes k cette 
ipoque. 

Nous pouvons toujours esp^rer faire, a Tavenir, de 
nouvelles rencontres, principalement plus k TOuest, 
dan» les terrains inexplores. 

II convient d'ecouter sans cesse et plus attenlivement 
encore, s'il est possible; de questidnner de plus pres les 
fermiei-s et les voisins; de recommencer les fouilles 
aussitot que le permettront les circonstances. La bonne 
volonte de chacun ne fera pas defaut ; et, si de nouveaux 
renseignements sont quelques jours acquis, la Societe 
Arch^ologique en sera de suite informee. Le dernier 
mot a ce sujet n'est peut-^tre pas dit. 

Felix Chaillou. 
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UN GfiNfiRAL DE PAROISSE 



Juge de Droits Seigncuriaux 



La paroisse d'Arzal, dans le diocfese de Vannes, a con- 
serve quatre registres renfermant toutes les delibera- 
tions du General depuis Tannee 1700 jusqu'en 1789. 

Ces deliberations, dont a ete extrait r^pisode qui va 
suivre, donnent un apercu tres complet et tr^s fiddle de 
la vie locale et meme de quelques faits de Thistoire 
generate. La situation d*Arzal pres de Tembouchure de 
la Vilaine lui fit supporter le contre-coup des guerres 
du xviir siecle avec TAngleterre, notamment k la suite 
de la desastreuse bataille de 1759 dans la bale de 
Quiberon. 

La Seigneurie de Broel dont il va etre question posse- 
dait le droit de haute, basse et moyenne Justice sur une 
partie de cette paroisse. Les autres juridictions qui 
anciennement s'y exercaient egalement etaient depuis 
longtemps tombees en desuetude, car les proces-ver- 
baux du General ne manquent jamais quand ils ont 
occasion de citer cette juridiction, d'ajouter : « la seule 
qui s'exerce en cette paroisse. » 

« Le 11 octobre 1761, le General etant reuni, . le 
» S** Dominique Le Gripp, sieur de Trenne, procureur 
1 fiscal de la Ch&tellenie de Broel, comparait pour lui 
» remontrer qu'il appartient au Seigneur de Broel une 
» chapelle prohibitive dans reglise d'Arzal coie de 
» TEvangile, que depuis quelque temps on s'est ingere 
» de la remplir de difiierentes armoires et cofl*res appar- 
i» tenant a la paroisse, et que mSme on y a mis un 
» pupitre et un banc au-devant donnant de bout et en 




T> suivant moiti^ du marchepied de Tautel, ^tant dans 
» ladite chapelle pour servir de chGeur k Messieurs les 
» pretres. Que lous ces meubles el encore plus ce banc 
» occupent entierement ladite chapelle, et qu*il n*est 
» pas possible au Seigneur de Broel d'en disposer, d'y 
» faire mellre banc et s'y placer d^cemment pour le 
» divin service ; qu*il ne peul pas meme y faire celebrer 
t la messe el Torner lei qu'il le souhaiterait a cause dc 
» tous ces meubles qui embarrassent jusqu*k Tautel. 

» Pourquoy M. le Grip, faisant pour M. du Bois de 
» la Motte, seigneur dudit lieu, interpelle le General : 
» pourquoi ils y ont mis lesdils meubles et s'ils preten- 
» dent aucuns droits dans celte chapelle, qui est prohibi- 
» live audit Seigneur, comme aussy s'ils veulenl con- 
» tinuer cet abus ou y renoncer, et les requierl de 
» donner leur consentement pour faire vider sa 
» chapelle afin qu'il soil en elat d'en jouir el disposer, 
» et aussi que le General consenle k ce que le dossier du 
)) banc qui est vis-k-vis de sa chapelle du cole du grand 
» autel soil baisse, pour qu*on puisse voir le c^l^brant au 
» grand autel, a la hauteur au moins de la balustrade 
• de ladite chapelle, attendu que la vue en est totale- 
» menl masquee... Suit sur le registre la signature de M. 
ID Le Grip. 

» Le General reconnait que cette chapelle a toujours 
» ite regardee comme prohibitive de Broel, el meme 
» appel^e de ce nom, et qu'il ignore par quelle raison 
1 les armoires, bancs et coffres y ont eii mis, et qu'ils 
)) consentent pour ce qui les concerne k ce que celte 

chapelle soil videe et meme que le pupitre et co'ur 
» soient places ailleurs a la commodile de MM. le 
» Recteur et prestres ; quant au banc qui est devant 
» comme il est dans le sanctuaire el appartient en quel- 
» que sorte a M. le Recteur, ils n'ont point pouvoir de 
)) s'y opposer ou d'y consentir 

D ... Les deliberants d^clarenl qu'ils enlendent bien 
» par leur deliberation ne pas pr^judicier aux droits du 
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» General vis-k-vis du Seig"" de Broel qui ne pourra 
» s'attribuer d'autres droits que ceux portes dans ses 
litres. 

Le Recteur n'ayanl vraisemblablement tenu aucun 
corapte de la decision du General, TafTaire prit une 
tournure plus grave ainsi qu'il resulle du proces-verbal 
suivant, en dale du 30 janvier 1762. 

« Le G^n^ral esl assemble k la requete de M. Michel 
» Thomas de Cran, avocal au Parleraent faisanl fonc- 
1 lions de Procureur flscal de la jurisdiction de Broel, 
» procedanl d'office el M. Joseph Gralien, avocal k la 
» Cour, Taisanl fonclions de Seneschal de ladile Juris- 
ts diction, presidanl Tassemblee. 

» M. Michel Thomas de Cran, au nom de M. le Comte 
» du Bois de la Molte, Seig"" de Broel, rappelle ses 
» droits sur la chapelle en un r^quisitoire reproduisant 
» les termes memes du proces-verbal de la deliberation 
B du General du 11 oclobre 1761 ; il ajoule que le 
1 pulpilre (sic) ayant ele enleve de la chapelle el remis 
1 dans Teglise, le Seig*" de Broel fit clouer avec des 
^ pnlles-fiches la porle de communication de la 
» chapelle au sanctuaire el Yermer a clef I'autre porte 
» donnant dans Teglise ; mais que par une voie de fait 
B aussi condamnable que la premiere^ on a forc^ el 
B enlev^ les patles-fiches el remis le pulpilre dans la 
B chapelle ; qu'il ne pent croire que le General se soil 
B porte k un pareil exc^s ; mais que cependant le pr6- 
B jug^ etanl contre lui, il ail k s*expliquer el k repondre 
» clairemenl sur les fails. Le Seig** de Broel requeranl, 
» en outre, que le nouveau banc, construit el adosse k la 
B claire-voie de la chapelle, soit mis dans le meme elat 
» que Tancien, c'est-k-dire de maniere a ne pas 
B s'opposer k la vue du pretre k Taulel, el que suivant 
» la reponse du General, le Seig*" de Broel se pourvoiera 
)> comme il jugera n^cessaire. 

» A ce moment M. Le Metayer du Poulprix, recteur 
» d'Arzal, a voulu reprisenter qu'il ^tail necessaire 
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» pour que le G^ndral put prendre urte d^Iib^raiion, de 
9 lui faire connailre certains fails qu'il peut ignorer 
» ainsi que le Procureur fiscal, au sujel de celle 
» chapelle. 

)> Ces faits sont que cette chapelle (ici la signature de 
)) M. du Poulprix), 

)» On ne lui permit pas d*en dire davantage. M. 
» Thomas de Cran Tinlerrompt vivement en disant que 
» ce n*est pas ici une plaidoirie et que toutes les remon- 
» trances doivent etre portees dans le corps des dellbe- 
» rations, qu'il faut deliberer sur-Ie-champ et que les 
» arrets de la cour defendent au Recteur d*assister et de 
D faire remontrauces aux susdites deliberations et 
» requierl le G^n^ral de passer outre. » 



Apres ces singuliers d^bats oii le General jouait a la 
fois le role d'accus^ et de juge, sans qu'on lui permit 
d'entendre les raisons de chacune des parties, le proces* 
verbal declare que : 

» Le General decide qu'il ne s'oppose pas h ce que le 
)) Seig"" de Broel jouisse de sa chapelle et qu'on enleve 
» les armoires, coffres et pupitres, et charge les fabri- 
» ques de le faire de jour k autre, que du reste ce n*est 
» nide leurfait ni^ leur connaissance que le pnlpitre y 
)) avait ^le remis, et quant au banc du sanctuaire, declare 
» s'en tenir a son avis du 11 oclobre dernier, d 

Le Seigneur de Broel ne trouvant pas sufflsante la 
satisfaction que le General accordait k ses demandes 
poursuivit I'affaire devant la juridiction superieure el le 
4 avril 1762, le General s*assemblait de nouveau en 
vertu d'un arret de la Cour « du 17 mars, et celle fois 
n sans la presence du Seneschal et du Procureur fiscal, 
B et chargeait les fabriques de faire couper le banc dont 
)) est cas en tiers jour, » 

Le General de la paroisse d'Arzal, sur la demande 
qu*il en avait faite en 1738, avait obtenu par arr^t de 



(fci la signature de Af . Thomas de Cfan) 
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la Cour d'etre d^sign^ par T^lection. En 1744, Douze 
deliberants avaient et^ choisis k la pluralite des voix 
par Tassemblee des Paroissiens, el depuis ceile epoque, 
Tassemblee s'^iait perp^tuee en d^signant tons les ans 
les 12 membres qui devaienl remplacer ceux qui sor- 
taient de charge. 

II est k noter que parmi ceux de 1762 liguraient cer- 
tainement des tenanciers de la Seigneurie de Broel. 

Beaucoup d'autres fails conienus dans ces registres 
montrent quelle ^tail Telendue des pouvoirs du General, 
compose alors exclusivement de paysans, et surtout 
son ind^pendance complete vis^a-vis des seigneurs de la 
paroisse. 



Reverend. 
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L'lLE DU MET ET LE COMBAT DE 1758 



Beaucoup d'auteurs ont parle de File du Met. Richer 
avec )e scrupule qui le caracterise en donne une des- 
cription detainee et en vante les charmes comme un 
poete. Desmars s'esl inspire de son pr^d^cesseur, il est 
moins complet niais tout aussi lyrique. Orieux ne dit 
pas grand chose et M. L^on Mailre donne seulement la 
situation de cette voisine de Piriac. Nous pensons done 
que personn^ ne nous en voudra de renvoyer les 
curieux k nos devanciers et de nous bonier a transcrire 
^ici quelques details sur les fortificalions ^levees dans 
Tile ; le recit du combat de 1758 en sera plus clair. 



Ces ouvrages de defense faisaient partie du syst^me 
applique par le Due d'Aiguillon a toutes les coles de 
Bretagne. lis se composaient d'une tour d'environ 
cinquante pieds de diametre, surmonl^e d*une plate- 
forme, les murs avaient un pied et demi d'^paisseur. 
Au-dessons k Touest, un caveau servail de poudriere. 
On y descendait par un escalier de huit h dix pieds de 
profondeur. Des noms Anglais et Francais, dit Richer, 
sont inscrits sur ces murs. Un officier Anglais y a cle 
enseveli, et sa tombe est indiquee par de grosses pierres 
conchies longitudinalement. A cote du fori, etait un 
corps de garde. A Test, s'elevait une batterie. 

Depuis longtemps, lesrochers deTlledu Mel servaient 
d'embuscade aux pelits navires anglais el francais qui 
s'y attendaient el s'y succedaient ; bien des combats 
ignores ont du se livrer sur cette mer dangereuse, mais 
rhistoire ne nous en a point conserve le souvenir et 
c'est ^. peine si Ton connail celui qui s'y donn^t en 1758, 
aussi devons-nous des remerciemenls chaleureux k 
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M. Branchu, de Gu^rande, qui a bieu voulu nous com- 
muniquer la leltre qui va suivre. Elle a iie icrilepar un 
sieur de la Guerrande, son parent, qui habitait Piriac 
au XVIII* sifecle el dont la famille exisle encore aujour- 
d'hui. Nous ne savons pas le nom de son neveu, mais ii 
^lait sans doute dans le mouvement janseniste et Tallu- 
sion que fait le sieur de la Guerrande au curede Sainte- 
Croix en serait une preuve. 

15 septembre. 

Je vois bien, Monsieur el cher neveu, qu*il faut se 
delacher de Tespoir de vous posseder ici com me nous 
le desirions. Des lors que Monsieur de Sainle Croix 
vous a fail mystere de ce qu'on lui envoie, c'est une 
marque qu'il a besoin de vous. 

Pour nouvelles: hier, a dix heures du malin, trois de 
nos quatre vaisseaux gardiens de la Vllaine{ces vais-^ 
seaux etaient anglais el bloquaient Tembouchure de la 
Vilaine), se sont laisse d^river derrifere portanl ^ la 
droile du cap sur Tile du Mel. lis ont mouill^ a deux 
tiers de porl^e da canon, se sont bastingues et embosses 
et elant en ligne de combat, ils ont arbor^ le pavilion 
blanc et Tun d'eux Fa assur^ d*un coup de canon. Ils 
ont envoye un canot k Tile sous pavilion blanc et les 
gens du fort par assurance ont aussi mis cetle couleur. 
Quant k ce qu'ils ont demande k Tile et k ce qu*on leur 
a repondu ce sont leltres closes. Aprfes le retour du 
parlemenlaire, Taubade a commence sur les Irois vais- 
seaux qui ont tire leur vol^e el ont r^p^l^ avec la viva- 
cite la plus grande. Suivant noire eslime, ils ont pu 
tirer deux cents boulets, nous envions que Tile ferait 
quelque detense, nous nous trompions. On s'est con- 
tents de lirer deux coups apres quoi le pavilion de 
France a ete amene ; le feu de I'ennemi a cessS aussitot 
el tons les habits rouges et bleus se sonl einbarquSs et 
onl Ste prendre possession de Tile et y arborer le pavil- 
ion d*Angleterre. Rien ne transpire, aussi les jugements 
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sont suspendus sur le motif de celle promple reddition. 
II en faut de bien considerables pour la colorer. Je sais 
d*un ofHcier brave et exp^rimente que s'il fallait ceder k 
des forces aussi superieures, il y avait de quoi chicaner 
la defense et la faire durer fort long temps cinquante 
hommes sont peu de choses il est vrai, ma is cinquante 
hommes jalou>c de la gloire de la nation, pourraient 
laisser mettre en poudre ce fort que les ennemis ruine- 
ront Iorsqu*ils le quitteront et disputer le champ a la 
descente. Et enfin pourquoi ^taicnt-ils Ih ? 

L*attaque n*a pas dure dix minutes au surplus il ne 
faut pas condamner personne sur T^tiquette. Ses 
camarades, je dis du capitaine le jeune Franval qui le 
vilipendront, devraient attendre comme moi qu'on en 
eut des nouvelles. Peut-etre TAnglais ne s'est-il attache 
qu'a demonter les batteries; s'il y a reussi et qu41 y 
ait pris du monde et pent etre le sieur Franval, tout 
est dit. II y avait le chirurgien Didier et trois femmes ; 
rien n'est encore renvoy^ et on ne salt absolument rien. 

Nul autre mouvement ne va plus des trois vaisseaux 
assaillants. Tun est alle reprendre son poste pr6s de 
Tentree de la Vilaine, les deux autres sont pres de 
Tile, Tun au milieu, Tautre k la tete. Le fort nous 
parait n'avoir point recu d*egratignure, il est k nos yeux 
lei qu'il a toujours paru, Dieu vous preserve de benir 
des circonstances, pour rallier k Tile du Met, bien des 
chasses maree pourront demander la protection de ce 
fort perdu. 

Je viens d'envoyer k M. de la Bourdonnays votre 
m^moire ; il est parti pour Nantes de lundi, M"* de la 
Bourdonnays que je viens de quitter part demain pour 
le joindre. Elle vient de recevoir de son mari une lettre 
qui lui dit que le roi de Prusse a battu le general Lou- 
don qui a perdu sept mille hommes et cinquante 
canons. 

Adieu mon cher neveu, je vous embi-asse de tout mon 
coeur et rends ma plume k M^* de la Guerrande. 
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Cellc prise Irop facile de Vile du Mel par les Anglais, 
ne fut pas la seule el notre amour propre national doit se 
resigner a enregislrer une auire defaile du meme genre, 
mais si nous ne defendions pas bien energiquement 
cetle possession d'oulre nier, il faut croire que les 
Anglais n'attachaient pas non plusgrande importance a 
leur victoire et a leur prise. 

Young qui voyageait en France eu 1787, el qui ful voir 
les plantalions de M. de la Bourdonnays a TAuvergnac, 
prclend que le chalelain lui raconla un acte de cour- 
loisie du Roi d'Anglelerre a son egard : « il me monlra 
une pelite ile ou roche qui lui apparlienl qu'il dit lui 
avoir He prise par les Anglais apr^s la victoire de 
Sir Edouard Hawke, mais que le Roi d'Anglelerre eul 
la hont^ de lui remeltre apres Tavoir gardee pendanl 
une nuil. » 

Ce texle nous avail rendu perplexe, el nous nous de- 
mandions comment il se faisail que le comle de la 
Bourdonnays possedat une ile que le gouvernemenl 
avail forlifl^e. Le fait est cependanl exact et Telat ne 
s'etait pas approprie le fonds de Tile: Cependanl le 
comle de la Bourdonnays ne la possedait pas au 
moment de la premiere affaire, il Tachela ou plulot 
Techangea aux moines de Sainl-Sauveur de Redon, en 
1772, contre soixante-dix oeillets de marais salanls, 
ainsi qu*il appert du regislre d*obeissance feodale de la 
s^n^chauss^e de Guerande (Archives de Nantes B 1532, 
1750, 1772). 

Le capilaine Franval dont parle le sieur de la Guer- 
rande ne fut pas le premier capilaine de Tile du Met. 
En 1745, aussilot apr^s la construction du fori, elle 
clait sous les ordres de M. de la Villeneuve Geslin, 
capilaine au balaillon de Dinan, parent de M™* la 
Duchesse d'Aiguillon et que Ton saluait meme du litre 
de gouverneur. II parait que, derogeanl a Fusage ^tabli, 
il laissa croilre ses moustaches exemple qui fut suivi 
par ses ofticiers el ses soldals. C*est Desforges Mai Hard 




— 81 - 



qui nous fournit ces details et je ne saurai mieux finir 
qu'en citant un couplet ou il c^lebre M. le Gouverneur. 
li est tire d*une chanson composee presqu'impromptu 
au milieu d*un diner d*aniis, cliez ie poete, le jour de 
la Saint Hubert. 



De ta moustache refrisee, 
Qu'as-tu fait brave gouverneur? 

C'esl Iris qui le Ta rasee, 
Cher vainqueur. 
Nous la portons dit la rusee 

Sous le coeur. 



■t 



E. DE BOCERET. 
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NOTES SUR SAINT-MARS-DE-GOUTAIS 



D'apres de Cornulier dans son Diclionnaire des 
Terres tl Juridiclions de I'ancien comte Nantais, 

Mars de Coutais elait une Seigneurie avec haute Jus- 
tice a 4 piliers el relevait, comme subdelegation, de 
Nantes el de Macliecoul. Elle a apparlenu, de 1152 k 
1159, a Daniel de Mars — en 1214, k Guillaume de 
S» Mars — de 1278 a 1288, a Aimery de S» Mars — cn 1408, 
k Olive de la Salle — en 1549, elle ful abandonnee par 
TAmiral d'Annebaud k Jeanne Foucher pour partie de 
ses droits dans la baronnie de Relz — en 1578, a' Guy 
de la Chapelle — en 1598, k Jeanne Foucher, femme de 
Ponce Micael — en 1679, a Guillaume Fauchet]. En 
1707, dit Tabbe Guillotin de Corson (Bulletin de noire 
Soci^te Archeologique, annee 1899, f° 110), on voit la 
faniille Boux, proprietaire de la Chatellenie de Mars 
de Coulais qu'elle conserva jusqu'a Texlinction de la 
feodalit^. En effel, Ren^ Boux, Sgr de Mars de Cou- ' 
tais et Conseiller au Parleinent de Brelagne epousail k 
Nantes le 13 mars de cette annee Marie Euphrasie de 
Cornulier. II etait fils de Julien Boux el de Marie Bau- 
douin Sgr el dame du Plessis de Casson. Martin Boux 
de Casson, egalemenl Conseiller au Parlement de Bre- 
lagne, succeda a son pere, Rene Boux, dans la Seigneurie 
de S^ Mars. II epousa, le 29 avril 1738, dans la Chapelle 
du manoir de TEssong^re, en Cordemais, Marie Richard 
du Pontreau. Celle dame mourut a TEssongere el son 
corps ful transporle k Casson. A cette famille Boux, 
fort ancienne en Bas Poitou appartenait un Maire de 
Nantes de 1648 k 1650. Mathurin Boux S** du Theil et de 
la Varenne qui, dans un moment de diselle afinde venir 
en aide k ses conciloyens affames, fit importer 500 T» de 

Soc. Archeol. Nantes. 6 
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froment dont la moitie avait ele delivree, niise en gre- 
nier et payee de ses denicrs el sans inleicls. (Trovers, 
Histoire de Nantes, Vol. 3, /*" 337,) 

Le nom de Mars de Coulais que portait cetle sei- 
gneiirie, de meme que celui des Couelis porle par une 
propriety voisine acluellemenl appelec Basse-Cour, 
semblent des d^riv^s du mol brelon Coet (bois). Le 
terriloire de Mars de Coutais derail, en effel, avoir 
ele primilivement compris dans la vasle foret de Mache- 
coul qui, en cotoyant le lac de Grandlieu, s'elendait 
jusqu'a Bouguenais, aux portes d^ Nanles. [11 a la forme 
d'un triangle doni le sominet Ires ouvert esl a Touesl. 
Le bas de ce triangle qui, paiiant du Nord-Esl va au 
Sud, a au moins 14 kilometres de longueur. II est assez 
bois^ et presque plat.] Le bourg est silu^ sur une petite 
eminence, au bord de la riviere du Tenu que Ton traver- 
sait sur un bac avanl la construction du ponl actuel. 
(Manuscrit Verger, Bibliotheque de Nantes,) 

Les principales proprietes de celte commune, d'apres 
E. de Cornulier, sont : 

P Le Bois Jouhaul, terre. En 1443, k Jean Gallery. 
^ 2» Le Chateau qui, apres avoir pendant de longues 
annees, appartenu a la famillc de Monli de Reze, est 
passe, par suite d'alliances, dans la famille de Lorgeril. 
Place au bord du cours d'eau, entre TEglise et un bou- 
quet de grands arbres, il oflre, en meme temps que le 
bourg, pris de Taulre cote du Tenu, un point de vue 
fort joli avec ses fenetres a pignons aigus et ses couron- 
nements de croisees moulures et ornes de feuillages. Du 
c6t6 de la cour, la parlie ancienne ne possede que deux 
larges fenetres separees par un pavilion hexagonal en 
saillie sur lequel existe un ecusson incline, charge 
d'altributs meconnaissables par suite d'effritement ou 
de mutilations. Cette parlie semble du xv»n<^ si^cle. 
A la suite du principal corps de batiment s'en voit un 
autre plus moderne perc6 de trois ouverlures. (Manus- 
crit Verger.) 
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3° Les Couetis, possddes en 1440 par Joachin des 
Couelis — en 1518, par Julien Arnau — en 1548/1550, 
par N... le Poitevin — en 1560, par ecuyer Francois 
Orty [en 1578, par Francois H^aume — en 1678, par 
Guillaume Fauchet — en 1712, par Gralienne Chauvin] 
en 1723, par Rene Boux, Conseiller au Parlement de 
Bretagne et en 1764 par Martin Boux. A la fin du 
xviiime siecle, le cMteau dont on pent reconnaitre 
encore les fondations au ras du sol, devant un vaste 
jardin encore cernoy^ de ses vieux murs et a I'extremit^ 
duquei se trouve une ancienne chapelle bien conservee 
pres d'une belle futaie, fut enlierement detruit par un 
incendie. Quelques annees plus tard, en 1779, M.Martin 
Boux, Sgr de Mars de Coutais, vendit le domaine des 
Couelis k M. Pierre Lucas de la Championniere, Conseil- 
ler a la Chambre des Comptes de Bretagne. Ilappartienl 
encore aujourd'hui a ses descendants, ile D*" Just Lucas 
Championniere, Chirurgien a THotel-Dieu, Membre de 
V Academic de Medecine, Officierde la Legion d'honneur' 
el a M. le D*" Paul Championniere, son frere, tons deux 
habilant Paris]. Leur famille, du 10 mars au l**" octobre 
1793, se refugia sur cette terre dont les fermiers lui 
etaient.devoues. Le jour, a Taide d'un bateau, bravant 
les intemperies elle se retirail parmi les hautes herbes 
el les roseaux dont sont reconverts les ilots du lac. 
Le soir venu, elle regagnait la vieille chapelle qui 
Tabrilait pendant la nuit. Au mois d'oclobre, elle 
quitta sa relraile devenue pen sure pour rejoindre 
la grande armee vendeenne et disparut toule enliere 
dans la dt^route du Mans. {Voir Memoires sur la giierre 
de Vendee, par P. Lucas de la Championniere, f"" VII.) 

[4° Le Drouillay. Terre — en 1679, a Gilles de Cham- 
pea ux. 

5" La Forel, terre — 1549, abandonn^e par Tamiral 
d'Annebaud a Jean Foucher pbur partie de ses droits k 
la baronnie de Retz — en . . ., k Louis Hervouel — en 
1679. a Jean Bide. 
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6*» Lenferniere. Terre — en 1441, a Olivier Noeau — 
en 1480/1501, a Medard Noeau — en 1510. aF"*«Noeau — 
en 1514, a ecuyer Robert Noeau; puis ^ H. P. et N. Medard — 
en 1519, a Jacques Noeau, puis a Jean Borgnet a cause 
de sa fenime. Reunie k la baron nie de Relz et aban- 
donnee, en 1549, pa?; Tamiral d*Annebaud a Jean 
Foucher pour partie de ses droits a la dile baron- 
nie — en 1579, a Jean Foucher — en 1598, k Jeanne 
Foucher, femme de Ponce Micael — en 1610, k Fran^oise 
Foucher, femme de Raphael Baudouin — en 1679, k 
Guillaume Fauchet — en 1694, acquise par N. Boux — 
en 1762, a Martin Boux. 

7** La Mellonnais. Terre — en 1681, a Jean Chauvin. 

8*^ La Sauzaie. Terre}. 

En 1309, Nicolas de Gu^mene, alors cur^ de S' Mars, 
fut choisi par le clerg6 de Bretagne, avec Daniel, Eveque 
de Nantes, pour aller pres du pape Clement V regler des 
difficultes qui s*etaient elevees au sujet du droit de 
tierqage appele aussi Jugement des Marts " qui accor- 
dait au clerge le tiers des meubles des d^funts. Ce droit 
fut, d'abord, reduit au neuvieme, puis au vingl-sep- 
tieme. {Manuscrit Verger.) 

Le due de Mercoeur envoya, sous la Ligue, des 
troupes allaquer le chateau de S* Mars de Coulais qui 
fut pris sans resistance. 

Dans la chapelle de la Cour-de-la-Forel et dans celle 
des Couelis, on disait la messe sans autorisation. Dans 
la chapellenie de Anne de Coutais, M. Boux dlait 
presenlaleur; noble et discret messire Pichelin de la 
Chapelle, preslre, compte de Jean de Latran, demeu- 
rant dans sa maison du bourg de la Touche, etait 
titulaire (Manuscrit Verger), 

A la suite de Tedit de reformation de 1678, une 
enquete fut ordonnee dans le but de contrdler le droit 
de preeminence que pretendaient avoir certains 
Seigneurs dans las ^glises du domaine royal dont faisait 
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partie la vicomle de Loyaux (1) sise a Fresnay. A cet 
effel, le 7 avril IBSO, Guillaunie Henry, escuyer, Seigneur 
de Belletre, conseiller du Roi, maitre honoraire en sa 
Chambre des Comptes de Brelagne, commissaire depute 
par letlres palentes de Sa Majeste pour la confection du 
papier terrier de ce domaine, accompagne de Mailre 
Andre Boussineau, escuyer, S*" de la Patissiere, conseil- 
ler du Roi, son procureur au siege presidial de Nantes, 
de Mailre Jacques Menant, S*" du Port Moreau, Maitre 
Simon Vacher, greffier et Pierre Fagondo, huissier aux 
Comples, partis de Nantes a cheval, se dirigerenl vers 
le Port-S'-Pere d'ou, le lendemain, 8 avril, ils se ren- 
dirent k S^ Mars de Coutais [ou ils dress^rent le proces- 
verbal suivant :[ 

€ Arrivez dans la dile paroisse, somnies entrez dans 
» Teglise et remarque, savoir : au coeur d'icelle un banc 
» aveq son accoudoir clos et ferme, armoye, que Ton 
» nous a dil estre au Seigneur k present possesseur de 
» la Seigneurie de S' Mars scis du coste de TEpitre joi- 
)) gnant une chapelle au cost^ du coeur, non separee, au 
D vitraille de laquelle est un ecusson qui porte a dargeni 
» aoeq line croix de sable en bande chargee de cinq croi- 
» silles d'or que Ton nous a dil etre les armes des anciens 
» possesseurs de la Seigneurie de S' Mars (1), lesquelles 
)) armes aurions aussi reniarqu(^ en un endroit de Tesca- 
)) lier du logis proche la dite eglise et est en relief ayant 
» pour soutenans deux sauvages et pour cimier un casque, 
i> le dit ecusson pose en banniere. ^ 

» Et ensuite serious descendus dans les rivages et 
» hordes du lac de Grandlieu et de la riviere du Tenu 
» pour voir la situalion des lieux sujets aux dites rentes 
» de relraicz, la plupart desquels avons remarque eslre 



(1) Les anciens Sgrs portant le nom de Si Mars se sont 
eldnls au xnie siecle. — Vicomte de Loyau. V. S^e des G^^*** 
Seijpcs de la Haute Bretagne, par I'abbe Guillotin de Corson, 
fo 202. 
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» proches et couverts des eaux du lac et riviere sittuez 
» en lieu bas et peu eloigiies des maisons dont ils sonl 
« dependants. 

» Apres quoy, nous nous sommes relirez et retourne 
yy au boUrg du Port-S^-Pere ou nous aurions couche d 
{Bulletin de la Societe archeologique de Nanles, 2^ semestre 
1903), 

[Voici quelques noms releves sur les registrcs parois- 
siaux . 

16^^9 - Ecuyer Giles de Chainpeaux, S"" de THospitcau. 

1641 — Haul et puissant Gazct, S*" de la Tour. 

1672 — Charles Gabard, chevalier, Sgr de Tharon, 
epouse damoiselle Marguerite de Cliampeaux.j 

1708 — 26 novembre — Sepulture a Mars de Cou- 
tais de dame Claude Jeanne Lucas du Pe, epouse de 
Guy Bire, Sgr de Malnoe (en S^ Aignan) 3330 de 
rUwenlaire des archives departementales par M. Leon 
Maiire), Elle etail petite fille de Jean Lucas du Pe et de 
Jane Gazet du Chatclier, aieux des Lucas de la Chani- 
pionniere. Nee a Coueron en 1660, elle s'y etait mariee, 
le 7 decembre 1682, a Guy Hire, ancien Capitaine 
au regiment de Guebriant (Dubois de la Palelliere, 
Recherches sur le canton de Elienne de Montluc). Les 
de Bire appartenaient a une tres honorable famille de 
Tancien comte nantais. [Dans les notes sur le Pellcrin 
par R. de Veillecheze, f° 21, on voit qu') Anceline, fllle 
de Robert Bastard, Sg** du PeUerin, epousa, en 1241, 
Antoine Bire Sgr de Coueron. C'est probablement de 
leurs deux flls, Jehan et Rolland, que dcscendent les de 
Bire que Ton retrouve dans la suite a Coueron a S' 
Aignan, k S* Mars, a Bouaye et aulres loealites voisincs. 

1713 — Richard, S' des Ormaux. Francois Brochaid 
de la Souchais. 

1715 — Daniel de Martel. Ecuyer'^Jean de Aubin. 
Boux de la None. 

1735 — N. H. Guyol, S"^ du Butay. 

1768 — Francois Lemoine, ecuyer, S*" du Bas Verger. 
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1770 — 17 Seplembre. — Manage a S* Mars de Contais 
de Toussaint Marie de Poiiluai, chevalier, Sgr de 
Villerenaut avec Augusline, fille de Martin Boux, cheva- 
lier, Sgr de S' Mars de Coutais et de Marie Richard de 
Ponthuau (Inoentaire Leon Maitre, n° 3.333), 

1793 — Mars de Coutais prend part a I'iiisurrecliou 
vendeenne. Le chateau de la Cour-de-la-Foresl ful 
inceiidie ainsi que quelqnes maisons de fermiers. 

A differentes epoques de 1793 et 1794, les colonnes 
republicaines arrelerent et eramenerent a Nantes des 
habitants de tout Age et de tout sexe. Un delachement 
compose de troupe de ligne et de gendarmerie eut un 
engagement serieux avec 2 chefs vendeens, de Bruc et 
de Jasson. Ces derniers y perdirent la vie ainsi que le 
lieutenant de gendarmerie Legal! qui fut tue apres avoir 
mis a mort M. de Jasson (Manuscrii Verger, (Vapres les 
archives departementales). 

1795 — II se passa sur le territoire de S* Mars un fait 
d*une haute importance dans Thistoire de la guerre de 
la Vendue. C'est la tentative de pacification entreprise 
par Bureau de la Bastardiere. II etait proscrit comme 
emigre et errait deguise sur les bords de TErdre. Con- 
naissant les dispositions pacifiques du Representant 
Ruelle, il vint le trouver k Nantes et lui soumit ses 
projets et ses moyens d'execution. Ruelle lui fit bon 
accueil et Tassura de son concours. Bureau s*adjoignil 
la jeune soeur de Charetle, M"*^ Marie Anne, qui etait 
cachee a Nantes, M'"'' Gasnier-Chambon, femme aussi 
intelligente que devouee, qui avail perdu la plus grande 
partie de sa fortune dans I'insurrection de S* Domingue 
et le jeune capitaine Bertrand qui devint plus tard 
maire de Nantes. 

Apres avoir vainement tente de gagner, en messagers 
de paix, la retraite de Charette par Villeneuve, pres les 
Sorinieres, ils se dirigerent sur Bouaye pour de la se 
rendre k Mars de Coutais par le lac de Grandlieu. 
Ce n'etait pas sans danger que Ton pouvait aborder en 
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cet endroit garde par un poste dMnsurges. Personne ne 
se souciait de les y conduire. Eiifin, Bureau s'avenlura 
seul avec un honime de bonne volonte. Mais, son con- 
ducleur n'osant toucher terre, il se jeta a la nage. II est 
arrete et interroge. II affirme qu'ii a laisse M^'* de 
Cliarelle a Bouaye et demande a fetre conduit devant ie 
General. Au poste qui suit, bien que reconnu par un 
soldat vendeen, on deliberesi l*on nedoit pas le fusilier 
comme espion. II pent finalement etre mis en pr^s^nce 
de Cliarelle. Toules ces difficull^s avaient accuninle les 
retards et quand il fut autorise a retourner a Bouaye et 
Il rejoindre ses conipagnons, ceux-ci n'esperaient plus 
Ie revoir. lis repasserent le lac ensemble, gagnerent 
le chateau de la Roche-FEpine d'ou Bureau corres- 
pondit avec le chef vendeen (Man. Verger). 

La suspension d'armes, signee en fevrier 1795 a la 
Jaunais (1), fut rompue le 24 juillet suivant. La reprise 
des hostilites ne prit fin que 8 mois plus lard, en mcme 
temps que Tarrestation de Charette, ie 23 mars 1796. 

11 nous a ete donne de lire une letlre adressee de 
Belleville a Bureau par ie General le 17 mai 1795. Tout 
en lui exprimant le desir de rendre a la Vend(5e la tran- 
quillite dont elle a si grand besoin, il laisse percer une 
mediocre confiance dans Tissue de cette tentative. Bien 
que cette letlre, deslinee, dans un avenir prochain, k 
elre livree h la pubiicite, porle sa signature, le iibelle 
n*en semble par ecrit de sa main. 



(1) La terre de la Jaunais, situee en Basse-Goulaine et en 
St Sebastieii pres Nantes, fut acquise en 1714 par Claude de 
Monti (E. de Cornulier). 



A. DE Veillecheze. 




Le Bastion Saints Pierre 



Le Bastion Saint Pierre dont la lourde masse carree 
contraste avec la belle ordonnance des tours du Cha- 
teau, va bientot disparaitre. Dej^, sous Tactive direction 
du Genie, la pioche et ie levier onl sape ses hautes 
murailles a mi-hauteur du cordon de granit qui les 
separait presque egalement, et ses materiaux desagreges 
s*entassent en amoncellement enorme au fond des larges 
douves. Dans quelques semaines il n*en subsistera que 
les assises inferieures, indispensables a la continuity de 
Tenceinte. Un rapidecoupd'ceil surce temoin condamne 
du passe est done d actualile; les evenements qu'il rap- 
pelle se lient intimement d*ailleurs a notre hisloire 
locale. 

Sa construction date du temps de la Ligue et fut 
I'oeuvre de Mercoeur, comme Tatlestenl les doubles 
croix de Lorraine pendantes en relief sur ses escarpes. 
Elle se rattache au vaste plan de travaux entrepris par 
ses soins pour mettre Nantes a Tabri de toute attaque 
du parti calviniste et des armees royales. On sa\\ en 
effet que le Prince lorrain a qui I'impr^voyante politique 
de Henri III avait, en 1582,confie le Gouvernement de la 
Bretagne, chercha k la soustraire k Tautorite du Roi et 
rdva de r^tablir k son profit le trone ducal. 

Habilement second^ par sa femme, Marie de Luxem- 
bourg, qui pr^tendait relever en sa personne les droits 
de la Maison de Penthi^vre sur le Duche, on le vit utili- 
ser k la poursuite de ses desseins les passions religieuses 
de Tepoque et le eoncours interesse de TEtranger. Tour 
k tour chef de la Ligue et Lieutenant de Philippe 11, il 
sut k la faveur de ce double role se crcer un parti consi- 
derable, appuy^ de ressources importantes qu*il mit au 
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service de ses ambitieux calculs (1). Pendant dix ans 
ses succes militaires el ses intrigues politiques linrenl 
en echec protestants el royalistes, el son pouvoir 
redoute put impunenient braver Taulorile legitime, 
violemment ebranlde par les lutlcs et les divisions inle- 
rieures. L'adroite diplomatie du B^arnais, miedx encore 
que le prestige de ses arines, linit par Iriompher de ce 
revolle dont les projets coupablcs avaient failli briser 
les liens de Tunite fran^*aise. 

Pour doter Nantes d*une silualion mililaire en rapporl 
avee Timportance politique de sa future capilale, Mer- 
coeur commen^a par rcstaurer sa vieille enceinte. Le 
fort Saint Leonard, les tours du Port Communeau et du 
Moulin-Harnois, qui tombaient en mines, furent reedi- 
flees ; des retranchenients eleves el des posies etablis h 
Tentr^e des fauxbourgs de liarbin, Saint Clement et 
Richcbourg; une casemate avec son eperon, construite 
sur la Motlc Saint Pierre; les portes et les barri^res, 
solidement rc^par^esel misesen etatde defense. En meme 
temps, sur la rive droite de TErdre, on accrut et com- 
plela, suivant les regies modernes, les fortifications de 
la Motle Saint Nicolas, de la porle Sauvelour et du Mar- 
chix qui de ce cole prolegeaient la ville neuve. 

Mais le coeur de la place etait le Chateau. Depuis long- 
temps Mercoeur travaillait a s*en rendre mailre. Sa 
possession devail assurer la subordination absoluede la 
cile, dont le Maire, M. d'Harrouis de TEpinai osait lui 
resisler. Du meme coup elle grandirait son preslige et 
sa puissance et lui fournirait le champ propre k para- 
chever Toeuvre mililaire entreprise. En 1589 la compli- 

(1) Voir Tctude de M. de Carne : Essai sur rhisloire de 
r occupation espagnole en Brelagne pendant ta Ligue, publiee 
en tele de la Correspondance du Due de Mercveur et des 
IJgueurs brelons avec VEspagne. Rennes, pLmoN ct Herv^, 
1899 . 2 vol. in-4o, de la Bibliotheque des Bibliophiles 
bretons. 
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cite du capitaine de Gassion lui en ouvrit les portes. 
Apres y avoir mis en surele ies personnages qui s*oppo- 
saient a ses desseins, le due avisa a ['execution des 
nouveaux ouvrages qui allaient anieliorer et renforcer 
son regime de defense. 

Ce fut d'abord le Bastion Siid'Ouest ou bastion Mer- 
coeur j>ropremenl dit, qui s'eieva en lenfouissant 
complelement^ au-dessus de ia tour du Port, relrouvee 
en 1854 lors de relablissement de la voie ferree et res- 
lauree depuis, suivant ses dispositions primitives. Pla- 
cee a Tangle du quai actuei du Port-Maillard et de la 
rue des Elats, il avait pour objet de mellre le chateau a 
I'abri d'une surprise par eau el de dominer le mur 
d'enceinte de la ville bordanl le fleuve. 

La Courtine Est s'etendait de la tour de la Loire a celle 
du Fer-a-Cheval, face a la grcve qu'occupe aujourd'hui 
le quai et en retour d'equerre sur les terrains de la place 
Duchesse-Anne. Une terrasse, longue de 26 metres el 
haute de 8, ^lablie sur dc vieux rcmparts, la llan- 
quait d'une extremilc a Tautre. Ses lerres enlevees en 
1784. on I servi a remblaj er la parlie des douves ou se 
trouve le jardin du Commandant (1). Derriere celle 
courtine TAdministration de la Guerre a l>ati les vasles 
magasins d'arlillerie qui defigurenl de si odieuse facon la 
magnifique cour interieure. Ce travail couvrait le cha- 
teau vers Richebourg et Tabritail precisemenl du coleoii 
la ville n'elail del'endue par aucun ouvrage depuis la 
demolition du chateau Gaillard. 

Mais le point le plus expose de Tenceinte, celui quMl 
imporlait de rendre inexpugnable enlre lous, elail le 
front du Nord. La, par dessus les fosses qu'il enjambait, 
et proleg6 en leur milieu par la Tour du Due, venait se 
souder a la courtine le remparl de ville. A une faible 
distance et sur son prolongement, la haute butle situec 

(1) Voir le Chateau de Nantes, par MM. Furhet et Cah.l^, 
Nantes, Grimaud, 1899. 
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derriere la Calhedrale, nivelee an xviw siecje pour 
former les cours, plongeait sur ie Chateau et dominait 
le b&timent ducal. Au del^, les faubourgs Saint-Clement 
et Saint Andre elaient comme aujourdliui la principale 
art^re de penetration dans la Citd ; et c*est par la sur- 
tout que I'ennemi, foyaliste ou huguenot, pouvait 
tenter de s'introduire. Sans doute la Molte Saint Pierre 
avec sa tour, sa porte et sa casemate, en defendaient 
Tapproche. Mais ces travaux memes, en cas de r^volte 
et de sedition populaire, constituaient un danger et une 
menace pour Tindependance el la securite de Mercoeur. 
La prudence Tobligeait done d'edifier en regard une 
fortification capable de les tenir en respect, et au besoin 
de les maitriser et de les reduire. Enfin il fallait assurer 
a la porte de secours s*ouvrant k eel endroit une pro- 
lection efficace. 

Mercoeur Teut vite compris. Des 1591 sous la direction 
de Fourche de la Courosserie, conseiller maitre k la 
Cour des Coniptes et Ie plus habile ingenieur breton de 
repoque,commenca de s'elever le Bastion Saint Pierre (1). 
La duchesse, influente et populaire, et que le chauvi- 
nisme breton adroitemenl reveille avail fait surnommer 
« la Nantaise », en posa au dire de Meuret (Annales 
nantaises,tome II, page 118)la premiere pierre le 12 aout 
de celle annee au son de la musique et du canon. Les 
travaux pouss^s avec activile, avancerenl rapidement. 
L*enorme massif masqua le vieux donjon du xiv*^ siecle 
contre lequel s'adossent les Bureaux de la Place, et 
d(5roba le Logis de Francois II ainsi que la Cour k la 
ligne de tir et au feu de la Molte. Son saillant de Test 
engloba le reinpart de ville avec ses echauguetles el ses 
machicoulis dont on remarque encore la rangee, inter- 
roropue seulement k deux metres de Tangle nord. Cet 
ouvragecomplelait dignement le sysleme de fortification 

(1) La Brelagne conteniporaine. Loire-Inferieure. Nantes. 
Henri Gharpentier, 1865. 1 grand vol. in-folio. 




enlrepris par Tardent Ligueur, et ache vail de doiiner 
au Chateau cet aspect redoutable qui devait arrachersix 
ans plus tard a Henri IV cette exclamation toute gas- 
conne : « Venire sainl-gris, nies Cousins les dues de 
Bretagne n'etaient pas de pelits compagnons ! » 

II serait interessanl de connailre a Taide de quelles 
ressources fut edifice Timposante redoule. Malheureu- 
semenl les Archives departementales ne livrenl a cet 
egard aucune indicalion; celles du Chateau et de la 
Chefferie du Genie, fort pauvres d'ailleurs, sont ^ga- 
lement muettes. Seule la ville poss^de nonibre de volu- 
niineux registres de deliberations et de comptes relatifs 
k Tadminislration et aux travaux au temps de la Ligue; 
mais tons se referent aux fortifications de la cite; ieur 
examen n'apprend rien sur Tobjet de cette etude. Pour- 
tant il ne semble pas temeraired'affirmer que les divers 
ouvrages executes, soil a Tenceinte du Chateau, soil aux 
murailles de la ville, concourant tons a la defense 
commune et presents par le Gouverneur donl Tautoriti 
militaire fut toujours ob^ie, s'effectuerenl dans les 
memes conditions et par des moyens identiques. 

Pour faire face aux frais enormes necessites par ces 
travaux el subvenir aux depenses de toute sorte qu'en- 
trainait Tetat de guerre, des taxes exorbitantes et sans 
cesse renouvelees furent levees sur les habitants. Ceux 
que designait leur richesse ou que rendait suspects leur 
attachement a la cause du Roi de Navarre se virent 
soumis h des exactions plus ruineuses encore. En meme 
temps desquetes furent organisees dans tous les quar- 
tiers. La ville dejk forcee d abandonner ses revenus, dut 
aliener ou hypothequer sesbiens fonds el s'imposer les 
plus lourds sacrifices pour acquitter Tentretien et les 
reparations de ses murs. Epuis^e par toutes ces contri- 
butions, il ne lui restait bientot plus, au dire d un 
contemporain « que la langue pour se plaindre b. 

Les paysans,requisitionnesaux alentours jusqu*a cinq 
lieues a la ronde, venaient, embrigad^s par paroisses. 
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enlieres et a lour de role, sous la conduile des sergents 
du Due, porler la holleaux terrasseinents sous peine de 
60 livres d'amende el meine de la prison, Le salaire 
alloue k chacun varia de 2 s\ 6 sols lournois par jour (1). 
De leur cole les compagnies bourgeoises furent astreintes 
a fournir des equipes de manoeuvres ou a se redimer en 
argent. Cesl ainsi que In casemale Saint Pierre occupa 
de juillel 1589 k juillel 1590, 4.547 honimes a raison de 
2 sols par homme. La construclion de noire bastion ne 
dut pas exiger un moindre contingent d'ouvriers, 

Mercoeur donna-l-il a ses remparts Televalion que nous 
avons connue jusqu'a'ces derniers jours? De serieux 
motifs inclinent a penser le conlraire. Le Bastion Sud- 
Ouest qui couvrail le front de la Loire et du Port- 
Maillard, et dont Guepin (Hisloire de Nantes, page 275) 
et MM. Furret et D. Caille dans leur excellente mono- 
graphic du Chateau (page 25), presenlent le dessin, ne 
dep^issail pas le niveau de la courline. Deux echauguelles 
le flanqtiaient h chaque angle. II etail couronne, a la 
hauleur du cheniin de ronde perce dVmbrasures et de 
nicurlrieres, par un cordon de granit auquel s enchai- 
naienl les doubles croix de Lorraine relombant en relief 
sur son escarpe. La menie disposition se rcmarque sur 
le l3astion Saint Pierre dans sa partie inferieure. Ici 
Tappareil de construction consiste en maleriaux dc 
choix, unifornies, bien alignes et soigneusement juxta- 
poses ; rinclinaison exterieure dc I'escarpe, conforme 
aux regies de la fortification du temps, est continue et 
suivie jusqu'au cordon. — Au dela lerempart est forme 
d une maconnerie grossicre, verlicale et sans fruity et 
ses lignes indecises offrent un assemblage irregulier et 
defectueux donl les frc((uenles lezardes accusenl le pen 
de solidile. 

Que conclure de ces di(Tercnces sinon que la partie 

(1) Inventnirc somniaire des Archives municipales, Serie EE, 
piece 194 el s. 
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superieure a ete surajoutde et n'est pas Toeuvre de Mer- 
coeur? Celle opinion que viendra proijablcment confir- 
mer la suite des Iravaux de demolition en cours, est celle 
de tous les hisloriens qui ont etudie le Chateau (1); elle 
Concorde d'ailleurs avec les observations de M. le Colonel 
du Genie et des officiers qui dirigent le demantelement. 

En I'absence de donnee precise, il est impossible 
d'assigner une dale certaine la parlie surelevee. On 
pent toutefoiSjSelon toule vraiscmblance,raltribuer aux 
progres de Tartillerie au xvii^ siecle. A cette epoque 
Tallongement de son lir et le developpement de son 
champ d 'action necessitenl Texhaussement des forts qui 
rabritent.Or,le bastionSaint Pierreoffrail piarsa position 
trop d'avantages au point de vue defensif et offensif 
pour n'elre pas pourvu des ameliorations capables de 
lui assurer un role preponderant dans rarmement du 
Chateau. Afin d'aCcroitre le rayon de ses lignes de feu,il 
fallut done donner h sa plate-forme une hauteur plus 
grande. Ce travail dut etre accompli au commencement 
du regne de Louis Xlll.durant cette p^riode de troubles, 
d agitations et d'intrigues qui prcceda I'avenement de 
Richelieu. 11 rentre bien dans la categoric des mesures 
de defense prescrites, au mois d*avril 1616, et donl le 
souvenir nous ^st conserve dans un curieux proces- 
verbal de TAssemblee generale des habitants (1). Le Roi 
enjoignit alors au Bureau de la ville de decoiffer les 
tours de la Boulangerie el du Pied-de-Biche, formant 
Tentree principale, de leur toilure golhique et d'y 
substiluer des plates-formes pourvues de canons. Les 
humbles remonlrances des bourgeois, non plus que 
rintervention de TEveque et celle duGouverneur, le Due 
de Montbazon, ne reussirent a modifier les injonctions 
royales. Si pouiiant Fexhaussementdu Bastion ful alors 

(1) Note <le M. de Berthou : Ilincraire de Breiagne en 1636 
de Dubuisson-Aubenay, tome II, page 27. 

(1) Inuentaire sommaire des Archives nmnicipales, Serie E E, 
piece 151. 
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difKrd, Vauban ne put manquer d*y faire procdder lors- 
qu'en 1694 il vinl inspecler les places fortes de la Bre- 
tagne el ordonner Texecution de travaux en rapport 
avec les necessiles de Tepoque. 

Depuis lors, les paisibles deslinees de Ja Province ont 
enleve a Toeuvre de Mercoeur ainsl completee son int^ret 
et sa valeur militaires. Elle eniprunle au xviii* siecle 
un role bien eloigne de sa destination premiere, et une 
s^rie d'eslampes et de dessins conserves au Musee 
Dobree nous montrent sa terr^sse couronnee de frais 
ombrages. La tradition, d'accord avec les annalistes 
d'alors, y place le jardin de Taumonier de la niilice 
cantonnee au Chateau. Les lourdes pieces de siege qui 
s'allongent encore sur sa plate-forme, endormies sur 
leurs aCfuls, demeurentsilencieuses;leur voix de bronze 
n'eveille d'echo dans la cite fidelequ'aux grandes solen- 
^ nites, pour feter Tentree du Lieutenant du Roi, au len- 
demain de quelque victoire ou a Toccasion de rejouis- 
sances populaires. A T^poque de la Revolution on dut 
les demonter : leur presence semblait une menace et le 
Conseil de la Commune, qui avait vol6 le comblement 
des douves, ledemantelementdes tours et la demolition 
du Logis de Fran^»ois II sans pouvoir Tobtenir, fit dispa- 
raitre Tartillerie de parade qui garnissait les creneaux. 

Plus heureux que sa voisine, la Tour des Espagnols, 
d^truite de fond en comble, le Bastion resista a la 
terrible explosion du 25 mai 1800 : la violente secousse 
n'ebranla pas meme ses puissantes assises. La mesure 
qui condamne aujourd'hui son faite ne pent exciter de 
regrets: en respeclant le massif inferieur elle conserve 
auxarcheologues el aux artistes un int^ressant souvenir 
historique et un curieux specimen des fortifications de 
la Ligue ; elle degage du meme coup le vieux donjon 
que la Commission des Beaux-Arts, saura, esperons-le, 
par une intelligente restauration, d^barasser les lourdes 
toilures modernes qui le deshonorent. 



J. Senot de la Londe. 




UN £CU D'OR 

a la Couronne de Francois 11, Due de Bretagne 




Le 8 avril dernier, j eus la bonne fortune de laire 
l*acquisition d*une monnaie d'or brelonne ; elle prove- 
nail d*une petite collection locale et se trouvait egai ee 
au milieu de monnaies, pour la plus grande parlie 
elrangeres. 

Cette monnaie non seulement est inedile, mais encore 
est a un type nouveau pour le duclie de Bretagne. 

Elle se presenle au droit avec la legende : 

* FRANCISCVS * BRITONVM * DVX * N ★ 

Ecu charge de six mouchetures 3.2.1., surnt0iil£ 
d*une couronne orn^e de cinq trefles et entoure d*une 
cordeliere. i 

^kiii^ BENEDICTA * SIT * SCA * TRINITAS ^ 

Croix fleuronnee, dont les branches torsadees sont 
reunies au centre par un quadrilatere arqu6 renfermanl 
un point, le tout dans un quadrilobe orn^ d*un trefle 
aux angles intdrieurs. Poids, 3«''225. Diametre, 22n»/"». 

C*est un type nouveau, car il s'agit d*un ecu de Bre- 
tagne couronne, entoure de la cordeliere, el au revers, 
est inscrite une Idgende inusit^e : Benedicia Sit Sancia 
Trinitas. 

II faut atlribuer cette monnaie k Francois II ; on est 
amen^ k cette conclusion en considerant le style, les 
caract^res des legendes, dont d'ailleurs les mots, tels 
ceux des cavaliers d'or du meme prince, sont separes 
par une ^loile, alors qu'au conlraire les mots inscrils 

Soc. Archil. Names. 1 
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sur les inonnaies au meme type de Francois I**, sont 
s^pares par deux etoiles ; Tecu aux six mouchetures 
3.2.1., .nioins ia couronne el la cordeliere, est bien le 
m^ine que celui (igur^ sur les gros el demi-gros d'argent 
ou de billon de Francois II, dont les mouchetures sont 
de m^me noinbre el ont la meme disposition. Le due 
Francois I**" n'a, du reste, fait aucune emission de gros. 

Notre attribution se trouve pleinement confirmee 
par un reglement du 15 mars 1488, relatif k la valeur 
des monnaies d*or : 

« L'escu d*or couronne de Dauphin^ et de Breiaigne, 
B XL S. — Escu d'or de Guienne, XXXVIII S. IV 
B den. — Escu d'or de Foix. XXXVII S. VI den. — 
B Escu au Soleil, XLI Sol. VIII den. — R^aux, XLVI 
» S. VIII den. - Saluts. Ducats et Riddes. XLIII S. IV 
» den. ~ Nobles de Henry, IV 1. VIII S. IV den. - 
» Nobles k la Rose, C S. - Angelots. LXVI Sols. VIII 
B den. — Lyons, L S. — Mailles d'Utrecht. XXX S. — 
B Flourins d'AIIemagne et de S»-Andr6, XXXII S. VI 
J) den. — Flourins ducaux, XXXV S. Flourins au 
B Chat, XX S. (1). B 

It ressort de ce document qu'en 1488, des ecus cou- 
ronne de Brelagne circulaient au cours de 40 sols. 
Bigot qui le cite au n"* LIII de ses pieces justiflcatives, 
dit a ce propos, page 261 : 

« Ce reglement, outre les ecus de Bretagne (avec les- 
B quels il ne faut pas confondre les ecus couronnes, 
B denomination qui ne s'applique qu*aux ^cus de Dau- 
» phin^), nomme aussi des florins ducaux. Je doute 
>f qu'il s*agisse de florins bretons ; car, je trouverai 
B etrange de n'avoir rencontr^ ces especes dans aucun 
B compte de ce r^gne. » 

En numismatique, il ne faut £tre affirmatif qu*avec 
preuves certaines k Tappui. Bigot s'etail trop pressi de 
declarer que la denomination d^^cu couronne, ne pouvait 

(1) Dom LoBiNEAU, Preuves, col. 1481. 





s'appliquer aux monnaies de Brelagne; il s*est peut-eire 
trompe aussi k propos des florins qualifles Ducaux 
Si cesducaux sont bretons, lis ne peuveiit etre assimiles 
aux francs a cheval de Bretagne; comment cetle mon- 
naie qui pesait k quelques centigrammes pres, le m^me 
poids que les ecus au Soleil, et qui etaient emis au meme 
litre, auraienl-iis ete aussi differents de valeur, 41 sols 
8 deniers pour Tecu au Soleil, et 35 sols pour le florin 
ducal ? 

Les comptes de fabrique de Saint-Nicolas 1473-1475^ 
prouvent egalemeht qu'il y avait en Bretagne plusieurs 
types de monnaies d or. « Les monnaies d*or de cours k 
Nantes et en Bretagne, y est-il dit, etaient des ^cusd*or, 
saluts, franc a pied, franc k cheval, reaux, lions» 
henriques et nobles ; quelques-unes de ces monnaies 
etaient au coin du due et frappees k Nantes ou k 
Rennes (1). » 

Bigot qui cite ces comptes de fabrique, reproduit 
incompletement la note de Nicolas Travers ; il en omet 
la fln : < Quelques-unes de ces monnaies etaient au coin 
» du due et frappees k Nantes ou a Rennes ». II est 
done a supposer qu'il y avait au moins deux types de 
monnaies d or de Bretagne emises pendant le regne du 
due Francois II ; or, comme nous connaissons deja le 
franc a cheval, il est permis d*admettre qu*il s*agit ici 
de r^cu d'or. 

L'ecu d*or de Bretagne fut aussi appel^ ^cu d'or neuf, 
et dut etre ^mis en 1465, epoque k laquelle le roi Louis XI 
reconnut au due de Bretagne le droit de battre monnaie 
d'or, ainsi que ses predecesseurs Tavaient fait. 

Son examen prouve q\je la reine Anne de Bretagne 
n'inventa pas la cordeliere, lors de la fondation de 
Tordre cree par elle ; cet ornement avait 6t6 adopte par 
son p^re, sans doute en souvenir de la chaine d'or k 



(1) Nicolas Travers, Histoire civile, politique et religieuse 
de Nantes, tome II, page 158. 
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nGeuds de cordeliers, que portail sa premiere femme 
Marguerite de Bretagne el qui esl mentionnee dans le 
testament que ceite princesse fit le 22 septembre 1469, 
trois jours avant sa mort (1). 

La l^gende BENEDICTA SIT SCA TRINITAS est 
absolunienl inusitee, non seulemenl sur les monnaies 
bretonnes, mais sur toutes les monnaies connues. 

A Texception de Charles de Blois, qui avait choisi* 
pour sa monnaie d'or, la legende adoptee par Saint Louis, 
XPC VINCIT XPC REGNAT XPC IMPERAT , nos dues 
a vaient placd au revers de leurs monnaies de m^me metal, 
la ligende : DEVS IN ADIVTORIVM MEVM INTENDE. 

Les rois Louis XII et Francois l^' firent usage de la 
m^mc Idgende pour les monnaies emises k Nantes et k 
Rennes, ou ils prenaient avec le litre de roi de France, 
celui de due de Bretagne. 

Ant^rieurement, le roi Charles VIII avait rompu avec 
la tradition, en metlant sur nos monnaies frappees en 
Bretagne, la devise fran^aise de Saint Louis, sans 
prendre le lilre de due de Bretagne. 

La reine duehesse Anne de Bretagne, pendant son 
veuvage en 1498, fit frapper des chaises d'or avec la 
legende : SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM , 
legende qui j usque-la ^tait en France comnie en Bretagne 
reservee k la monnaie de biHon. 

J'ai cherche vainement quel motif, car assurement il 
y en a un, avait pu porter Francois II k rompre avec la 
tradition et k adopter la legende du revers de ses deus 
d'or k la couronne : Benedicta Sit Sancta Triniias. 

Je souhaite que mes collegues en numismatique soient 
plus heureux que moi dans leflrs recherehes; il y a Ik 
peut-etre une question historique qu'il serail int^res- 
sant de solutionner. 

Nantes, le 31 niai 1904. 



P. SOULLARD. 



(1) Dom LoBiNEAU, Preuves, col. 1316. 




Le Testament de Frangoise de Dinan 

Dana da CbStaaubriant 

(31 D6cembre 1-498) 
SON SCEAU ET SA SIGNATURE 



La decouverte du cercueil de Francoise de Dinan, 
dame de Chateaubriant et veuve de Gilles de Bretagne 
et de Guy XIV de Laval, a attir^ Tattention sur cette 
femme c^lfebre a plus d'un Hire. Elle a permis de tcan- 
cher d^flnitivement la question relative k sa sepulture 
dans le choeur de la chapelle des Jacobins de Nantes (1), 
et a justifi^ sur ce point les temoignages des peres 
Anselme, du Paz et Albert Le Grand. 

Nous avons public dans les journaux quotidiens de 
Nantes, lors de cette dicouverle, difKrents articles sur 
lesquels nous n*avonspas I'intention de revenir (2). Nous 
voulons simplement donner, avec quelques commen- 
taires, le texte de son testament, el fixer definitivement 
encore, avec son secours, un point de I'histoire de cette 
noble dame : la date exacte de sa mort. 

Ce testament existe sur parchemin, en copie du dix 
Janvier 1499 (n. s.)» sept jours seulement apr^s sa mort. 

(1) D'apres Levot (Biographic Bretonne, article Dinan) 
« les depouilles de Francoise furent reunies k celles dlsabelle 
de Bretagne dans le choeur des Dominicains dc Dinan t . C'est 
une double inexactitude : Isabelle de Bretague et Francoise 
de Dinan furent inhumdes non k Dinan, mais k Nantes. 

(2) Ces divers articles sur les /ouilles de la chapelle des 
Jacobins, ont paru dans VHsperancc du Pcuple et le Nouvelliste 
de rOuestf dans des nuin^ros qui vont du 3 au 26 mars 1904. 




II vicnl du fonds des Jacobins de Nantes el est conserve 
aux Archives departementales de la Loire-Inferieure, 
sous la cote H 301. 

Nous avons toutes les raisons de croire qu'il est 
inidit. Nous n'en avons renconlr^ nulle part d*extrait 
important. Ce qu*on en connait ne vient que d*analyses, 
faites peut-etre k difKrentes ^poques, sur Toriginal ou 
sur une copie, mais qui nous semblent plutot une repro- 
duction de Tanalyse faite par le pere du Paz, ie seul qui 
nous paraisse Tavoir sinon connu, du moins iu. 

S*il avait ete public ou simplement mentionne quelque 
part, il n*aurait pas echapp^ k la perspicacitc de 
M. le comle Bertrand de Broussillon, qui a recueilli 
avec tant de soin lous les documents relatifs aux 
membres de la Maison de Laval. 

Or, dans son ouvrage si documente sur cetle illustre 
maison, il ne donne que I'analyse suivante, prise k la 
Bibliotheque nationale, du testament de Franyoise de 
Dinan. 

<( 1498, 31 decembre. — Testament de Francoise de 
Dinan, dame de Chs^teaubriand, de Vioreau et des 
Huguetieres, avec Tautorisation de Jean de Proisy. Elle 
declare que celui-ci est depuis quatre ans son ^poux, et 
qu'elle ordonne qu'en cette quality il ait jouissance de 
la moitie des biens meubles qu*elle possedera au jour 
de son deces. Elle lui laisse, sa vie durant, deux mille 
livres de rente et la jouissance viagere de sa maison 
de Nantes, nomm^e hotel de Chateaubriand (Notes B.N. 
francais 22331, 240) b (1). 

Cette"^ analyse n'est elle-mAme qu'une analyse de 
Tarticle consacr^ k ce testament par le pere du Paz. 
Nous donnons cet article en entier a cause de son 
anciennete et de son interet, et aussi parce qu'il nous 

(1) La Maison de Laval, par le comte Bertrand de 
Broussillon, t. Ill, p. 387. 
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semble clre la source de loiis les articles qui out ele 
consacr^s aux deniiers instants de Fran^oise de Dinan. 

c Le 31 jour de decembre Fan 1489, ladite Pran^oise 
ds Dinan, dame de Cliasteaa*Brieilt» &isant son testa- 
ment, choisit sa sepulture au chanir de Teglise des 
Freres Prescheurs de Nantes, auxquels elle legue deux 
cents IhTes monnoye de rente sur le lieu, Hi et f eigneu- 
rie de Huguetieres en Rays, pour la fondation et dota- 
tion d'une Messe o note par chacun iour de i'an a 
perpetuite, de rofBce et selon le temps eomme escherra, 
h son iftleQlion, et poar son deffunct mary Guy de La vaL 
pour ses pare el mere et amis, el pour lean de Proesy, 
Escuyer. natifde Picardie, qu^elle confesse et cognoist 
estre son Tfay esponx et liiary^ et declare que qualre. 
ans ja j>assez, qu'ils estoienl niariez ensemble, et pour 
tanty veut et ordonne qull jouisse, paisiblement et sans 
eotitredit, de la moiti^ de tons et chacuns ses biens 
meubles et aatres choses reputees pour meubles. Et 
outre, luy donne sa maison de Nantes appelee la maison 
de Chasteau-brient avec ses. courts, jardins et apparte- 
naneest et dens mil livres de rente ii sa irie diirant» et 
par usufruict, sur la terre et seigneurie de Vioreau ; outre, 
elle ordonne six mille Messes estre ditesa son intention. 
Et le lendemain, premier jour de Dicembre fsicf (1) 
adjoustant a soodit testament, die ordonne estre donne 
cinquante livres aux pauvres par Tespace de cinquante 
iours. Elle mourut a Nantes le 3 iour du mois de lanvier 
Tan I4W» a^ de 68 ans» un mois, 18 ionrs* . • • Et fut 
son corps inhume au chonur de TEglise des freres Pres- 
cheurs de ladite ville de Nantes, au tombeau d'Ysabeau 
de Bretagne premiire femme dndit Guy de Imy^l son 
second mary (2). » 

(1) A la place de decembre, il faut evidemment lire Janvier, 
CD P. (!u Paz. Hist, generate de plusieurs maisons ittustres 

de Hvcituinc. Vm '\s, N. Buod. MDGXX: Hist. des Barons de 

Chasieau-Brienl, p, 30. 
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Cette analyse de notre testament est des plus exactes. 
Comme on pourra s'en convaincre, elle reproduit, le 
plus souvent, meme les expressions du texte qu'elle 
resume. Malgr^ I'erreur de date qui place ce document 
en 1489, il est evident que le P. du Paz a eu ce texte 
sous les yeux. 

Nous n'en dirons pas autant du P. Albert le Grand. 
Bien qu'il ait habits le convent des Jacobins de Nantes, 
et qu41 ait eu tons les loisirs d'y consulter tons les 
documents qui s'y trouvaient, il semble n'avoir pas 
meme deplie le parchemin qui renfermait un texte si 
important. Pour un historien si cu^ieux de Thisloire de 
son Ordre, et qui a donne tant de preuves de son zele a 
consulter les sources de I'histoire, la chose est inexpli- 
cable, mais cependant certaine. II s'est contente d*ana- 
lyser Tanalyse du P. du Paz, en reproduisant son 
erreur de date, et en ajoutant k cette analyse un nouvel 
article que le P. du Paz n*avait point vu dans le testa- 
ment, par la bonne raison qu'il n*y figure pas. 

Voyons plutdt Tarticle qu'il consacre k Franfoise de 
Dinan : 

« La mesme annde ^1499) le troisieme jour de janvier 
mourut la princesse Fran^oise de Dinan, dame de 
Laval, et fut enterrde au milieu du chcBur de I'Eglise 
des Jacobins de Nantes, en mesme tombeau que la prin- 
cesse Ysabeau de Bretagne, premifere femmede son mary. 

Elle fit son testament Tan 1489, en date du premier 
janvier, et requit estre enterrde en ce lieu, leguant aux 
Religieux Jacobins la somme de deux cens livres mon- 
noye de rente sur le lieu et fief des Huguetieres en 
Raix pour la fondation et dotation d*une Messe Quoti- 
diane k Notte, k perpetuitd. Avant elle, y avoit este 
inhume son fils Francois de Laval, Seigneur de Monta- 
filant. Elle ordonna aussi par son Testament un convent 
dudit ordre estre fonde k Laval (1) ». 

(1) Albert Le Grand, Catalogue des Eveques de Nantes, p. 117. 
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Dans ces quelques Ilgnes, nous relevons Irois erreurs. 
La premiere concerne lai date ; erreur reproduile 
du P. du Paz, et qui, dans Touvrage de celui-ci, nous 
semble une faute d*impression. 

La seconde concerne le fils de Fran^oise de Dlnan 
inhumd aux Jacobins avec sa mere : il se nommait 
Pierre, el non Franqois. Francois de Laval mourut k 
Amboise le 5 Janvier 1503 et fut inhume k Chateau- 
Briant le 18, dans Tiglise conventuelle de la Trinite (1). 
Pierre, mort jeune et sans alliance, en 1475, avail 
precede sa mfere dans le caveau du chceur des Jacobins. 

La troisi^me erreur attribue a Francoise de Dinan 
une fondation dans taquelle elle n'est pour rien : la 
Tondation d'un couvent de Dominicains k Laval. Son 
testament n'y fait pas la moindre allusion. II est 
d ailleurs certain que celte fondalion avail ^le aulorisee 
avant la morl de Francoise. M. Bertrand de Broussillon 
cite dans son Cartulaire de la Maison de Laval a la 
dale de Janvier 1487 (v. s.) des letlres par lesquelles 
Charles VIII autorise Guy XV k etablir k Laval un 
convent de Dominicains (imprime, Ordonnances des 
rois de France, t. XX, p. 70) (2). 

Ou done Albert Le Grand a-t-il pris Tidee d'altribuer 
au testament de Francoise de Dinan une fondation 
dont ce document ne dil pas un mol, et qui avail dijii 
ele autorisee. 

Le-mot de Tenigmese trouve peul-etre dans Tepilaphe 
d'Ysabeau de Bretagne, qui avail precede Francoise au 
foyer de Guy XIV de Laval, et dans le caveau des 
Jacobins. 

Nous ignorons si le testament de celte princesse 
existe ou a ^te public quelque part : a defaul de son 



(1) Du Paz, op, cit, 

(2) La Maison de Laval, par le comte Bertrand de Brous* 
SILLON, t. III. p. 348. 
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testament, son epitaphe nous fouruit, sur le point qui 
nous interesse, un renseignement concluant. 

Void cette epitaphe telle qu'elle a iie publiee par 
M. Bertrand de Broussillon : 

« 1443, V. s., 14 Janvier. — Cbapelle des Jacobins de 
Nantes. Kpitaphe dMsabelle de Bretagne, fille de Jean V, 
premiere femme de Guy XIV (Bourjolly, 1. 320, et A. N. 
M M. 746, 413). 

Cy-gist Isabeau de Bretagne fille de Jean V due de 
Bretagne et de Jeanne de France, fille du roi Charles VI 
et d'Eiisabeth de Baviire, Spouse de Guy, comte de 
Laval, et de Vitr6, dec^die le XIV janvier MCCCCXLIII, 
en la ville d*Auray. Laquelle par son testament avait 
onlonne un couvent de Fordre des freres precheurs 
dans la ville de Laval. » (1) 

Le texle des diverses epitaphes relev^es dans la cha- 
pelle des Jacobins nous semble d'une redaction assez 
suspecte. Les renseignements qu'ils fournissent sont 
parfois sujels k controle, et quelques^uns sont en con- 
tradiction avec des faits certains. Mais dans le cas qui 
nous occupe, il y a une coincidence frappante qu'il 
nous suffit de relever. 

Ayant k parler de deux dames illustres, toutes deux 
Spouses d'un meme seigneur, et dont il avait les tom- 
beaux sous les yeux, dans le m&me caveau, Albert Le 
Grand n'a-t-il pas ete victime d'une confusion qui s'est 
faite dans son esprit ou dans ses notes. N'a-t-il pas 

(1) La Maison de Laval, t. lU. p. 119. 

FouRNiKR, dans son Hhtoire dt Nantes, t. II, p. 14, donne 
ainsi le lexte de cette epitaphe : 

c Ci-dedans gist le corps d'l&abeau de Bretagne, epouse de 
Qui comte dc Laval, laquelle trespassa ^ Auray et fut c^ans 
ensepullure. Fan MIIIIcXLlII. » 

On voit que les deux textcs ne concordent gu^re : nous ne 
nous portons nullement garant de celui qui a et^ donne par 
Fournier. 




brouille les deux inscriptions, et attribue a Fraofoiae 
de Dinan une rondaliaii enregistrte sur 1^ tombe voisine 
d Isabeau de Bretagne. 

II semhie foien, en efTet, f|iie c*esl k oette dertii^re 
princesse (ju'il Taut aUribucr la fondalion dcs Jarohins 
de Laval. Son epitaphe devail oientionner cette fonda- 
lion, sinon dans ces termesda moins en substance, pour 
mieux rappeler a la reconnaissance des Jacobins de 
Nantes une insigne bienfailrice de Icur Ordre. Ainsi 
s'expliqueut les leltres patentes accordees aux Jacobins 
de Laval qtielques tifin<$es airant le testament de Fran- 
^ise de Dinan. 

Mais qoe penser de rautoritd d'Alberl Le Grand qui, 
sur un point de Thistoire des Jacobins de Nantes, 
habitant leor oonYent, reeneillant ienrs traditions, 
consul I a III leiirs arehives, a Irouv^ le inoyen de com- 
mettre en quelqaes tigues les trois erreurs que nous 
Tennns de relerer. 

Ces erreurs out, a sa snite, entrain^ qnelqaes auteurs, 
et la cliose n'a rien de surprenanl. 

La premiere ne lui etant pas personnelle, il est diffi- 
cile de dire si tons cenx qui ont dal4 le testament de 
Frangoise de Dinan du lU decenibre 1489, ont 
trompds par lui ou par le P. du Paz. 

La seconde a ete reproduite du temps meme d*AIbert 
Le Grand, \mr Dnbuisson-Aubenay qui connaissail son 
ouvraf^e el le rile (1). 

La troisienie se retrouve notaniment dans un ouvrage 
justement estim^ et qui, souvent consulte, a pu contri- 
huer a sa dilTusion : L'Hisloire de Chdteaitbriant, par 
M. Fa I) he Goude : a Ajoulant encore a ce testament, 
lisons-nous dans eel ouvrage, la dame de Cbateaubriant 



(1 ) nine mire de Bretagne en IMS, public par BIM.L. Maltre 
et P. de Berthou, p. 81. 
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ordonna, dans un codicille, qu'on fit k Laval, la fonda- 
Hon dun convent des Jacobins (1). » 

Dans son elude si consciencieuse sur les Dinan et 
leurs juueigneurs, M™* la comtesse de la Motte-Rouge dit 
egalement que Fran^pise de Dinan, dans son testament, 
demande a qu'un convent du meme ordre fut ouverl k 
Laval » (2). 

On peut voir par Ik qu'AIberl le Grand a fait d*illustres 
victimes. La publication du testament de Fran§oise 
etablira la verile sur ce point. 

Elle la retablira aussi sur la date de la mort de la 
dame de Chateaubriant. 

Le teslament est du 31 dicenibre 1498, le codicille du 
l*^** Janvier suivant, par consequent du 1**" Janvier 1499, 
noire copie est datee du 10 Janvier, apres la mort de 
Fran^oise. Les historiens placant cette mort au 3 Jan- 
vier, on doit done conclure de ces differents renseigne- 
ments que Francoisede Dinan est mortele 3 Janvier 1499, 
style nouveau. 

Cette date a el^ adoptde par plusieurs de ceux qui ont 
eu a s occuper de Franfoise, mais non de tons. L'un 
d'eux, apres avoir dit, dans le lexte de son article, qu'elle 
mourut le « 3 Janvier 1500 » renvoie k une note d'une 
rectification malheureuse ainsi con^ue : « Fran^oise ne 
mourut pas le 3 Janvier 1499, comme on le dit gen^rale- 
ment puisque son testament est du 31 decembre 1499, 
quoique du Paz I'ait, par erreur, dative de 1489 » (3). 

Cest aussi cette annee de 1500 que M. Bertrand de 
Broussillon assigne a ce d^c^s : « son deces, dit-il, en 
parlant de Francoise, se produisit le 3 Janvier 1500 
(n. s.) » (4). Ce dernier auteur semble avoir ete particu- 

(1) Histoire de Chateaubriant par Tabb^ Ch. Goude, p. 76. 

(2) Les Dinan et tears juveigneurSy p. 121. 

(3) Histoire de Chateaubriant, p. 76. 

(4) La Maison de Laval, t. HI, p. 219. Cette epitaphe, publiee 
d*apr6s les Arcliives Nationales (MM 746, 413), place la mort 




lieremeut tronipe par Tepitaphe, qu'il a publiee, p. 388 
du meme volume, et qui place ce d^ces t le 3 Janvier 
1499 (v. s.) ». 

Cette date de 1500 suppose une double reduction des 
vieux style et nouveau style. Franfoise est niorle le 
3 Janvier 1498, vieux style. A cette ipoque dans noire 
pays, Tannee allait de Paques a Paques : et le mois de 
Janvier appartenait a la m^me annee que le mois 
de d^cembre qui le precedait. Ceux qui ont place la mort 
de Francoise en 1499, avaient deja fait la reduction 
necessaire pour ramener Tancien style au nouveau. 
On voit que la seconde reduction elait de trop. 

Le testament de Franfoise tout k Tavanlage de Jean 
de Proisy, ne fut pas vu d*un bon oeil par Francois de 
Laval, son fils et heritier naturel. Le preambule de 
Tacte mentionne Topposition qu'il fit par son procureur. 
<r in presentis dicti Lamlerii prociiratoris heredis ad hoc 
minime consencientis Cette opposition est encore plus 
fortement accentu^e dans les manoeuvres du meme 
procureur pour empecher les formalit^s necessaires k 
Texecution du testament. 

Lors de Tacceptation de leur mandat par les ex6cu- 
teurs testamentaires de Francoise, il renouvelle plus 
express^ment cette opposition. 

Puis, il demande une copie du testament el du 
codicille afin de pouvoir k loisir examiner leur valeur : 
dictus Lamberti.., petiit copiam preinsertorum iestamenli 
et codicilli ipsius defuncle ad finem ut posset et valeat de 
et super viribus eorumdem melius deiiberare. 

Enfin, on sent qu'il veut se Jeter, lui aussi, dans le 
maquis de la procedure. Le testament devant elre 
signifie a la personne ou au domicile de Theritier 
naturel ou de son procureur, on demande a ce dernier 

de Francoise i en son chasteau ». Elle est morle k Nantes ou 
elle n'avait pas de chi^teau, mais seulement sa a niaison de 
Chasteaubrient ». 
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de fixer ce domicile puisqu*on ne peut pas surenient 
alien Irouver le seigneur deChateaubriant. Leprocureur 
s^oppose k ce qu*on hii impose un domicile d'office. 11 
arOrme que son mandant sejourne depuis les trois 
dernieres annees dans le lerriloire soumis h la juridic- 
tion de rolficial, qu'il a son domicile k Chateaubrianl 
ou chacun peut aller le trouver en loule surele. On 
discute sur ce point : le promoleur offre de faire la 
preuve que cet acces n'esl par sur : si bien que la 
question est r^servee pour elre e^t^aminee une autre fois. 

Malgr^ celte opposition interessee, Tacte fut declare 
valable : du moins un document poslerieur nous 
apprend que la rente de 200 livres ful payee aux Jacobins 
par Francois de Laval, pere de a Jehan sire de Chasteau- 
Brient, de Cand^, de Montafilant, de Derval et de 
Malleslroit, etc. » 

Par des lettres donnees k Chateaubriant le 13 mars 
1525 (v. s.) ce^dernier conflrma la dotatiotl de son 
aieule. Oulre les intentions de Fran^oise de Dinan, il 
veut que « aux congregations capitullaircs d*icelluy 
convent soicl faict niemoyre de recommapdalion parti- 
culiere, une fois la sepmaine, de nous et de noslre tres 
am^e compaigne Fran^oise de Foueix, a jamais, en 
perpetuite. » (1) 

La fondation de la dame de Chateau briant courut un 
danger en 1542, quand la terre des Huguetieres changea 
de seigneur. Sous pretexle que la rente n'avait pas eii 
port^e sur Tacte de cession, que Francoise n'^tait pas 
dame, mais seulement usufruiliere, des Huguetieres et 
pour d'aulres raisons, Claude d'Annebaut, nouveau 
proprielaire de cette terre, essaya mais inutilement de 
se soustraire a la charge qui la grevait. 

Les droits des Jacobins a celte rente furent de nouveau 
reconnus en 1567, sous Albert de Gondy, comte de Retz, 

(1) Les Archives Departementates (H 301) possedenl de ces 
lettres une copie de 1566. 
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qui avait acquis la seigneurie des Huguelieres d avec 
Jacques de Silly, et Madeleine d'Annebaut sa conipagne 
sceur et h^riliere de Claude. La terre des Huguelieres, 
chargee de cetle rente de 200 livres, elail alors afTermee 
1500 livres payables en or a Machecoul. Celle renle dut 
etre payee jusqu'a la Revolution. Le dernier tilre qui la 
concerne est une quittance du sieur des Perrieres Real, 
procureur fiscal du duche de Retz et receveur general 
du duche, en dale du 18 septembre 1744. 

Nous donnons integralement Tacte qui renferme le 
testament de Fran^oise avec son pr^ambule et son 
homologation. Le testament est en francais, le reste en 
latin. Cetle dernifere partie renferme de curieux details 
d*un inlerel general, sur les formalites niinulieuses dont 
les teslaments devaient ^Ire revelus pour avoir force 
de loi. , 

Injure, coram nobis, ofHciali Nannelensi, etiam com- 
missario Rev. in X**» Patris et Domini, Domini Johannis 
d*Espinay, Dei etsanclesedisapostolice gratia, Episcopi 
Nannelensis, pro expedicione cause et negoLiiinlradicen- 
dorum, die et annoinfrascriptis, comparuerunt veuera- 
lilis promotor causarum testamenlariarum curie nos- 
tre, suo ex officio agens, ex una, et venerabilis nobiles 
que persone mag. /?adu//'us7ua/(l), canonicus Ecclesie 

(1) Raoui Tual, recteur de la paroisse, et chanoine de la 
CoU^giale Nolre-Dame de Nantes : il vivait encore en 1505. 
En 1508, son successeur coninie recteur etait « maislre Laurent 
Richard 1). Morice (Preuves, HI, 854) a public de lui une de- 
claration certifiant que le due Francois II, dont il etait le 
confesseur, lui a exprimd le desir d^etre inhume k la cathe- 
drale de Nantes. On volt dans rhomologation du testament, 
que, vu son dge avanc^, il demanda k etre delivre de la 
charge que lui confiait Fran^oise. L'ofOcial Ten exenipta h 
cause de son dge, et sgr son scrment quMl n*avait jamais 
promis k la defunte d'ex^cuter ses derni^res volontes. 
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collegiate Beate Marie nannelensis, Philippus du Buse- 
quet,e\ce]\en[\ssim\dominiJohaniusdeChaIlon(\), prin- 
cipis d'Grange, Johannes Blanchei (2), altissinii el polen- 

(1) Jean de Chalon, prince d'Orange, fils de Guillaume dc 
Chdlon, el de (lalherine de Brelagne, soeur du due Francois II. 
II ful un dc ccux qui menagerenl le mariage d'Anne de Bre- 
lagne, sa cousine, avec Louis XII. Parmi ses litres figure celui 
de seigneur de VEspine-Gaudin, II passa une partie de son 
existence k Nanles ou Tatliraient ses relalions de famille el 
ses inlerets. II fut capilaine el garde de Nanles, re^ul du due 
les chateaux de Sucinio, de ToufTou, etc. II y avail dans la rue 
de la Juioerie une maison appel^e la niaison du prince d*0- 
range. Sa court limilait, par derridre, la sixi^me niaison de 
la place du Pilori, h partir de la rue des Chapeliers. EUe se 
nommail precedemment la maison d'EstanipeSy el prit le noni 
de « maison du prince d'Orange* ik partir de Jean de Chalon: 
elle avail ete donn^c h la princesse d*Orange en 1473. D'aprcs 
Dubuisson-Aubenay (Itineraire de Breiagne en 1636 I. II, 
p. 97.), Vhostel d'Orange aurait el^ la nieme chose que la 
maison de Vabbe de Villeneuve, Dans noire etude sur les Fiefs 
de Nantes, nous avons dej^i parl^ de celte derni^re qui se 
Irouvait sur la place des Jacobins. Cet hostel d'Orange, s'il 
fallait le placer en cet endroit, aurait done ele different de 
noire maison du prince d'Orange, Quant k Tallribution de 
eel hotel, indiqu^e en note, k un Chi^teaubriant de Beaurorl, 
seigneur d'Orengesen Vieuxvy-sur-Coisnon, nous ne connais- 
sons rien en sa faveur. Jean de ChMon mourut le 9 avril 1502 
(P. Anselme, t. II, p. 97. II avait ct6, pendant quelque temps 
gouverneur de Brelagne. 

(2) Probablement Jean Blanchet, senechal de Nanles en 
1487 el 1499. D'aprds M. de la Nicollicre (Livre dore de V Hotel- 
de-Ville de Nantes, p. 77) il aurait ^tc- procureur-syndic de la 
ville, de 1459 k 1486. Mais Mellinel, mentionnant k la dale^ie 
1485, dans la chapelle des Cannes, la tombe de n. h. messire 
Jehan Blanchet procureur des bourgeois, manants et habi- 
tants de Nantes, nous ne saurions dire si le procureur de la 
ville et le senechal sont bien un menie pei*sonnage. Le 
s^ndchal etait fils de Jehan Blanchet et de Jehahne Chabot. 
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Us domini Johannis de Rohan (1), eiusdem loci domini, 
Theobaldus le Vico/i/e (2), eliani altissimi et potentis do- 
mini Johannis de Reux (3), similiter eiusdem loci respec- 
tive dominorum, executorum in testamento et codicilk) 
seu ultima voluntate defuncte alte et potentis domine, 
domine Francisce de Dinan^ dum viverel domine de 
Laval et de Chasteaubriend, nominatorum,necnonvene- 
rabilis et circumspectus vir^dominus GuiL Lamberii(^), 
canonicus ecclesie nannet., exceilentissimi et potentis 
domini Francisci de iMval (5), domini de Montafilant et de 

Ce dernier Jehan fut bien inhume aux Carmes, mais avant 
la date assignee par Mellinet. Nous trouvons aussi k cette 
meme epoque Jehan Blanchet procureur du due et seigneur 
de la Chabossiere, l\ me semble pas le meme que Jehan 
Blanchet, notaire royal, sieur de la Court, ^poux de Jehanne 
Lefaye et p^re de Gilles Blanchet, propri^taire en 1485 d'une 
maison situ^e rue des Halles, et decedc avant 1501. 

(1) Jean de Rohanf II du nom, vicomte de Rohan, comte de 
Porhoel, de Leon et de la Garnache, fils d'Alain de Rohan et 
de Marie de Lorraine ; roort en 1516 (P. Anselnie, t. IV, p. 58.) 

(2) Thibaud le Vicomte. 

II parait dans un titre de 1494 avec la qualite de procureur 
de Marie de la Clartiere, mere de Guillaume Lebel, seigneur 
de ViUehoign et de Bonneville. 

(3) Jean sire de Rieux et de Rochefort, mar^chal de Bretagne, 
n^ le 27 juin 1447, d^c^de le 9 fevrier 1518, enterr^ en Teglise 
des Cordeliers d'Ancenis, ou il avait unmagnifique tombeau. 
II fut institu^, par le testament du due Francois II, tuteur 
etgardlen d'Anne de Bretagne et de sa sceur, et prit une part 
active au mariage d'Anne de Bretagne avec Charles VIH, puis 
avec Louis XII (P. Anselme, t. VI, 767). Francois de Laval, 
ills de Fran^oise de Dinan avait epouse Fran^oise de Rieux, 
fille du marechal de Rieux. 

(4) Guittaume Lamtyert^ chanoine de Nantes, re^u le 28 mars 
1485. En 1509, son anniversaire se cel^brait le 4 mars. 

(5) Frangois de Laval, fils de Guy XIV et de Fran^oise de 
Dinan, morl k Ambroise le 5 Janvier 1503. (Hist, de Chateau- 
Briant, par I'abb^ Ch. Goud^, p. 77.) 

Soc. Arcb^l. Nanles. 8 
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Chasleaubriend, locorum respective domini, heredis 
principalis, more nobilium, ipsius defuncte, respective 
procuratores et procuratoriis nominibus, de quorum 
procuracionum mandatis, salvo iamen jure impugnandi 
eidem promotori reservato, nobis edocuerunt, et edocuit 
ipsorumquilibet. Que quidem procuracionum mandata, 
clerico ordinariocausarum testamentariarum curie nos- 
tre tradi fecimus, ad flnem ut omnes et singuli in hac 
re interesse habentes, duplum seu copiam eorumdem 
recuperare possint et valeant, decernentes eidem duplo 
seu copie eorumdem tantam et talem fidem adbiben- 
dam fore, et adbiberi deberi copie sive transumptis 
hnjusmodi, veluti originali, prout decrevimus et decer- 
nimus. Quibussic, comparentes prefaii Tual, du Base- 
quet,Blanchelet le Viconte, nominibus procuratoriis pre- 
dictis, dicto promotore instante, testamentum et codi- 
cillum seu ultimam ipsius defuncte voluntatem, in pre- 
sentia dicti Lamberti procuratoris heredis ad hoc 
minime consencientis, hujusmodi sub tenore cxhibue- 
runt. 

On nom da Pere^ du Fils et du benoiat Sainct Esprit, 
Jliesus, Amen. Francoyse de Dinan, dame de Laval de 
Chasteaubriend, de Vioreau(l)et des Huguetieres (2), 

(1) La seigneuric de Vioreau s'etendait dans les paroisses 
de Jou^, Abbaretz, Moisdon, Melleray, Auvern6, Trcffieuc et 
Saint-Julien-de-Vouvantes. EWe ^tait « de toute anciennet^ 
divis6e en deux chastellenies : scavoir Vioreau a Joue et Vio- 
reau (k Melleray, avec haute justice ^ quatre posts en la lande 
prds le bourgde Melleray ». Elle fut reunie et annexee au si^ge 
de Chdteau-Briant par lettres patentes du rol, en forme d*edit, 
donnecs k Fontainebleau, avril 1554, et publics en court de 
Parlement k Nantes, le 26 avril 1556. Elle appartenait aux 
barons de CliAteau-Briant, d^s la fin du xui« si^cle. 

(2) La seigneurie et chdtellenie des Huguetieres s*etendait 
en vingt-trois paroisses du pays de Rais. Elle etait tenue, k 
foy, hommage et rachapt, de la seigneurie de Rais, par cause 
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saine en penc^e et d'entendement, la mercy Dieu, rnqn 
crealeur, combien que detenue de maladie de mon corps, 
aianl en memoire les grans biens tant de grace, de nature, 
comme de fortune qu'il a pleu k Dieu mon crealeur me 
faire en cesluy present monde mortel et transitoire, et 
qu il est chose congrue et convenable, d'iceulx biens 
faire et disposer a ses tionneur et louange, et, pour tant, 
en ordonnant d*iceulx et disposant en Tonneur el 
louange de la benoiste Trinity et de touz les saincts et 
sainctes de Paradis, faiz et ordonne ce present mon 
testament, et derraine volunl^, o le vouloir, plesir et 
assentement et auctoril^ de noble escuyer Jehan dePro- 
siH (1), mon mary et espoux, quel, ad ce present, m'a 

et raison de la seigneurie de Machecoul, « dempuis le fil de la 
riviere de Loignon du cost^ devers Saint-Philbert-de-Grand- 
Lieu jusques h la Garnache, es paroisses de la Garnache, du 
Boays de Gene, de Paulx, de la Trinite et Sainte-Croix de 
Machecoul, Fresnay, le Port-Saint-Pdre, Sainte-Pazanne, 
Saint-Mars , Saint-Lumine , Saint-Mesme , la Marne , Saint- 
Gouloniban, Saint -Philbert -de -Grand -Lieu, Le Bignoo, 
Breinct, Montebert, Geneslon, Saint-Ligier, Boaye, Saint- 
Aignan, la Chevrolli^re et le Pont-Saint-Martin » . 

Elle fut portee dans la famille des seigneurs de Ch^teau- 
Brianl, h la fin du xni« si^cle, par le manage d'Ysabeau de 
Machecoul, dame des Hugueti^res, avec Geofroy VI, seigneur 
de GhSteau-Briant. En 1393, elle appartenait ^ Ysabeau d*Avau- 
gour, vicomfesse de Thouars, dame de la Roche-Mabille et 
des Hugueli^res < k cause de son domainef de Ghastelbriant )>. 
En 1446, Gilles de Bretagne en ^tail seigneur, du chef de 
Fran^oise de Dinan « sa compaigne espouse ». Jehan sire de 
Chasteau-Briant, de Cand^, Deherval, Mallestroit, Montafllant, 
Jou6 et des Hugueti^res, petit-fils de Fran^oise de Din^n, la 
c^da d^flnitivement, en 1542, k Claude d'Annebaut, chevalier 
de I'ordre, mareschal et admiral de France, et Frangoise 
Tournemine son Spouse, qui dans les litres d'alors figurent 
avec les qualites de < baron et baronne de la Hunaudaye, de 
Rays, du Hommet, sires de Montafllant et des Huguetiires, » 

(1) Jean de Proisy, IV du nom, chevalier et chambellan du 



Digitized by 



~ 118 — 



donni et donne, en la presence des notaires cy soubz- 
critz, ses povoir, puisseince elauctorit^ ad ce qui ensuist 
faire et ordonner, eten la forme el maniere qui ensuist. 

Premier, je recommende mon ame a bleu le Pere et 
Createur, k Jhesuscrist son chier et benoist Filz, au 
benoist Saincl Esprit, a la glorieuse et sacree Vierge et 
dame, Marie, sa treschi^re mere, a monseigneur sainct 
Michel ange, sainct Pierre, sainct Paoul, sainct Domi- 
nicque, sainct Franczoys (1), et generalement a toute la 
beuoiste et glorieuse compagnie de Paradis, devotement 
et humblement les requerant, savoir k la glorieuse Tri- 
nity de Paradis, prandre etrecuillir mon ameapres que 
elle sera separee d'avecques mon corps, etla recepvoir en 
leur benoist royaulme de Paradis ; k mes distz sei- 
gneurs sainct Michel, sainct Pierre, sainct Paoul, sainct 
Dominicque, sainct Franczoys et a tous les saincts et 
sainctes de Paradis, icelle apr^s que elle sera separee de 
mon corps recuillir prandre et defendre du faulx ennemy 
de nature, le deable d'enfer, icelle mener et conduire au 
reaulme (2) de Paradis. 

Roi, bailli de Tournay, Mortain et Saint-Martin. Tu6 k la 
bataille de Pavie, en 1524, servant sous la cornette du roi 
Francois I. N'ayant pas d'enfant, 11 fit donation de tous ses 
biens en 1524, k son neveu Louis de Proisy. II appartenait k 
una vieille faraille noble de Picardie. Un Lambert de Proisy, est 
qualifi^ de Miles dansun litre de 1169 (V. Did. de la Noblesse, 
par de la Chenaye-Desbois, MDCC LXXVI, t. XI, p. 546). 

(1) Saint Dominique, patron de I'Ordre auquel Fran^oise 
confiait sa d^pouille mortelle ; saint Francois, patron de la 
tcstatrice. 

(2) Six lignes plus haul ce meme mot est 6crit royaulme. A 
cote de la graphic, et peut-etre de la prononciation o/, il y 
avail done, dans notre pays, poiir cette diphtongue, la 
graphic et la prononciation e, De meme, on disait royal ou 
r^a/, loyal ou leal ; feal suppose que le mot foi s'est prononc^ 
fe. On ecrivait autrefois, selon les pays, le roi, la roine, le rey, 
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Item, je proteste icy el devant mon Dieu et les notai- 
res cy dessoubz escriptz que je entens et vieulx vivre 
et mourir en la saincte foy catholicque, avoir et 
requier avoir, comine bonne catholicque, touz et chas- 
cuns les sacr^mens de saincte eglise, nostre mere pour 
inieulx me defendre dudict faulx traistre ennemy de 
nature, le deable d'enfer, auquel et sa puissance je re- 
nuncze par ces presentes, avoue la saincte Trinite de 
Paradis k Pere et seigneur. 

Item, et ma dicte ame separee d'avecques [mon corps, 
je vieulx et ordonne mondict corps estre bailie et livre 
a la sepulture de Teglise, laquelle, d^s a present, je eslis 
en r^glise du convent des freres prescheurs de ceste 
ville de Nantes, et en icelle eglise estre diet et celebre par 
chascun jour, d'ores en avant (I) a jamais, en perpetuel 
et par les religieux dudict couvent, apres mon deceix 
une messe o note de Toffice et sellon le temps comme 
escherra, a mon intencion, pour mon ame et pour les 
ames de mon feu seigneur de Laval, mes pere et mere, 
parens, bienfaiteurs et amis tant viffs que trespassez, 
pour la fondation et dotation de laquelle je cede, legue, 
delesse et transporle et assigne esd. religieux dudict cou- 
vent des freres prescheurs, le numbre et somme de 
deux cens livres de rente, sur le lieu, fie et seigneurie 
des Huguetieres, k moy appartenant, et sur le revenu 
d*icelle,a estre poy^es et levees chascun an esdictz reli- 
gieux et par la main des receveurs d'iceluy lieu, si etou 
cas que lesd. religieux vouldront prandre la paine et 
accepter madicte fondation et icelle perpetuer et meptre 
en seurete de perpetuity ; et si d'avanture lesdicts 

la reyne : par une anonialie etrange, la langue fran^aise a 
empruntc la prononciation d*une province pour le masculin 
et cello d*une autre pour le f^minin de ces mots. 

(1) Cest de cette expression que nous vient le mot dorc- 
navant que Ton 6crivait autrefois doremavant, D'ores en 
avant signiOe : de cette heure en avant. 



Digitized by 



— 120 — 



religieux ne acceptoint madicte fondation ou que la 
perpetuili d'icelle ne se pouroit trouver, en celuy casje 
vieulx et eslis raondict corps estre mys et ensepuHure 
en Teglise de Nostre-Danie de Nantes, el mondict deceix 
advenu, par cbascun jour en Tadvenir, a jamais en 
perpeluel, eslre diet el celebri par les gens de ladicle 
eglise, une messe o note, sellon le divis que dessus, 
pour la fondation et dotation de laquelle, je legue, cede 
et transporte es gens de ladicte eglise la dicte somnie de 
deux cens livres de rente estre prinses et levies sur 
ladicte seigneurie des Huguetieres, comme devant ; 
iaquelle somme de deux cens livres de rente et sor 
ladicte seigneurie des Huguetieres, pour iadite fonda- 
tion, je leur iesse, cede et transporte et assigne comme 
devant est diet, et oudict cas du reffus des religieux 
dudit convent des freres prescheurs, ou que ladite fon- 
dation ne pourroit estre perpetuee. 

Item je vieulx et ordonne que, pour honneur et 
louange de Dieu, k mon enlerrement el service, avoir 
du luminaire en tel nombre et tel estat qu*il plaira k 
mes executeurs cy apres decler^s et qu41 soil dit el 
celebr^, tant le jourde mondit enlerrement, comme au 
jour de mon service el entre les deux, et apres, et le plus 
toust que convenablemenl faire ce pourra,Ie nombre de 
seix mille messes, que, pour ce, soil satisfail par mesd. 
executeurs es chapellains qui icelles messes diront 
et celebreronl, selon qu'est de coustume. 

Item je vieulx et ordonne loutes el chascune mes 
debtes, el que je puis devoir el que suis tenue a poier, 
dont apparaislera par cedule ou autrement, soinl 
poiees, el mes mauxfaictz reparez et amandez, et que 
toute personne digne de foy qui dira que luy suis tenue 
et obligee en aucune maniere somme d*argent, soil creu 
k son simple sermenl de ce que luy puis devoir iucques 
a la somme de cinq sols une fois poiez. 

Item cognoes et confesse aud. de Prosill, mond. mary, 
present et acceptanl mad. confession, que, quatre ans a 
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passez, il el moy, suymes mariez ensemble el espousez, 
el qu'il esl mon vroy mary el espoux, el, par lanl, vieulx 
el ordonne qu'il jouisse paisiblenienl el sans conlredicl 
de la moilie de lous el chascuns nies biens nieubles, 
doibles (1) el aulres choses repulees pour meuble, el lanl 
de cieulx de presenl comnie de ceulx qui nous pouronl 
apparlenir au temps de mon deceix, sans ce que, en ce, il 
puisse eslre empesche par nul de mes heriliers ou cau- 
seaians, el sans ce que celuy de Prosill soil aucunemenl 
lenu, aslroinl, ne oblige a rien poier des debles qui 
pouroinl proceder a cause de mond. feu seigneur el 
mary, monseigneur de Laval decede : ains vieulx que 
d'icelles il en demeure quite, elqu'il soil en acquite sur 
mes biens. 

Item pour lanl que led. de Prosilt, m'a par cy devanl 
faicl pluseurs grans bons el leaux services, desqueux je 
me liens a contenle de luy el Ten quite : mesmes ad ce 
qu*il soil lenu prier el faire prier Dieu pour moy, mes 
pere et mere, mariz, parens el amys, des k presenl luy 
donne, cede, delesse el Iransporte, sa vie duranl, et par 
maniere de usufTruicl, la somme de deux mille livres de 
rente a estre prins sur mes lerres, lieux el seigneuries 
de Treguier : quelles lerres el seigneuries, o leurs juri« 
dilions, devoirs de honneur avecques leurs apparle- 
nances el deppendences queulxconques, de la maniere 
que de presenl les liens et posside, luy cede el delesse 
iucques k enlier poiement de lad. somme de deux mille 
livres par chascun an, el icelles me conslilue tenir et 
possider pour luy el en son nom, iucqqes a la valleur 
de lad. somme de deux mille livres de renle, sad. vie 
duranl : voulanl oullre el vieulx qu*il puisse, a soy et de 



(1) Ce mot esl ecril precedemmenl debtes: dans la pronon- 
cialion oi = e. II est pris cependanl dans un sens diflcrent dii 
precedent, el signifle, d*apr^s le conlesle, non pas chose$ 
does par Frangoise, mais chores qui lui sont dues. 
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son auctorite, retenir, et, si besoign est, prandre et 
accuillir, de son auctorite, et sans autre mistire (1) de 
justice y appeller, la possession et jouissance desd. terres 
et seigneuries, o leur juridilion, devoirs de Iionneur, 
preeminences et prerogatives de seigneuries queulx- 
conqaes, iucques k lad. somme de deux niille livres, el 
que.d'icelies deux mille livres il jouisse, sa vie durant, 
sur lesd. terres. 

Item je quite iedit de Prosilt el vieulx qu'il demeure 
quite vers moy et mes beritiers et louz autres» de louz 
et cbacuns ies biens, soit en or ou argent ou autres 
especes de biens, que, par cy devant, il a eu de moy et 
receu pour moy, dequelque personneet a quelque cause 
que ce soit, el desquelles choses Ten quite, luy el Ies 
siens, sans qu'il soit lenu iceulx biens raportez en tenir 
compte k mond. heritier principal ou autres queulx- 
Gonques. 

Item donne, cede, delesse, legue, transporte et assigne 
aud. de Prosilt ma maison de Naples appellee la mai- 
son de Chasteaubrient (2), avecques ses appartenances, 

(1) Sic pour minislere. 

(2) La maison de Cliasteaubrient occupail la place de Tholel 
vendu recemmenl par M. Cheguillaume k la municipalile de 
Nantes. Elle etait connue au xvn*' sieclc sous le nom 
€ cChostel de la Papotiere, qui s*appelait autrefois I hostel de 
Chasteaubrient. x> Elle comprenait vers 1680 « une court, 
galerie et deux grands corps de logis avec un jardin derriere, 
et, au bout d'icelui, un corps de logis avec une petite cour 
et issue dans la rue Sainte-Claire. » 

Fran^oise de Dinan dut y resider assez souvent. Un litre de 
1-195 mentionne un carnie « ills du concierge de Madame de 
Laval et de Chasteaubrient, a sa maison de Chasteaubrient h 
Nantes. » Son testament fait k Naule^ el par des officicrs 
d*une court de Nantes nc laisse pai^ douler que c*esl 1^ 
qu'elle niourut. 

Elle a apparlenu k M. de la Guibourgere Raoul, puis, en 
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rues, yssues, jardrinsd'icelle, pour en jouir, sa vie durant 
et par usuffruict, en voulant et ordonnant, vieulx et 
ordonne qu*il puisse retenir et accuillir la possession 
d'icelles et ses appartenances de sa proprc auctorile el 
sans autre mistere de justice, ou partie appeller ne 
requerre, des k present Ten constitue possesseur, me 
constitue icelle maison avecques ses appartenances 
tenir et possider ou nom de luy et de son intention, et 
pour bonne possession luy en acquerir. 



1679 k dame F'ran^oise Juchault, veu\e de niessire Rene de 
Sesmaisons, ctievalier seigneur de Treambert. A la suite du 
mariage de sa" fille Renee avec Jean-Baptisle-Fran^ois de 
Becdelievre, elle prit le nom d'holel de Becdeli^ure, sous 
lequel il figure en 1724 dans VEtat du toise, 

II semble qu'elle etait au xviie siecle divisee en deux lots : 
Tun donnant sur la rue de Briord, Tautre sur la rue Sainle- 
Claire^ aujourd'hui Fenelon. Un litre de 1627 parle, en effel, 
de messirc Barin, seigneur de la Galissonnidre, la Janniere, 
les Montilz de Bazoges, etc., demeuranl ordinairemenl 'k 
Paris el « estant de present loge en sa maison de la Pa- 
potiere ». Or, d'apres un autre litre de 1678, la maison pos- 
sedee par niessire Jacques Barrin, seigneur de la Galis- 
sonniere, premier president de la (^hambrc des Comptes, el 
Jean Regnard, sieur de Rilly, etait sise vis-^-vis Teglise et le 
convent des Saintes-Claires. Elle appartenait h messire Hardi 
Chenu, chev. seigneur de Clermont et de TFlndormi^re , 
epoux de dame Anne Toublanc, ik laquelle il avail ete cede 
par Malhurin Paris, sieur de Soulanges, herilier deson frere, 
messire Christophe Paris, ecuyer, sieur du Chastenay, 
premier mari de ladile dame Toublanc, fils de Francois Paris, 
ecuyer, sieur du Chastenay el de dJi*^ Fran^oise Davy, fille de 
n. h. maitre Pierre Davy, cons, du Roy, mailre des Comptes. 

Par suite de son acquisition de Thotel Cheguillaume, la 
Ville de Nantes poss6de tout ce que Fran^oise de Dinan 
posscdail dans notre ville. L'H6lel-de-Ville, appele autrefois 
Hotel de Derval, lui a aussi appartenu. Elle Tavait acquis de 
sa belle-fille H^l^ne de Laval, dame de Derval, el Ic donna le 
dernier mai 1494 a Jehai) Francois de Cardonne. 
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Item pluSy donne, cede el delessc et transporte cs per- 
sonnes cy apres declerees, pour les bons et agreables 
services qu'ilz m*ont faiclz es temps passez, et pour 
prier Dieu pour moi : savoir k maistre Raoul Tual^ la 
somme de cinquante livres lournois sa vie duranl et par 
usuCTruict eslre prinses et levees sur ma terre de Vioreau ; 
a Allain Gaultier (1) trente livres, sa vie durant, et par 
usufTruict, el qu'il jouisse, oultre, de sa pencion etdeses 
gaiges qu'il a acouslume k avoir de moy, sa vie durant et 
par usufTruict; a Jehanne Gaultier^ sa seur, trente 
livres lourn. sa vie durant et par usufTruict, et, oullre, 
que ses gaiges que elle a accoustume avoir de moy, luy 
soint poiez et contentez tant que elle vivra; a maistre 
Pierre Pean^ medicin, pour ses gaiges, paines el labeurs 
qu*il a eu a hie penser, ia somme de cinquanle escuz 
une fois poiez. 

El pour exequler cest present mon leslament ou 
derraine volonte, nomme, depute el eslis haults et puis- 
sans seigneurs : le prince d'Orange, le sire de Rohan, mon- 
seigneur le mareschal de Bretaigne, maistre Raoul Tual 
et maistre Tristan Dolo (2). Pour lant que dificille chose 
seroit ensembler lesd. seigneurs : savoir le prince 
d'Orange, messcigneurs de Rohan et le Mareschal, je les 
prie soubs eulx commetlre et deputez, si n'y pevent 
vacquer, ou eslre presens a I'execution de mond. testa- 
ment,. lesdils maistre Raoul Tual et Tristan Dolo; aus- 
queulx el chascun je cede, delesse et transporte lous et 
chacun mes biens meubles et heritaiges, iucques a 
Tacomplissement de ce present mon testament, qu'ilz 
les puissent prandre, et acuillir la possession d'iceulx, de 

(1) Alain Gaultier et Jehanne, sa soeur, etaienl peul-etre de 
la famille de Jehan Gaultier, connelable de Nantes de 1476 k 
1489. (Arch, num., KK 26). 

(2) Tristan Dolo, docteur, etait prieur des Jacobins en 1502. 
A Tepoque du testament, le prieur se nommait Guillaume 
Mymy, 
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leur auctorit^ et sans aulre mislere de justice, el iceulx 
des k present leur delaisse, cede et transporte iucques a 
leal (1) acomplissement d'iceluy mon testament et der- 
raine volunte, en leur suppliant el requerant qu'il leur 
plaise de ce prandre la charge et y faire comme vouldroinl 
que feisse pour eulx. Voulant et ordonnanl oultre, vieulx 
et ordonne que cest present mon testament vaille et 
tienne pour mon vroy et leal testament en tout et par 
tout; et s*il ne vault par voaye ou mani^re de testament 
soUemnel, qu*il vaille et tienne par mani^re de derraine 
volunt^ et de codicille, et en tout el par tout; et s'il ne 
vaut en tout, qu'il vaille et tienne en la plus grande et 
saine partie d*iceluy que valloir poura, aussi que le 
utille ne soit vicie ou corrompu pour le inutille ; en 
priant et suppliant k Reverend Pere en Dieu, monsei- 
gneur Tevesque de Nantes et k ses officiers, iceluy 
mondit testament approuvez el canonizer, mettre el 
faire mettre k deue, vroye et leale execution, et besoign 
est a cestuy present mondit testament faire mettre 
et apposer son seau. Et pour maire fermete des choses 
que dessus, j'ay faict signer cestz presentes des signes 
manuels des notaires cy soubscripts cy mis a ma 
requesle, le derrain jour de decembre Tan mil quatre 
cens quatre vigns dix ouict. Sic signatam (bianc). 
Tenor codicilli sequitur. 

Et dempuis, et le premier jour de janvier, Tan mil 
quatre cens quatre vigns dix ouict, en la presence des 
notaires que dessus, je, lad. Francoise, a plain acerten^e 
des choses que dessus par moy ordonnees, et de la 
fourme et maniere que dessus, icelles choses et chas- 
cunes, en codicillant et par manidre de codicille ou 
derrain volunti, vieulx, loue, ratifHe et approuve, et 

(1) Celte prononciation est une variante de la prononciation 
du mot loi-al (cl. plus haul p. 118 re-aume et roi-aumej, Le 
texte de notre testament donnc des exemples des deux pro- 
nonciations vrog pour vrai ; payer pour payer. 
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que Icsd. choses et chascune, vaillent, tiennent et sortenl 
leur etleci ainsi et de la niani^re que dessus. 

Item, en adioustant a tnondit testament ou derraine 
voionle, foys el ordoune les choses qui ensuivent, 
losqnelles vieulx et ordonne tenir et valoir par maniere 
(Ic codicille ou derraine volunte. 

Premier, je cognoes et contesse avoir este bien et 
It auiiient poiee et contentee de maistre Jacqfue* Godet (1), 
mon maislre d'ostel, secretaire et argentier, de loutes 
el chascune les assignations que ay eu sur luy en quel- 
qtie nom que ce soit, niesme de toutes et chascunes les 
sommes d'argenl ou d'or que a eu par cy devant de 
inoy et en mon nom, et de quelconque personne que ce 
soit. Pour ce, vieulx et ordonne quil en demeure quite 
vers inoy et mon heritier principal, et louz autres, de 
loutes les choses quil a eu affaire avecques moy et pour 
nioy, et des a present je quite generalement de tout ce 
que lui pouroys querre ne demander, donne, cede et 
Iransporle et vieulx que luy soit poi6 la somme de 
cent livres monnoie une foiz poiez. 

Itentt vieulx et ordonne que maislre Nicolas Blossarl 
jouisse, sa vie durant et par usuffruict, et que luy soit 
pole sur mes hiens par chascun an, autant de gaiges 
quil a acouslume d'avoir de moy, par chascun an; k 
Gtiil. Heru^, qu'il soit poie par chascun an, sa vie 
dunuil, pour les bons et agreables services qu*il m'a 
faictz les temps passez, sur mes biens, la somme de 
quarente livres. 

ft em plus,donne, cede.legue el transporte kP/ic///?po/c, 
uia chambri^re, damoiselle, mes deux robes savoir Tune 
de drap et Tautre de camelol ; h Jehanne Gaultier, deux 

(1) Jacques Godet figure aussi dans Tacte de donation de 
la maison de Derval ^ Jean Francois de Gardonne. II signe 
ainsi Tacte : par madame la ComtessCy 
de son commandement 
J. Godet. 
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de mes robes, I'une d'icelles de Morlays, el I aulre que je 
achate k Rennes; k Perrine Huguet, ma robe de veloux 
noir fouree de noir, aveeques cinquante iivres monii. 
tourn. une foiz poiees. 

Hem, vieulx et ordonne que moudit deceix advenu, il 
soit donne et emploi^ en aumosnes la somme de cin- 
quante Iivres monn. tourn et par cinquante jours cooli* 
nuz : savoir, par chascun jour desdils cinquante jours, 
vignt sols que sont cinquante Iivres, en pain ou argent 
a la volunt^ el discretion de ines executeurs. 

Donne el faicl les jours et an que dessus. Sic sigmdum. 
Et moy, Jehan Rouxeau, clerc du diocese de Nantes, bachelier 
es loix, notaire imperial et de la court de rofficialite de 
Nantes, pourtant que es choses dessus escriptes et recWe^, 
faictes, dictes, divisees et ordonneespar lad. dame Fraiu;i>ise 
de Dinan,ct par les jours dessus decler^sen tout el par tout, 
ay est^ present, appell^ et requis de lad. dame, aveeques le 
notaire cy soubscript, me suiscy soubscript k la requesle de 
lad. dame PYan^oise en tesmonaige de verite des choses dessus 
dictes et chascune, led. premier jour de janvier Tan que 
dessus mil IIIJc IIIIxx XVIII. Et moy Yues Derien, notaire 
apostolique, aveeques et de lad. court de monseigr. rofficial 
de Nantes, es choses dessus dictes, et chascune, ay este present 
el appel^ aveeques maistre Jehan Houxeau, notaire dessus 
escript, et de la part de lad. dame fran^oise, pour ce me 
suiz cy soubscript en tesmonaige el verity des choses dessus 
dictes et chascune, le premier jour de janvier Tan mil qiistre 
cens quatre vigns dix ouicl. 

De quibus quidem signisetsubscriptionibus, in testa- 
mento et codicillo seu ultima voluntate ipsius defuiiete 
preinserlis apposilis, fuimus et sumus per depositiones 
juratas pred. Rouxelli et Derien, passatorum et consigna- 
torum sufficienter et ad plenum informati necnon ven. 
et circumspecli viri Dni Johannis Moy sen (1), utriusque 

(1) Nous trouvons Jean Moysen avec les qualites suivanles : 
recteur de Monni^res, 1484-1508, chanoine et official de 
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juris doctoris et magistri Radulphi de Mota (1), qui el 
quiiibet, mediis eorum juramentis, per nos interrogati, 
deposuerunt fore et esse signa et subscriptiones pred. 
Rouxelli et Derien, quodque ipsi Rouxelli et Derien 
fiierunt et sunt, ipse videlicet Rouxelli iniperiali, et 
Derien apostolica auctoritatibus curieque noslre nolarii. 
Quibus premissis atteutis, nos testamentuni et codicil- 
luni seu ultiniam ipsius defuncte voiuntateni preinserta 
et contenta in eisdem instrunientis, eodem promotore, 
duximus publicanda, publicavimusque et publicamus ; 
decernentes unum vel plura inde fieri et confici tran- 
sumptum seu transumpta, ipsisque et eorum cuilibet 
tantam fidem adhibendam fore et adhiberi debere 
huiusmodi Iransumptis veluti originali, prout decre- 
vimus et decernimus. Et deinde cum promotor peterel, 
prout petiit, pred. Tual coexecutorem, du Busequet, 
Blanchet, et le Viconie noniinibus procuratoriis praed. 
coexecutores compellendos fore et compelli debere ad 
assumenduni onus executionis huiusmodi testamenti 
et codlcilii preinsertorum, curie, dicti du Busequet, 

Nantes, docteur en droit civil et droit canon, professeur de 
# droit civil a rVniversite de Nantes, 1504. II fit de nom- 
breuses fondations parmi lesquelles : k la collegiale N.-l)., 
le double de Toctave de saint Jean Tevang^liste ; h la calhe- 
drale : deux chapcHenies de saint Yves, et les doubles de la 
Circoncision, de saint Etienne, des octaves de saint Jean et 
des Innocents, de saint Gregoire, de saint Ambroise, de 
saint Augustin et de saint Jerome. II ^tait chanoinc de la 
cath^drale en 1495, et niourut en f^vrier 1515, apres aVoir 
resign^ cetle dignity. 

(1) Raoul de la Motte etait en 1510 avocat en court d'^glise 
Peut-etre ^tait-il de la famille.de Jehan de la Motte, seigneur 
de Bourg^rard et dont un frdre, Jacques, ne k Ch^teaubriant, 
fut licenci^-es-lois, chanoine de la cathedrale, 1460, et de la 
collegiale, 1465-1484, premier syndic de TUniversite et grand 
vicaire de Pierre du ChafTault. 

II y cut aussi un peu plus tard un Jean de la Motte qui fut 
archidiacre de Nantes et abbe de Boquien. 
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Blanchet el le Viconte, nominibus procuratoriis predic- 
torum principis d'Orange^ dominorum de Rohan et de 
Rieux coexecutorum nominatorum, onus executionis 
huiusmodi testaiiienti et codicilli seu ultime voluntatis 
ipsius defuncte preinsertorum sponle et libere assumere 
se dixerunt et assumpserunt, proiiiiseruntque et jura- 
verunt ipsorum quilibet, ad sancta Dei evangelia per 
eos et eorum quemlibet manualiter tacta, ilia bene et 
iideliter exequi, bonumque et fldele compotum dicto 
promotori inde reddere et prestare infra unum annum 
proximuin a data presentium computandum. Ad quod 
taciendum eosdem du Busequety Blanchet et le Viconie^ 
nominibus procuratoriis predictis, duximus condem- 
nandos et condemnamus, ipsosque et eorum quemlibet 
monuimus et monemus ; adiudicantes, prout tenore 
presentium adiudicamus, possessionem omnium et 
singulorum bonorum ipsius defuncte pro executione 
huiusmodi testamenti et codicilli fienda, in quantum 
per nos executabilia declarabuntur et non alias, ipsis 
executoribus et eorum cuilibet, dicto La/ii6er/o,procura- 
tore beredis minime consencientis.quinymoad premissa 
se opponentis ; prefatus vero Tual, executor nominatus, 
dixit et asseruit se fore et esse senem, et quod res ista 
est magne importantie, minime executioni vacare posse, 
attenta eius etate, juravitque nunquam eidem defuncte 
suum exequi testamentum aut codicillum promisisse. 
Quare ipsum ab onere executione predictorum testa- 
menti et codicilli ipsius defuncte duximus remittendum 
et remittimus. * 

Consequenterque, quia nos, eodem promotore ins- 
tante, quia prefali domini princeps d'Orange, de Rohan 
et de Rieux sepe morantur extra jurisdictionem nos- 
tram, idcirco prefati du Busequety Blanchet et le Viconte, 
in hac parte, quo ad omnia et singula supra et infras- 
cripta factum et negotium huiusmodi testamenti et 
codicilli ipsius defuncte concernentia, se submiserunt 
et submittunt, ac submisit et submittit ipsorum quilibet, 




— 130 — 



norainibus procuratoriis, eliam gratis et sponte juris- 
diciioni, cohercioni et districtui curie nostre, dotaaici- 
liumque in eadem elegerunt in domo presentis et solite 
habitationis ven. viri mag. Job. Rouxelli, curie nostre 
advocati, sila et cohsistente infra fines et inetbas 
parochialis ecclesie S. Dionisii nannetensis, ubi decre- 
vimus et decernimus mandata nostra ibidem exequenda 
contra ipsos et eorum quemlibet, occasione teslamenti 
et codicilii ipsius defuncte valere, ac si ad propria 
domiciiia eorumdem executorum et coram cuilibet, 
sub pena sententie excommunicationis et centum mar- 
carum auri, eodem promotore petenie, ne bona ipsius 
defuncle, extra jurisdictionem nostrani transferrant, 
in preiudicium executionis testamenti et codicilii ipsius 
defuncle, testamento el codicillo ipsius defuncte minime 
completis, procuraloribus antedictis, nominibus pro- 
curatoriis sepediciis, dicentibus et asserentit>us nichil 
contra jus et in preiudicium executionis huiusmodi 
testamenti et codicilii altemptare velle. 

Insuper, cum promotor peteret, prout petiit.predictum 
testamentum et codicillum ipsius defuncte secundum 
ipsius formam, substantiam, tenorem et efTectum execu- 
tabilia ac exequenda fore per nos decerni et declarari, 
in preiudicium ipsius heredis, tunc dictus Lamberti, 
nomine procuratorio antedicto, peliit copiam preinser- 
toruni testamenti et codicilii ipsius defuncte, ad finem 
ut posset et valeat de et super viribus eorumdem melius 
deliberare, et, cum his, petiit terminum ad se de et 
super premissis deliberandum, quem quideni terminum 
videlicelt diem jovis post festum beati Hilarii, veluti 
eidem domino Francisco heredi duximus prefigendum 
et assignandum, prout prefigimus et assignamus ; 
inhibentes prout inhibemus eidem domino Francisco 
heredi. sub pena centum marcarum auri elemosinis 
prefati Rev. Patris applicandarum, ne bona ipsius 
defuncte ypothecata et obligala execution! testamenti et 
codicilii preinsertorum, in preiudicium executionis 
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eorumdem transferal; et, postmodum, cum prefalus 
promotor pelerel, prout peliit, pred. Lamberti procura- 
lorem nomine procuratorio antedicto cogi ad eligendam 
domicilium pro mandatorum noslrorum contra ipsius 
dominum Franciscum heredem, occasione testamenti 
et codicilli buiusmodi, imposterum execution! fiendo- 
rum, eo quod plures habet lares et domicilia in juris- 
dictione nostra, et quod ad personam ipsius Domini 
Francisci heredis non patet tutus accessus, tunc diclus 
Lamberti, nomine procuratorio antediclo, dixit hoc 
minime fieri debere, dicens ulterius quod ipse dominus 
Franciscus heres tribus annis ultimo decursis moram 
trabit in jurisdictione nostra, et apud villam de Chas- 
teaubrient habet domicilium in quo cuilibet patet tutus 
accessus, dido promotore contrarium asserente, et 
offerente probare in promptu de non tuto accessu ad 
personam ipsius domini Francisci heredis. Super quibus 
aliquantulum allercalo, nos eidem promotori rationem 
facere reservavimus in proximo termino cause huius- 
niodi. Actum et datum ut supra, el cum quibus supra, 
die jovis decima mensis januarii, anno Domini mille- 
simo quadringentesimo nonagesimo octavo. 

Rob. Cholei promotor. 



La ville de Nantes qui conserve la d^pouille funebre 
de Francoise de Dinan, conserve aussi sa signature et 
une empreinte de son sceau. Nous ignorons si Texistcnce 
de Tune et de I'autre a et6 revelee. Nous ne la trouvons 
du moins pas mentionnee dans les belles etudes que 
M. Bertrand de Broussillon a consacrees a la Maison de 
Laval, et dans lesquelles il a reproduit un si grand 
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nombrc de sceaux et de signatures des personnages qui 
out apparlenu a celle illuslre maison (1). 

Ces deux docuinenls existent dans un assez bel elat 
de conservation aux Archives Miinicipales de Nanles, 
(DD 15) sur Tacte de donation de I'Holel de Derval et 
de ses d^pendanees, actuellement l'H6tel-de-Ville, a 
Jean Francois de Cardonne : acte du dernier jour de 
mai 1494. 

L*aete est scelle sur queue simple de parchemin, en 
cire rouge. Le seeau orbiculairea 0,057 mil. dediametre. 
II porta une legende en minuscule gothique ; nous y 
lisons : S. Francoyse de dinan (contesse) de la val dame 
de vitre de chasteaubriant . . . Les dernieres lettres sont 
dtine lecture douteuse ; la suite de la I^gende est 
brisee : il n'en reste plus que les trois dernieres 
letlres. Nous croyons y voir or/, fin de Montfort, 

L'dcu losange a 0,020 mil. de haut sur 0,017 de large. 
II est mi-parti : a^ premier de Laual-Montmorency; au 
second de Dinan-Chdieanb riant. 

Par suite de la depresssion que la forme losangee 
imprime aux differents quartiers de Tecu, les quatre 
alirions qui cantonnent au 1 et au 3, la croix chargee de 
coquilles, ne sont pas disposes regulieremenl les uns 
au'dessus des autres, comme on le voit communement 
sur les amies de Laval-Monlmorency. 

T>es armcs de Dinan semblent aussi presenter une 
varianle avcc cellos que le P. Anselme donne a Fran- 
goise (2). Ces amies telles que notre genealogisle les a 
publics sont : de gueules d la fasce fuselee dliermines, de 
i pieces, accompagnee de 6 besans dlierntines, 3 en chef et 
3 en pointe. Dans celles que nous donne notre sceau, les 



(1) Sigillographie des seigneurs de Laval, 1095-1605, par 
MM. liertraiKi de Broussillon et Paul de Farcy. 

(2) P, Anselme, t. I, p. 456. 
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qualre fuseaux d'hermines semblent accoinpagn^s en 
pointe de quatre besans. 

Les arines de Dinan-Chateaubrianl sont : 1 et an 
4, de Dinan; et aux 2 et 3 de Chdieaubriant , c'est-a-dire : 
seme de fleiirs de lis. Notre sceau mi-parli nous donne, 
suivanl I'usage, les 2* el 4*^ quarliers. 

Voici, du rcste, ee sceau el celte signature : 




Les temoins de rexhumalion de Francoise de Dinan 
ont pu voir la main qui a trace cetlc derniere. Voir unc 
signature et la main qui Ta tracee il y a des siecles, est 
un spectacle qui iie se presente pas tous les jours. 

G. DURVILLE. 
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HUNAULT (Alfred), comni.-priseur hon», r. Regnard, 5, 
1895. 

KERVENOAEL (le viconite Emile Jouan de), docteur en 
droit, m. de la Soc. fran^aise d'arch. et de la Soc. des 
bibl. bret., r. Tournefort, 3, et ch. de Boisy-Sourdis, 
La Verrie (Vendee), 1886. 

LAFONT (Georges), architectc, inspecteur dioccsain* 
anc. seer, de la Soc. des architectes, pri fond. hon. de 
la Comm. des fetes nantaises, ni. de la Comm. dep. 
des bMiments civils, du Cons. dep. d*hygi^ne publ., 
de la Comm. du Jardin des Plantes el du Com. des 
Amis des arts, m, d'hon. de la Comm. du Musee arch., 
r. de la Rosidre, 17, 1873. 

LAGREE (Victor), O. *, de Tordre du Nicham-Iftikar, 
de Tordre royal du Cambodge et du Dragon- Vert de 
TAnnani, capitaine de fregate en retralte, r. Bonne- 
Louise, 2, 1901. 

LALLIE (Alfred), docteur en droit, anc. depute de la 
Loire-lnferieure, maire de S^-Golombin, m. du cons, 
de la Soc. des bibl. bret., r. Lafayette, 18, et ch. du 
Pay, Si-Colombin, 1878. 

LAUBRIERE (Louis Briant de), anc. v.-pri de la Soc. 
hist, et arch, de ChMeau-Thierry (Aisne), m. de la 
Soc. g^ologique de France, r. Si-Clement, 6, 1895. 

LAUZON (Etienne de), cons, d'arr. de la Mothe-Achard, 
m. du Cons, h^raldique de France., r. Mathelin- 
Rodier, 19, et ch. de la Foret, la Mothe-Achard 
(Vendee), 1890. 
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LECORNU (Alfred), O. A, Q, architecte retraite de la 
Ville de Paris, r. de la Distillerie, et ch. de Kerloc- 
dulec, Si-Marc, en Saint-Nazaire, 1900. 

LE COUR-GRANDMAISON (Henri), *, s^nateur, cons, 
gen. de la Loire-Inferieure, anc. seer, de la Comm. 
dep., mairc de Campbon, pri de la Soc. des courses, 
v.-pri du Syndicat des Agric. pour Tarr. de Nantes, 
m. du Cons, de la Soc. d^agr., r. de Brea, 2, ch. de 
Coislin, Campbon, el r. de Lille, Paris, 1887. 

LE MEIGNEN (Henri), O. A. y, avocat, chef du tonten- 
lieux au St-Huberl-Club de France, anc. prof, k TEc. 
libre de droit, pri d'hon. de la Soc. des bibl. brel., 
anc. v.-pri de la Soc. nantaise des Amis de Thort. el du 
Cornice agr. de Champtoceaux, m. de TAss. brel., anc. 
m. de la Bibl. publ., anc. cons, d'arr. de Nantes, anc. 
maire de Bouzille (Maine-et-Loire), r. Biol, 27, Paris, 
1873. 

LERAT (le docleur Fernand), O. 1. prof, h TEc. des 
sc. et des leltres, anc. chef des travaux anatomiques 
k VEc. de medecine, m. de la Comm. du Museum, anc. 
m. adj. du Cons. dep. d*hygiene publ., r. Thiers, 4, 1900. 

LEROUX (Alcide), avocat, m. el anc. pri de la Soc. ac, 
m. de la Soc. fran^aise d'arch. et de TAss. brel., r. de 
la Moriciere, 22, 1877. 

LESAGE (Pierre), art. peintrc, ni. de la Soc. des Art. 
brel., r. de la Moriciere, 22, 1903. 

LESIMPLE 0*3bbe Jeaii-Bapliste), vicaire de Basse* 
Goulaine, 1903. 

LINYER (Louis), ijjf, avocat, anc. b^tonnier, m. du Cons., 
prof, k TEc. libre de droit, anc. adj. au maire de 
Nantes, in. et anc. pri de la Soc. ac, pri fond, de la 
Soc. de geog. commerciale, m. de la Soc. fran^aise 
d*arch., de la Soc. art. et lit. de TOuest et de la Soc. 
des Amis des Arts., r. Pare, 1, ch. des Jubinieres, 
Heric, et ch. de Veillon, Talmonl (V^endde), 1877. 

LISLE DU DRENEUC (Georges de), av. F^lix Faure, 28. 
1901. 

LISLE DU DRENEUC (le vicomle Pitre de), O. A. Q, l' 
de la Soc. fran^aise d*ai ch. et de la Soc. arch, de la 
Loire-Inferieure, conservateur et m. d'hon. de la 
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Comm. du Musee arch., conservateur du Musee 
Dobree, cor. du Min. pour les travaux hist., m. de la 
Comm. des monuments hist, et des megalithcs de 
France, du Com. des B.-A. des dep. et de la Soc. des 
Ant. de France, auxiliaire de la Comm. de geog. hist, 
et des megalithes de France, m. du Com, de la Bibl. 
publ. et de la Comm. du Musee des B.-A., av. de 
TEperonniere (r. de Paris, 19), 1872. 

LONDE (Joseph Senot de la), docteur en droit, maire 
de Thouare, r. Mathelin-Rodier, 6, et ch. de la Picau- 
derie, Thouare, 1887. 

LOTZ-BRISSONNEAU, (Alphonse), ingenieurdes artset 
manufactures, v.-pr* de la Soc. des Amis des Arts, 
m. de la Comm. du Mus. des B.-A. et du Cbm. de 
la BibL publ., adm. du Bureau de bienfaisance, q. 
de la Fosse, 86, 1898. 

MAILCAILLOZ (Alfred), O. A. Q, chef du contentieux 
de la mairie de Nantes, anc. seer, perpetuel de la Soc. 
ac, r. General de Sonis, 7, 1901. 

MAITRE (Leon), O. 1. ||, archiviste-pal^ographe, anc. 
^1. et m. de la Soc. de I'Ec. des Charles, archivistedu 
dep., m. du Com. des travaux hist, et sc. pr^ le Min. 
de I'instr. publ., anc. pr* de la Soc. ac, v.-pr' de la 
Soc. de geog. comm., r. de Strasbourg, 2, 1870. 

MARB(EUF (Fabbe), r. du Coudray, 85, Nantes, 1903. 

MARTIN (Arthur), O. capitaine de vaisseau, r. de la 
Com^die, 20, Lorient (Morbihan), 1895. 

MICHEL (Gaston), ingenieur des Ponts et Chaussces, 
chef du service des eaux et de Tassainissement de 
Nantes, m. adj. du Cons. ddp. d*hygi^ne publ., r. de 
la Bastille, 54, 1900. 

MONTI DE REZ6 (Claude de), chev. de St-Gr^goire-le- 
Grand, cons, d'arr., m. du Cons, d'adm. de la Revue 
historique de iOuest, du (^ons. de la Soc. des bibl. 
brel., m. de la Soc. fran^aise d'arch., du Cons, herai- 
dique, de la Soc. d*6mulation de la Vendee, q. Ceine- 
ray, 3, et ch. du Fief-Milon, Pouzauges (Vendee), 1883. 

MONTI DE REZE (le comte Henri 4e), cons. comm. de 
la Soc. fran^aise de secours aux blesses, r. de Stras- 
bourg, 31, et ch. de Rez^, pr^s Nantes, 1886. 
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MONTI DE REZE(Yves de), q. Ceineray, 3, et ch. du ) 

Fief-Milon, Pouzauges (Vendee), 1900. 
NAU (Paul), archilecle, del. de la Soc. des architecles, 

m. de la Comm. du Musee arch., r. Lafayette, 16, 

et cli. de Porl-Sinan, Rouans, 18(>5. 
NORVILLE (Henri de Nanteuil de la), ingenieur des 

mines, r. des Cadeniers, 3, 1904. 
OHEIX (Andre), Savenay, 1900. 

OLLIVE (Frederic), inspecteur du service vicinal, r. 

Felibien, 61, 1901. 
OLIVE (Jean-Baptiste), seer. adj. de la Soc. des Amis 

des Arts, Pont-Rousseau, Reze, 1900. 
PIED (Edouard), O. 1, Q, econome hon. du Lyoee, m. 

du Com. de la Bibl. publ., pass. Leroy, 14, 1888. 
PLANTARD (le docteur J.-M ), Mont-St-Bernard, Chan- 

tenay, 1904. 

POMMIER (Felix), O. A. O. conservateur ,du Mus^e des 
B.-A., tres. et m. de la Comm. du Musee arch., r. 
Leroy, 23, 1888. 

PORT (Etienne), prof, au College de St-Nazaire, S*- 
Nazaire, 1903. 

POUVREAU (Raymond), anc. cons, d'arr. de Nantes, 

dir. de la Mutnelle du Mans, tcnue Camus, 19, 1884. 
RADIGOIS (Fabbe Augusle), anc. sup. du College de 

Chateaubriant, anc. cure de St-Sebastien, auni6nier 

du Pensionnat des Freres, r. de Bel-Air, 14, 1886. 
REVELIERE (Jules), receVeur de I'Enregistrement en 

retraite, Blain, 1898. 
REVEREND (Jules), bibl. adj. de la Soc. de geog. com- 

merciale, q. de la Fosse, 100, et ch. de Bourgerel, 

Muzillac (Morbihan), 1893. 
RIGAULT (Felix), O. A. Q, commis principal des 

Douanes, r. de Coutances, 18, 1898. 
RINGEVAL (Leon), a Porte-Chaise, Si-Sdbastien, 1903. 
ROUXEAU (le docteur Alfred), O. A. ||, anc. interne 

des hopitaux de Paris, prof, de physiologie k TEc. de 

medeclne, seer, de la Gazelle medicale de Nantes, m. 

de la Soc* ac. et du Com. de la Bibl. publ., r. de 

THeronniere, 4, 1894. 
SECHEZ (Paul), r. Voltaire, 9, 1896. 
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SECILLON (le vicomle Stephen de), r. Premion, 1, el 

ch. de la Tour, Orvaull, 1898. 
SOREAU (Fabb^ Henri), chanoine hon., prof, de dessin 

au Pensionnat St-Slanislas, 1886. 
SOULLARD (Marcel), avocal, doeteur en droit, prof. 

suppleant k TEc. libre de dfoit, r. du Chateau, 10, et 

ch. de la Haye-Morliere, pres Nantes, 1896. 
SOULLARD (Paul), numismate, ni. de la Com. du Musee 

arch., m. cor. de la Soc. fran^aise de numismatique, 

r. du Chateau, 10, et ch. de la Haye-Morliere, pres 

Nantes, 1862. 

SUYROT (Gabriel de), r. du Lycee, 13, et ch. c)e la 
(iasliere, Mortagne-s/-Sevre (Vendue), 1890. 

TERNAY (le comte Ludovic d'AviAU de), r, Tournefort, 
2, et ch. de Ternay, les Trois-Moutiers, (Vendee), 
1886. 

TOUCHE (Xavier Le Lievre de la), numismate, r. du 

Port-Communeau, 21, 1883. 
TREMANT (Paul), r. dela Rosiere, 11, 1900. 
TULLAYE (le comte Alfred de la), r. de la PlMrerie, 6, 

Etampes (Seine-et-Oise), 1867. 
VALLET (Joseph), sculpteur, ni. de la Soc. des Art. 

bretons, cons. mun. de Nantes, r. de Rennes, 49, 1896. 
VEILLECHEZE (Alfred de), r. Colbert, 11, 1885. 
VIEUVILLE (Gaston de la), O. *, colonel de cavalerie 

brevete en retraite, r. Tournefort , 1 , el ch. de la 

Gazoire, Nort, 1900. ' 
VIGNARD (le doeteur Edmond), O. A. Q, chirurgien 

des hopitaux, prof, de clinique chirurgicale k I'Ec. de 

inedecine, chirurgien titulaire k THotel-Dieu, r. de 

I'Heronni^re, 6, 1900. 
VIGNARD (Auguste), r. de Rennes, 11, 1904. • 
VINCENT (Antoine), juge et anc. v.-pr* du Tribunal de 

commerce, r. de Courson, 3, 1896. 
VINCENT (Felix), ch. de la Gobiniere, Orvaull, 1896. 
VOLLATIER(Philibert), chef de division k la Prefecture 

en retraite^ pass. S^-Yves, 24, 1883. 
WISMES (Christian de Blocquel de Croix, baron de), 

m. d*hon. de la Comm. du Musee arch., 1^ de la Soc. 

ac, anc. v.-pri de la Conf. La Moriciere, m. de la 




Soc. des Art. brelons, cor. de la Soc. (]c TArt 
Chretien et de TAss. bretonne, r. Henri IV, 12, 1887. 
WISMES (Gaetan de Blocquel de Croix, baroil de) 
seer. adj. de la Soc. des bibl. bret., m. dii ('ons 
centr. de la Soc. ac, r. Si-Andre, 11, et ch. de la 
ChoUiere, Orvault, 1887. 
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NENBRES CORRESPONDANTS 



MM. ACHON (le chevalier Charles d*), anc. ^1. de TEc. des 
Chartes, ch. de la Roche-de-Gennes, Genoes (Maine- 
et-Loire), 1898. 

AUMONT (Joseph), pholographe, r. Crebillon, 11, 1882. 

BARMON (Henri Nicolazo de), anc. camerier d'hon. de 
S. S. le Pape Leon XllI, ch. de la Touche, Fegr^ac, 1887. 

BEAUFRETON (Eniile). O. A. O, agent voyer, Si-Phil- 
bert-de-Grand-Lieu, 1897. 

BEJARRY (\e comte Am^dee de); s^nateur de la 
Vendue, anc. lieutenant-colonel du 63e regiment terri- 
torial, r. Tournefort, 7, et ch. de la Roche-Loucherie, 
Ste-Hermine (Vendue), 1885! 

BERTRAND-GESLIN (le baron Lucien), *. anc. officier 
superieur de cavalerie, r. de Gourcelles, 47, Paris, et 
ch. du Pas, Vue, 1900. 

BOCERET (Emmanuel Priour de), ecrivain, r. Sully, I, 
1887. 

BOIS-SAINT-LYS (M"« Maillard de), associee corres- 
pondante, r. Maurice-Duval, 2, 1900. 

BONNEAU (Louis), O. I. Q, juge de paix, m. de-la Soc. 
des bibl. bret. et de la Soc. polymathique du Morbihan, 
ecrivain, 1* de nombreux concours lit., m^ des Hospi- 
taliers-Sauveleui^s-Brelons, q.de Si-Goustan, 28, Auray 
(Morbihan), 1898. 

BOURDEAUT (Vabb^ Arthur), docteur en th^ologie, vie. 
de Nozay, 1903. 

BROCHET (Louis), O. A. Q, agent voyer d'arr. hors 
classe, m. de la Soc. des antiquaires de TOuest, r. de 
la Republique, 114, Fontenay-le-Gomte (Vendee), 1900. 

CHAPRON (Joseph), li de la Soc. ac, Ghfiteaubriant, 
1899. 

CHARBONNEAU-LASSAY, prof, k SuLaurent-s/-S^vre 
(Vendue), 1902. 
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CHATELLIER (le baron Paul Maufras du), O. I. m. 
cor. de rinstitut, h de Tlnstitut, cor. de la Soc. des 
Ant. de France, cor. du Min. de Tinstr. publ. et des 
B.-A., pri de la Soc. arch, du Finistere, ch. de Kernuz, 
Pont-VAbb^ (Finistere), 1883. 

CORSON (Fabbe Amed^e Guillotin de), chanoine lion, 
de Rennes, h de Tlnstitut, de la Soc. fran^aise d'arch., 
de la Soc. ac. et de la Soc. arch, de la Loire-Inferieure, 
anc. pr» de la Soc. arch. d*Ille-et-Vilaine, ch. de la Noe, 
Bain-de-Bretagne (Ule-et-Vilaine), 1865. 

COURSON DE LA VILLENEUVE (le vicomte Robert de) 
jjfr, colonel, commandant le 13« regiment d*inf"e, r. de 
Ni^vre, 50, Nevers (Ni^vre), 1895. 

DRESNAY (le vicomte Maurice du), licenci^ ^s-lettres, 
attach^ ^ la legation de France ^ Tokio, Tokio (Japon), 
av. du Trocad^ro, 14»»>», Paris, et ch. du Dreneuc, 
F^greac, 1886. 

DUBREIL (Charles), juge suppliant, Ch^teaulin (Finis- 
tere), 1900. 

EUDEL (Paul), O. I. O, critique d'art, charge de mis- 
sions en Algerie, r. Gustave-Flaubert, 4, Paris, et 
ch. du Gord, par Cellettes (Loire-et-Cher), 1885. 

FERRONNAYS (le marquis Henry de la), *, C. avec 
plaque du Christ, (2. de Pite IX, C. du Danebrog, chev. 
militaire de Si-Gr^goire-le-Grand, d^core de Men- 
tana, etc., anc. offlcier de cavalerie, maire de S^-Mars- 
la-Jaille, pr^ du Cons. gen. et depute de la Loirc-Inf^- 
rieure, etc., r. de TUniversit^, 95, Paris, et ch. de 
St-Mars-la-Jaille, 1899. 

GENDRE (I'abb^ Armand), ^ Ker Mabon, Ewing (Alta)^ 
Canada, 1888. 

GENUIT (le docteur Marcel), ch. de la Guichardaye, 

Tr^al (Morbihan), 1881. 
GIROUSSE (rabb^ F^Iix), vicaire de Si-Similien, Nantes, 

1895. 

HERRIOT (Edouard), anc. 61. de I'Ec. normale supe- 
rieure, agr^ge des lettres, prof, de r^thorique au Lyc6e 
de Lyon, cours d'Herbouville, 1, Lyon (Rh6ne), 1896. 

KERGUENNEC (Francois Le Chauff de), maire de 
St-Molf, ch. de Kerguennec, Gu^rande, et r. du Men6, 
18, Vannes (Morbihan), 1879. 
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KERVILER (Rene Pocard du Cosquer de), *, O. I. Q, 
C. de S»-Gregoire-le-Grand el dlsabelle la Catholique, 
ingenieur eii chef des Ponls et Chauss^es, ni. non 
resident du Com. des travaux hist., pr* de TUnion 
r^gionaliste bretonne, h de I'Ac. fran^aise, v.-pri 
d'hon. de la Soc. des bibl. bret., r. de THopital, 36, 
Lorient (Morbihan), et ch. de Penanros, en Plomelin, 
Quimper (Finislere), 1873. 

LONGRAIS (Frederic Jouon des), archiviste-paleo- 
graphe, anc. el. de I'Kc. des Charles, rue du Griffon, 4, 
Rennes, et ch. de la Marti ni^re, Rennes (Ille-et- 
Vilaine), 1894. ' 

LORIERE (Henri Trochon de) r. Henri IV, 11, el ch. 
du Pavilion, Presles et Thierry (Aisne), 1901. 

MAUPASSANT (le comte Charles de), ch. de Clermont, 
le Cellier, et r. de Monceau, 69, Paris, 1891. 

MEREL (rabb^ Louis), vicaire d'Isse, 1900. 

MERESSE (Gabriel) ch. de Lessac, Guerande, et villa la 
Reine, r. Fontaine-Rleue, Muslapha- Alger (Alg^rie), 
1881. 

MOLLAT (rabb^ Guillaume), chapelain de I'eglise 
Si-Louis-des-Fran^ais, Rome (Italic), 1901. 

MONTAIGU (le marquis Pierre de), *, C. de Pie IX, v.-pn 
du Cons. gen. et depute de la Loii*e-Inferieure, maire 
de Missillac, v.-pr* d'hon. de la Soc. St-Hubert de 
rOuest, ch. de la Brelesche, Missillac, et r. Marti- 
gnac, 18, Paris, 1899. 

MOREAU (Georges), ing^nieurdesmines, av.Bugeaud,28, 
Paris, 1902. 

PERRON (Louis), Formusson, Daon (Mayenne), 1881. 
PEYRADE (Henri Espitai.i6 de la), anc. cons., mun. de 

Nantes, ch. du Bois-de-Roz, Limerzel (Morbihan), 1883. 
PICHPXIN (Paul), banquier, m. de la Soc. des Amis des 

arts, r. Bonne-Louise, 12, 1874. 
PORTE (le vicomte Hippolyle Le Gouvello de la), 

cons, d'arr. de S»-Nazaire, maire de Sev6rac, m. de la 

Comm. du Mus^e Dobree, ch. de Severac, S^-Gildas- 

des-Bois, 4886. 
RENOUL (le docleur Emmanuel), le Loroux-Bottereau, 

1901. 
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HOCHETTE (Emerand Poictevin de laX f»r^ de la Soe* 

des Art. bretons, fort Hikerric, Le Croisic, et r. da 

Strasbourg, 15 »>is, 1900. 
TOUCHE (Henry Roumain de la), anc. ma^tral^ Mm> 

d'arr. d'Ancenis,ch. deChamptoceaiix(Maiiie-et-LoiraX 

1885. 

TREVELEC (le marquis Harry de), Durban Wootton 
Gardens, 15, Bournemouth (Angleterre)^ 1802. 
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MENBRES HONORAIRES 



MM. ABGRALL (Fabb^ Jean-Marie), chanoine Hon. de Quim- ' 
per, aumdnier de rH6pital, v.-pr» de la Soc. arch, 
du Finist^re, cor. de la Comm. des monuments hist., 
1* de la Soc. fran9aise d'arch., Quimper (Finist^re), 

CROIX (Ic R. P. Camille de la), religieux de la 
Compagnie de Jesus, Poitiers (Vienne), 1894. 

POTHIER (i'abbe Auguste), anc. seer, particulier de 
MfT Fonrnier, chapelain d'hon. de la Sainte Maison de 
Lorette, pi. du Martray, 1902. 

POTTIER (l'abb6 Fernand), O. A. i|, chanoine titulaire, 
pr* de It Soc. arch, du Tarn-et-Garonne, cor. du Min. 
de rinst. pub. pour les travaux hist., du Min. des 
B.-A., de la Comm. des monuments hist., inspecteur 
de la Soc. frangaise d'arch., prof. d*arch. au Grand- 
S^minaire, r. du Mouslier, 59, Montauban (Tarn-et- 
Garonne), 1898. 

ROUSSE (Joseph), O. A. (|, anc. cons. g^n. de la Loire- 
loKfieure, conservateur de la Bibl. publ., m. de la 
Comm. du Mus6e arch, et de la Comm. du Mus^e des 
B.-A,, v.-^rt de la Soc. des bibl. bret., r. Royale, 14, 1877. 
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SOCI£t£S CORRESPONDJkMTBS 



FRANCE 



Aisne Soci^t^ acadeinique des sciences, arts, 

belles-lettres, agriculture et indus- 
trie de Saint-Quentin (Saint-Quentin)* 

AUier Societe d'emulation des lettres, sciences 

et arts du Bourbonnais (Moulins). 

AlpeS'Maritimes Societe des lettres, sciences et arts 

des Alpes-Marftlmes (Nice et Putis). 

Aube Societe academique, d'agri culture, des 

sciences, arts et belles-lettres du 
departement de fAube (Troyes). 

Aude Commission archeologiquc el lilteraire 

de I'arrondlssement de Narbonne 
(Narbonne). 

Aveyron Society des lettres, sciences et arts de 

TAveyron (Rodez). 
Basses-Pyrenees Soci^t^ des sciences, lettres et art* de 

Paul (Pau), 

Belfort Soci^t^Belfortained'emulation(Belfort). 

BoucheS'dU'Rhdne. . , Society de statistiqiie de Btarseille 
(Marseille). 

Cantal Revue de la Haute-Auvergne (Aurillac). 

Charente Societe archeologiqoA et hittoriqM de 

la Charente (Angoulemc). 
Charenle-Inferieure . Societe des archives historique!> (Revue 

de Saintonge et cl*AiiQis (Saintes)* 
Cher Societe des antiqaidfes da Centre 

(Bourges). 

Corrize Societe scientifique , historique et 

arch^ologique de la Correze (Brives). 

CoteS'dU'Nord Socitet^ d'emulation des Cdtes-du-Nord 

(Saint-Brieue). 



Digitized by 



G005 



Creuse Society des sciences naturelles et 

arch^ologiques de la Creuse (Gu^ret). 

Deux Sivrcs Societe do statistique, sciences, letlres 

et arts du departement des Deux- 
Sevres (Niort). 

Dordogne Societe historique et archdologique du 

P^rigord (Perigueux). 

Drdme Bulletin d'histoire eccl^iastique et 

d'arch^ologie religieuse des dioceses 
de Valence, Gap, Grenoble et Vivicrs 
(Romans). 

Eure-et'Loir Soci^t^ archeologique d'Eure-et-Loir 

(Chart res). 

Finistire Societe archeologique du Finistere 

(Quimper). 

— Society acad^mique de Brest (Brest). 

Gard Academic de Nimes (Nimes). 

Gironde Societe archeologique de Bordeaux 

(Bordeaux). 

HauleS'Alpes Societe d'^tudesdes Hautes-Alpes (Gap). 

Haute-Garonne Societe archeologique du Midi de la 

France (Toulousci). 
Hante-Marne Societe historique et archeologique de 

Langres (Langres). 
Haute-Saone Societe d'agriculture, sciences et arts 

du departement de la Haute-Sadne 

(Vesoul). 

Haute -Vienne Societe archeologique et historiqtie du 

Limousin (Limoges). 

— Societe des amis des sciences et arts 

de Rochechouart (Rochechouart). 

IHe-et'Vilaine Societe archeologique du departement 

d'lUe-et-Vilaine (Rennes). 

— Annates de Bretagne, publiees par la 

Faculte des lettres de Rennes 
(Rennes). 

Indre-et-Loire Societe archeologique de la Touraine 

(Tours). 

hire Academic Delphinale (Grenoble). 
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Jara Society d'^mulation du Jura (Lonsle 

Saulnier). 

Landes Soci^te de Borda (Dftx). 

Loir-et'Cher Societe des sciences et lettres du Loir- 

et-Cher (Blois). 
— Societe archeologique, scientifique et 

litteraire du Veudomois (Vendome). 



Loire-Inferieure Society acaddmique de Nantes et de la 

Loire-Inferieure (Nantes). 

— Societe des sciences naturelles de 

rOuest de la France (Nantes). 

— Society des Biblioiiliiles Bretons et de 

THistoire de Bretagne (Nanles). 



Loire! Societe archeologique et historique de 

rOrleanais (Orltena), 

Lo/ Society des etudes litteraires, scienti- 

, flques et artistiques du Lot (Cahors). 

Lozere Societe d'agricultufe, indutriey 

sciences et arts du ddpartement de 
la Lozere (Mende). 

Maine*€t-Loire Societe des sciences^ lettres et beaux- 

arts de rarrondtssement de Gholet 
■ (Cholet). 

Manche. Societe d*agriculture, d'archfologie et 

d'histoire naturelle du ddpartenent 
de la Manche (Saiiit-L6>« 

Marne Societe d'agriculture, commerce, 

sciences et ^rts du departemcnt de 
la Marne (Ch^lons-sur-Marne). 

Magenne Commission historique et archiolo- 

gique de la Mayenne (Laval). 

Meurthe-et'Moselle . . Societe d*arch6ologie lorraine>et Mus^ 
historique lorrain (Nancy). 

Meuse Societes des lettres, sciences etartsde 

Bar-le-Duc (Bar-le-Duc ). 

Morbihan Societe polyraathiquc du Morbihan 

(Vannes). 

— Revue Morbihannaisep r., Pasteur, 19 

(Vannes). 



Nord Commission historique et archeolo- 

gique (Lille). 

Oke • Society academlque d^archeologie , 

sciences et arts du departement de 

rOise (Beauvais). 
Otne . , Soci^te historique et archeologiqne de 

rOrnc (Alen^on). 
Pag'de^alait Society des antiquaires de la Morinie 

(Saint-Omer). 

Pu^e'DAttm Academie des sciences, lettres et arts de 

Clermont-Ferrand (Clermont-Ferrand). 

A/kdne.... Societe academique d'architecture de 

Lyon (Lyon). 

— Bulletin vhistorique du diocese de Lyon 

(Lyon). 

Se^m-d^lA^m ...... Society Eduenne (Autun). 

Sarihe*, Societe d'agriculture, sciences et arts 

de la Sarthe (Le Mans). 

— Revue liistorique et arch^ologique du 

Maine (Le Mans et Mamers). 
Seine....... ........ Journal des savants (Paris). 



Societe nationale des antiquaires de 

France (Paris). 
Societe fran9aise d'arch^ologie pour la 

conservation et la description des 

monuments(Congr^s arch^ologiques) 

(Paris et Caen). 
Revue de la Societe des etudes histo- 

riques, faisant suite k VInvestigateur 

(Paris). 

Comite des travaux historiques et 
scientifiques (M. I. P., Paris). 



Seine-Inferieure Commission des antiquit^s de la Seine- 

Inferieure (Rouen). 
Society havraise d*etudes diverses (Le 
Havre). 

Sefne-ef-Ofse Societe archeologiqne de RambouiUet 

(Rambouillet). 

Somme Society des antiquaires de Picardie 

(Amiens et Paris). 
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Tarn-et-Garonne — Soci^te arch^ologipue du Tam-et-i- 



Garonne (Montauban). 

Var Soci^t^ d'etudes scietitifiqaesetardiio- 

logiques de la ville de Draguignaa ' 
(Draguignan). 

Vendee Societe d'^mulation de la V#iidie (la 

Roche-sur-Yon). 

Vienne Societe des antiquaires de TOuest 

(Poitiers). 

Yonne Soci6t6 des sciences historiques et 

naturelles de T Yonne (Auxerre). 

I 

ALGfiRlE 

Constantine Societe arch^ologique du departeraent 

de Constantine (Constantine). 
— Academie d'Hippone (Bdne). 

MADAGASCAR 

Tananarive Academic malgache de Tananarive 

(Tananarive). 



ESPAGNE 

t 

Revista de la Assodacioa artistico- 

arqueoldfgica (Barcelone). 
Boletin de la Sociedad arqueoldgica 
luliana (Palma de MatUorca, iilaa 
Baleares). 

fiTATS-UNlS D'ANfRIOUB 



Washington Smithsonian Instititfkiii (Washington). 

su£de 

Stockolm ; Academic royale des belles-lettres, 

d'histoire et des aatiqiiitte tie SlfM> 
kolm (Stockolm). 



Barcelone, 
Palma 
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EXTRAITS 

SOCIfiTfi ARCHfiOLOGIQUE 

DE LA LOIRE-INFERIEURE 



SEANCE DU MARDI 5 JUILLET 1904 

Presidcnce de M. le Baron de Wismes, Vice-President 

Presents :MM. Ren^ Blanchard, Tabb^ BnkWF, Domi* 
nique Caillii, Cazautet, Chaillou, Charon, Dohtel, 

FURRET, HOUDET, LeSAGE, RiNGEVAL, SeNOT DE LA LoNDE, 

Maurice Soullard, Paul Soullard, Tremant et baron 
Gaetan de Wismes. 

Le proces-verbal de la seance pr6cedente est lii ct adoplc 
M. LE PREisiDExr doRiie avis de la demission de M. Jules 
Lagree, capitaine de fregate en retrailc, et souhaite la Men- 
venue ^ MM. Dominique Caill^ et Furret, admis a la derni^re 
reunion dans les rangs de notre compagnie oil leur place 
etait depuis longtemps marquee par leurs etudes Sur les 
monuments du vieux Nantes. 

M. DE Nanteuil DE LA NoRViLLE, ingenieur des Mises^ 
presente par MM. Raymond Pouvreau et Leoii Mattre, est* 
admis ea qualite de membre titulaire. 

M. LE President communique une lettre de M. de Brd- 
mond d*Ars annon^antla mort de M. Anatole de Barthdemy, 
membre honoraire de la Societe ct membre de I'Acaddmie 

Soo. ArcbeoL Naoles. 
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des Inscriptions et Belles-Letlres. Notre Societe perd en lui 
un protecteur eclair^ et d^voue, et la Science de TArcheo- 
logie et de THistoire, un savant ^merite. Une Erudition 
profonde et une incomparable sflrete de critique s'alliaient 
chez lui k une rare modestie. II disparait k TSge de 83 ans, 
ayant conscve jusqu'aux dernieres limites de sa verle 
vieillesse la passion de I'dtude et le culte des veritables 
traditions du savoir. 

M. DE WiSMEs cxhibe ensuite une plaque de cuivre decou- 
verte dans Tenfeu des sires de Retz k Machecoul, et ofFerte 
par M. Tabb^ Gendre. EUe est revetue de Tinscription sui- 
vante : t Ici repose Pierre de Gondy, due de Retz et pair de 
France, chevalier des Ordres du Roy, ddc^d^ le 20 avril 1676, 
de 74 ans. » 

M. P. SouLLARD annonce que les travaux de demolition du 
bastion Saint-Pierre ont fait apparaitre sur son saillant Est 
une tour de petit diam^tre, dont Tappareil defectueux accuse 
une construction h^tive. Elle devait se rattacher au systdme 
de fortification du mur d*enceinte de la ville qui venait se 
relier sur ce point k la courtine du chateau. II apprend ega- 
lenient qu'un nouveau cercueil en plomb, sans inscription 
ni indication aucune, a ^te troi^v^ le mois dernier dans le 
sous-sol de Tancienne ^glise des Jacobins. Enfin il signale 
que le Bulletin international de Numismatique mentionne la 
ddcouverte du tresor du Douet, en Saint-S^bastien, decrit 
dans nos Annales de ld03, et enregistre la rectification 
relative k la pr^tendue monnaie obsidionale de Nantes 
de 1793. 

M. FuRRET rapporte qu'au cours des travaux de voirie 
ex^cut^s rue du Refuge, les ouvriers ont mis k jour divers 
carreaux eniaill^s du xvi« si^cle, provenaht de I'enclos 
voisin des Cordeliers, et M. Dortel exhibe plusieurs echan- 
tillons d*objets analogues recueillis dans les decombres 
deposes k I'extr^mite de la rue Four6, et ayant du jadis 
garnir les cellules des Chartreux de Tavenue Chanzy. Leur 
decoration consiste en fleurs d*un joli dessin, aux couleurs 
tres vives, et denote la facture d*artisans italiens de Tecole 
de la Renaissance. 

Notre collegue lit egalement un article du journal 
« r Eclair » en date du 2 juin dernier, qui signale les actes 
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d'odieux vandalisme journellement commis dans la Basi- 
lique de Saint-Denis avec la complicite de rAdministration. 
Des chapiteaux delicatement fouilles, des rosaces merveil- 
leuses, des c()lonnes et des marbres sculptes par les artistes 
des xiF et xiii® siecles, s*en vont pele-mele dans le tombe- 
reau des entrepreneurs s*echouer sur les chantiers voisins 
ou le premier venu les acquiert au mdtre cube comme mat^- 
riaux de demolition ! De purs chefs-d'oeuvre de Tart gothique, 
d'inestimables souvenirs de notre histoire et jusqu*aux restes 
des tombeaux de nos Rois sont ainsi disperses aux quatre 
coins de la ville, ou ils sont employes dans les constructions 
modernes ou k la decoration des villas de la banlieue ! Le 
cercueil de Marguerite de Provence, epouse de saint Louis, 
sauve du marteau, s'en est alle orner la demeure d*un con- 
seiller municipal ; et dans le jardinet d'un epicier du crQ, 
I'auteur de Tarticle a d^couvert au milieu d'un veritable 
musee dont toutes les pieces ont la meme provenance, un 
merveilleux ratable, \eritable bijou d*architecture gothique, 
travaille avec une d^licatesse infinie. Son medallion central 
est incustre de pierreries et d'emaux. Enfin T^pitaphe de 
Beatrix de Bourbon, arriere-petite-fille de saint Louis et 
femme de Jean de Luxembourg, roi de Boheme, qui combat- 
tit et mourut pour la France h Crecy, a disparu du socle de 
sa statue. Vendue Tan passe au milieu d'un tas de gravats k 
un ma^on qui la repassa k un brocanteur, elle a cale tout 
Tautomne dernier des roues de bicyclettes dans le quartier 
de TArsenal. Un fonctionnaire des Beaux-Arts vient de 
Tarracher k son odyss^e lamentable et I'a recueillie k Tetalage 
d'un fripierl 

Le meme journal annonce que Hugues Le Roux, au cours 
d*un voyage en Ethiopie a decouvert un tres ancien manus- 
crit relatant dans sa forme originate Taventure de Salomon 
et de la reine de Saba. Meneiick, a, parait-il, designe une 
Commission charg^e de Tetudier et de le traduire. 

M. FuRRET commence la lecture d*un memoire ecrit en 
collaboration avec M. Dominique Caille sur les anciennes 
Cathedrales de Nantes. On sait que notre cite au cours de 
son histoire, a vu s'edifier et disparaitre sur Ic coteau Saint- 
Pierre, trois basiliques, avant la Cath^drale actuelle qui date 
k peine de cinq siecles. Mais le berccau de la primitive 
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^glise occupa la colline qui domine TErdre, et le modeste 
oratoire de Saint-Clair ^oupa les premiers Od^les sur 
I'emplacement du nouveau sanctuaire Saint-Similien, ainsi 
que Tatteiitent les nombreux vestiges mis k decouvert lors de 
sa construction. Quand les persecutions eurent pris fin, et 
que le christianisme officiellement reconnu put enfin se 
developper au grand jour, les chapelles se multipli^rent ; 
chaque quartier tint k honneur de posseder la sienne. En 
meme temps le besoin de cenlraliser la vie religieuse n^ces- 
sita le transfer! de la principale Eglise au cceur meme de la 
cite naissante ; et ce fut la butle Saint-Pierre, sur laquelle 
s'elevail jadis le temple des divinites paiennes, quidevintson 
si^ge. C*est 1^ qu*au milieu du vi« siecle, Eum^re d'abord et 
saint F6\ix ensuite, eleverent la premiere Cath^drale. Le poete 
Fortunat et Albert le Grand en ont laisse une description 
pompeuse. Son dome reconvert d'etain, ses voQtes magni- 
llques, ses mosaiques et ses marbres precieux, ses colonnes 
dont Tune supportait un, christ d'or massif, et Tautre renfer- 
mait une escarboucle d*un ^clat extraordinaire, etaient vanles 
au loin et la faisaient consid^rer comme le sanctuaire le plus 
riche et le plus fameux de toute la Gaule. Sa consecration 
eut lieu en 568 en presence des ev^ques de la Province; 
mais en 843 les Normands, apr^s avoir egorg^ le saint eveque 
Gohard sur les degres de Tautel, massacre pretres et fiddles, 
et pilie le tresor, la livrdrent aux flammes. 11 n'est subsiste 
rien que quelques fAts de colonnes, precieusement consen'^s 
au musee Dobr^e. 

M. DoRTEL lit une lettre de notre confrere, M. Andre Oheix, 
qui rend compte d'une recente visite au fameux camp de 
Peran, situe k 8 kil. de Saint-Brieuc, et qui donna lieu k de 
longues et curieuses controverses. En forme d'ellipse, et 
entoure d'un double retranchement, sesmurs, bien conserves 
en divers endroits, presentent le singulier aspect de masses 
de pierres et de scories vitrifiees sous Taction d'un feu d*une 
extraordinaire intensity. Une tradition locale, jugde assez 
vraisemblable, attribue k ce feu une duree de sept anndes, ct 
estime k 2,000 stores de gros bois le volume du combustible 
qui servit k son alimentation.' L*opinion gendralement admise 
dans le monde savant est que cet immense incendie fut 
employe non pour detruire, mais, au contraire, pour tier et 



Digitized by 



solidifler cette masse ainsi vitrifi^e et la mettre en elat de 
resister ^ toutes les attaques et k toutes les intemperies. 

M. Senot de la Londe doniie lecture d'un iiiemoire sur le 
Bastion Saint-Pierre qui fait face au cours et dont le G^nie 
militaire opere en ce moment le demantelement. 

Construit par Mercoeur au temps de la Ligue, ce travail 
* faisait partie du vaste plan de travaux entrepris par Tambi- 
tieux gouverneur pour mettre Nantes k Tabri de toute attaque 
du parti calviniste et des armies royales. Apr^s avoir relev^ 
les tours de la vieille enceinte et edifie de nouveaux forts pour 
prot^ger la ville neuvc, il voulut doter le chMeau d*un sys- 
t^me de fortifications modernes. Cest ainsi que furent suc- 
cessivement construits par ses soins le bastion de Touest^ k 
Tentr^e du Port-Maillard et la grande courtine de TEst qui 
reliait la Tour du Fer k cheval k celle de la Loire. Le Bastion 
Saint-Pierre, destine k couvrir le grand logis de Francois II et 
la cour int^rieure en les abritant du feu de la Motte situ^e sur 
Templacement actuel du Cours, et k assurer une protection 
eflicace k la porte de secours, eut pour architecte Fourch^ de 
la Courosserie. Les paysans, requisitionn^s et conduits par 
les sergents du due, vinrent, par paroisses entieres, travail- 
ler k ses remparts ou les bourgeois de la ville furent dgalc- 
ment tenus d'envoyer des ^quipes de terrassiers. En meme 
temps des taxes exorbitantes ^taient levies sur les habitants 
pour subvenir k ces travaux. Mais les diff(6rences que Ton 
constate dans la forme et Tappareil de construction entre la 
partie infdrieure et la partie sup^rieure font penser que celle- 
ci ddi tire construite apr^s coup et n'est pas Toeuvre de 
Mercceur. Elle put etre rajoutee au commencement du r^gne 
de Louis XIII, ainsi qu'il parait r^sulter d'une deliberation du 
Bureau de la Ville d'avril 1616, ou lors de la visite de Vauban 
aux places fortes de Bretagne, k la fin du xvii® siecle. Au 
sidcle suivant, son sommet servit de pronienoir et de jardin k 
Taumdnier de la milice cantonnee au ChAteau, et les pieces 
d*artillerie qui garnissaient ses creneaux durent etre demon- 
tees pendant la Revolution. Ses robustes assises r^sisldrent 
k la terrible explosion du 25 mai 1800 qui d^truisit de fond 
en comble la tour des Espagnols situde tout pr^s. Sa dispari- 
tion ne pent etre regrett^e, surtout si la Commission des 
Beaux-Arts en proflte pour faire restaurer le vieux donjon du 




XIV* siecle que masquait son faite, et se decide ^ le decoiffer 
de ses hideuses toilures modcrnes qui le d^shonorent. 
La seance est levee a 6 heures. 



SEANCE DU MARDI 25 OCTOBRE 1904 



Presidence de M. Leon Maitre, President 
Etaient presents : MM. Tabbe Brault, Cazautet, Charon, 

DORTEL, FURRET, LaGR^E, A1. LeROUX, LeSAGE, PlED, 

Docteur Plantard, R. Polvreau, Senot de la Londe, 

P. SOULLARD, DE VeILLECHEZE, Ant. ViNCENT, Fclix ViNCENT, 

barons Ch. de Wismes et G. de Wishes. 

Le proces-verbal de la seance precedente est lu et adopte 
sans observation. II est procede ti I'election de trois nou- 
veaux membres: MM. le docteur Marcel Baudouin, Joseph 
Angot et le docteur Bossis, presentes, le premier par MM. 
Pied et le docteur Louis Bureau, le second par MM. Oheix 
et le baron de Wismes, le troisienie par MM. Soullard et le 
baron G. de Wismes, sont admis en qualitc de membres 
titulaires. 

M. LE President se fait Tinterpr^le des regrets unanimes 
que cause ^ la Societe la disparition d'un de nos plus sympa- 
thiques collegues, M. Henry Goussct, secretaire du Comite, 
decede a Quimper le 24 septenibre dernier. Nature ouverte 
et cordiale, esprit aimable et delicat, Henry Gousset alliait 
aux dons d'une intelligence distingude un sentiment juste et 
profond des choses de Fart. D'heureux debuts Tavaient classe 
au rang des paysagistes d'avenir de notre ville, et son talent 
consciencieux servi par une r^ellet facilite et une grande 
Kabilet^ de moyens semblait promts k de brillants succ^s. 
Sa perte est vivement resscntie dans notre compagnie od il 
ne comptait que des amis« 



Le Secretaire general , 

J. Senot de la Londe. 
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M. le Marquis de Balby de Vernon s'excuse de ne pouvoir 
venir en personne defendre la cause de la conservation de 
la vieille eglise de Moisdon-la-Riviere ; la lecture de son 
memoire est ajourn^e k la prochaine seance. 

Le Ministre de Tlnterieur et des Cultes, soUicit^ d'autoriser 
le depot dans la cath^drale des restes de Fran9oise de Dinan, 
decouverts Tan dernier, refuse d'accueillir la demande de la 
Societe. Sa decision s*appuie sur les dispositions du decret 
du 23 prairial an XII, et sur le defaut d'interet artistiquc de 
la mesure projetee. II est profond^ment regrettable que les 
reglements de 1* Ad ministration n'aient pas ll^chi devant les 
considerations dont s'inspirait la proposition : assurer k une 
princesse bretonne, dont I'histoire se lie intimement aux 
Annales de noire Province, el qui durant un demi-si^cle y 
joua un role considerable, une sepulture d'honneur pr^s du 
tombeau de nos Dues, n'eQt pas, semble4-il, mis en grave 
peril les droits de TElat ! Espdrons du moins que ses restes 
pourront, avec ragr^ment de Monseigneur, dtre inhumes 
dans la crypte de la calh^drale, k cote des caveaux des 
Eveques. 

M. LE President rend compte de Texcursion faite par quel- 
ques menibres de la Societe le 16 octobre dernier k la vieille 
eglise de Saint-Philbert. Le z^le intelligent du maire, M. Cor- 
merais, qui a su int^resser la Commission des Beaux- Arts 
k sa conservation, et les travaux habilement dirig^s par le 
R. P. Camille de la Croix, reminent arcb^ologue, ont restitue 
au monument son caract^re primitif et la purete grandiose 
de ses lignes. II est k souhaiter qu'une inscription placee 
sur ses murs rappelle la part de chacun dans Tceuvre de 
restauration du seul edifice carolingien subsistant en France 
dans son integrite. 

Plusieurs societaires signalent la prochaine demolition du 
vieux clocher de Bouguenais dont la tour presente un 
curieux specimen de Tarchitecture religieuse du xviie siede. 
Les demarches tendant k le faire classer comme monument 
historique ont malheureusement echoue, et la municipalite 
reculant devant les depenses qu*imposait une consolidation 
necessaire, a resolu son enlevement. Notre coliegue, M. Bou- 
gouio, suivra sans doute avec son devouement habituel le 
travail de demolition, et des reproductions photographiques 
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aideront k conserver le souvenir de cet interessant monu- 
ment. 

M. le President communique le resultat des fouilles pra- 
tiquees dernierement dans le cinieti^re entourant Teglise de 
Doulon. L'ouverture de tranchees profondes a mis k jour 
d^s murs anciens arases k 1 metre du sol, se dirigeant obli- 
quement vers T^glise, et amene la d^couverte d'un grand 
nombre de briques romaines assez seniblables k celles que 
Ton retrouve a Telage inferieur du chevet du sanctuaire. La 
nature de ces debris attcste la haute antiquite de Tagglome- 
ration de Doulon. 

M. le Baron de Wishes ofTre k la Bibliolheque un exem- 
plaire de son etude sur la Vierge-tabernacle de Salnte-Marie, 
et M. Gaetan de Wismes exhibe une belle heliogiavufe ^ 
reproduisant un curieux portrait de la Duchesse Anne, appar- 
tenant k M. le comte Lanjuinais, depute. Ce portrait, qui 
a figure k la recente Exposition des Primitifs, a ete attribue 
par certains amateurs k Bourdichon. 

M. DE Veillecheze donne lecture d*un interessant m^moire 
sur la Chapel le du Crucifix. Ce charmant edifice s'eleve k 
1200 metres du Croisic, au bord du chemiil qui de la route 
de Batz conduit k la grande Cote, sur une Idg^re eminence 
environnee de verdure. D'un style tres pur et de forme rec- 
tangulaire avec un chevet k trois pans coupes, il mesure 
16 mdtres de long sur 7 de large, et revolt le jour de cinq 
belles fenetres ogi vales couronn^es d'un fronton triangulaire 
orne de crochets. II occupe le lertre ou, suivant la tradition, 
saint Felix ou ses disciples baptiserenl les Saxons etablis k 
Tembouchure de la rive droite de la Loire, et fut erige par 
Radulphc Kerahes, riche armateur du Croisic, au commen- 
cement du xvK siecle. Deux bulles, Tune de Clement VII du 
15 mai 1534, Tautre de Paul III du 27 mars 1540,'accordent 
des indulgences aux fidcles qui contribueront par leurs dons 
k la conservation et k rembellissement du sanctuaire, ou qui 
le visiteront pieusement k certaines fetes de I'annee. Objet 
d'une grande veneration dans le pays et p^lerinage habituel 
des femmes des marins de la cote, la Chapellc du Crucifix fut 
pendant longtemps le but des processsions paroissiales q^ie 
Iroubl^rent plus d une fois les partisans de la Reforme tr^s 
nombreux dans la presqu'Ue. De nalves pratiques et de 




touchantes legendes ont pendant de longs siecles po^Us^ sa 
devotion. Devenue propriety de TEtat en 1791 et desftffect^, 
elle a servi de magasin d'artillerie jusqu'au jour ou elle ful 
acquise de rAdmlninistration des Domaines en 1858 par. 
M. Tabbe Bigarre, ancien cure du Croisic. Cedee en 1863 aa 
baron Caruel de Saint-Martin, propri^taire pres de la du cha- 
teau de Saint-Nudec, elle a ^te par ses soins Tobjet de res- 
taurations iraportantes, achevees heureusement de nos jocirs 
par son gendre, M. le comte de Parte. Aujourd'hui Tel^gante 
chapelle « artistement rajeunie, plus solide que jamais sor 
ses assises granitiques rejointoyees, continue sans avdir fwm 
perdu de sa gr^ce, antique, k assister, temoin impassible, k 
toutes les transformations qui depuis bientdt quatre siecles, 
s'accomplissent k ses alentours ». 

M. Gaetan de Wismes rend compte d*une excursion mx 
ruines de Pouance et retrace les grandes lignes de Thistoire 
de cette baronnie importante. Situee a 3 lieues de Ghlteau- 
briant, sur les marches de la Bretagne et de TAnjou mais 
dependant de cette Province, Pouance partagea les destinies 
de la chStellenie de la Guerche et du xe siecle k la R^yolu- 
tion^ conserva les memes seigneurs. Possede au xiif^ siocle 
par les descendants de Juhael de Ch^teaubriant, il passa 
ensuite dans la maison de Beaumont, fut cede en 1379 k 
Bertrand du Guesclin dont le frere Olivier, connetable de 
Castille, le vendit au due Jean IV, qui le donna en apanage k 
Marie, sa fille, epouse de Jean II d'Alen^on. Entree par voic 
d'echange dans le domaine des Cosse-Brissac, et plus tard 
par heritage dans celui des Villeroy, dues de Retz, dont le 
dernier fut guillotine k Paris le 28 avril 1794, cette terre fbt 
vendue apres la Revolution k M. Feuillant, ancien depute de 
Maine-et-Loire, et acquise de lui par le Marquis de Preaulx. 
La petite-fille de ce dernier, Mmc d'Aligre Ta ced^e au comle 
de Rouge, son proprietaire actuel. 

L'antique forteresse dont les ruines imposantes couron- 
nees de hautes tours s'etagent encore au bord d'un vaste 
etang, fut longtemps disput^e par les comtes d'Anjou et les 
dues de Bretagne, et devint au cours du moyen age le theatre 
de rudes assauts. Conan II, impatient d'agrandir le duche, 
vint en 1060 y mettre le siege, et grace k la complicity 
de Sylvestre de la Guerche r^ussit a en forcer les porles. 

Soc. Ardieoi. Nnnle^. 
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1379 Jean IV s'en einpara a son tour. Mais soixante ans plus 
lard, la place, malgr6 un invesUssement rigoureux et un 
sidge prolong^, resisla viclorieusement aux troupes bre- 
lonnes que commandait Arthur de Richemont en personne 
et contraignit le due k negocier la paix avec son neveu Jean 
d'Alen^on. Enfin en 1443 les bandes anglaises du conite de 
Sommerset essuyerent sous ses murs un sanglant echec. 

M. de Wisines complete cette interessante etude historique 
par la description de la triple serie d*enceintes fortifi^es 
de Pouance, dont les vestiges presentent encore un des 
modeles parfaits de rarcliiteclure militaire au temps de la 
feodalite. 

La seance est levee -h 5 heures 1/2. 



SEANCE DU MARDl 8 NOVEMBRE 1904 



Etaient presents : MM. Angot, Ren6 Blakchard, Chahon, 

DORTEL, GUICHARD, HOUDET, LaGR]££, A1. LeROUX, PiED, 
POUVREAU, RiGAULT, SENOT DE LA LoNDE, P. SOULLARD, 

Trochon DE LoRiERE, DE Veillech^.ze, Ant.ViNCENT, baroDS 
Ch. et G. de Wismes. 

Le proces- verbal de la seance precedente est lu et adopte 
apres une legere rectification de M. Leon Maitre. 

M. le President excuse M. de Balby de Vernon que ses 
occupations empechent de coniniuoiquer lui-menie son 
m^moire inscrit Tordre du jour; il annonce que le Con- 
gres annuel des Societes Savanles se tiendra ii Alger au 
printemps 1905, et signale laprochaine publicatieirde Tinven- 
taire des Archives communales d'Aurillac, ainsi que les 
conditions de la souscription. 

M. le President attire egalenienl ratlenlion sur Tint^ret 



Le secretaire general, 

J. Senot de la Londe. 



Presidence de M. Leon Maitre, President 
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que presente Ic bel ouvrage edite par le Minislere cie I'lns- 
truction Publique : Bibliographie ghxerale den trmaux 
historiques el archeologiques de lontes les Socieies aavantei de 
la France, doni vient de paraitre le dernier fascicule accomfia^ 
gne de la table. Deux eminents savants de TEcoIie dcs 
Chartes, MM. de Lasteyrie et Antonin Lefdvre-Fontalis, y ont ■ 
classc par ordre alphabetique d'auteurs, les titres, dates et 
lieux d'impression de tous les memoires et ecnts sor des 

sujets d'histoire et d'archeologie parus dans les Bulletins de | 
province. Ce vaste repertoire, en abregeant et facilitant les 
recherches des travailleurs en quete de documents, esl 
appel^ k rendre les plus grands services. 

M. Leon Maitre donne lecture de I'etude de M.'Oe Balbt 
DE Vernon sur le Chatellier el VEglise forlifiee de Mbtsdon lu 
Riviere. Moisdon, denomme aussi Meduon, Maesdon, dans les 
vieux titres, occupe une sorte de proitiontoire forme par le 
Don ct Tun de ses affluents et surplombe la valine oCI coiile 
la riviere. Au somniet, un terrain encore appele « le camp » 
conimande le gue de la Chaussee ainsi que rancienne vole * 
romaine de Nantes k Rennes. A quelques pas de \k sur le i 
penchant du coteau, et bien abrite par les reliefs dn sol, 
s'etend un espace designe depuis de longs siecles sous le 

noni significatif de <c chalellier ». Cest sur cet emplaeement, } 
entourd de tous cdtes de serieuses defenses natu relies, et \ 
parseme recemment encore de nombreux vestiges d'encelntes 

en pierres s^ches, qu*^ Tepoque barbare les premiers halbl* J 
tants du pays vinrent chercher asile et protection contre les . *^ 

incursions et les ravages des pillards. Plus tard, les clird- ; \ 

tiens utilisant les avantages de cette position y edifi^ntleur 
eglise, et ^our Tadapter aux besoins et aux n^cessites de j 
Tepoque, la mirent en etat de defense. Un acte du milieu du \^ 
xvc siecle nous montre en effet cet Edifice entourd de dotaws 

et de foss^. perce de petites fenetres servant de meitr* .4^ 
tridres, et pourvu d'une unique porle fort etroite, s*duvrant ^ *^ 

sur le midi. Aux jours troubles de guerre et'd'invasion si f ^| 

frequents au Moyen Age, les paroissiens s'y retranchaient ^ ^ 

com me en une forteresse, et mettaient k Tabri de ses^paisses y ^ 

murailles leurs families et leurs biens les plus precieux. 

Un prieure des Henedictins, dependant de TAbbaye de 
Saint-Florent de Saumur, s'etablit pres de T^^ae d^s 
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xi» sieclc; mais de bonne heure les moines chercherent 
di prendre possession de ce)le-ci. Une longue contes- 
tation dont les Archives du Maine-et-Loire nous ont con- 
serve les curieuses pieces de procedure, s'eleva k cette 
occasion entre TAbbe et le^ habitants de Moisdon, et force 
fut k ceux-ci de recourir au due Francois II qui leur con- 
Urnria solennellement la libre disposition et la propriete de 
Tantique Edifice. 

En terminant M. de Balby de Vernon s*ddve contre T^pi- 
d^mie de destruction qui menace tous les vieux monuments 
religieuxdu pays; et forme le voeu que T^glise de Moisdon, 
dont les murs seculaires, t^moins des angoisses et desespe- 
rances des generations disparues, rappellent de si precieux 
souvenirs, echappeau vandalisme moderne. 

M. DoRTEL communique un rapport deM. le docieur Marcel 
Baudouin traitant des decouvertes de slations gallo-romaines 
sur Vancien rivage du H^re de la Gdchere, pr^s d*01onne 
(Vendee). L'auteur y resume le resultat des fouilles prati- 
qu^es en 1901,1902 et 1903, au cours d*une mission officielle 
entreprise en vue de rechercher Templacement du fanteux 
Porlus Secor, signale par Strabon et Ptoldmee, et que Ton 
suppose situd dans ces parages. 

D^s 1901, la decouverte d'une sepulture par inhumation, 
paraissant dater de la fin de la p^riode romaine, k Tentr^e 
du dolmen de Pierre-Lev^e, commune de Br^tignolles, avait 
fortius Topinion de M. Baudouin sur Texistence d'anciens 
etablissements sur cette partie de la cote. L'ann^e suivante k 
trois cents metres de sous les sables de la dune de la 
Canchc du Charnier, des travaux de d^frichement Hrent 
a pparaitre les restes d*une villa gallo-romaine. 

A deux metres environ de profondeur, autour d'un espace 
reconvert d'un carrelage assez bien conserve, deux murailles 
sans mortier, correspondant sans doute possible aux fonda- 
tions d'une construction ancienne ont ^t^ mises au jour. Ces 
murs forment les deux cotes Nord-ouest et Nord-est d'une 
chambre carree mesurant 6 mestres 20 k rint^rieur, et 
pr^c^dee d'une petite annexe avec porte. La grande chambre 
seule etait dalleede petits carreaux rouges espaces a 50 centi- 
metres et disposes rdgulierement en damiers. Dans Fair, 
formeepar ces substructions et k Texterieur dela villa appa- 
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raissaient de nombreux debris caractcristiques de Tepoque, 
tels que tuiles k rebord, fragments de vases de forme et de 
dimension varices, d'armes, de coquilles et de morceaux 
d*os. Un grand nombre de carreaux, les uus k faces lisses et 
unies, les autres pr^sentant des sillons ou dessinant des 
Idsanges avec des raies obliques et profondes, quelques-uns 
enfin ornes de decorations speciales et marques des iniUalps 
du poller, ont ete exhumes du sous-sol. Bfais !a nalure de 
tous ces objets indique une habilation fort modeste. La 
decouverte de divers blocs vitrifies autorise k penser que sa 
destruction fut Toeuvre d*un incendfe. 

Diverses constatations au cours des fouilles, inclineni 
Tauteur k croire qu'apres cette destruetion» probablemeat au 
Moyen Age, on edifia sur son emplacement une nonydile 
construction qui dut disparaitre a son tour a la m&ae 
dpoque quelechMeau voisin de Saint-Nicolas de Brem. 

M. Alcide Leroux, annonce qu'il a pu dans le couranf de 
Tete dernier reconnaitre pr^s de ranefenne abbaye de 
Langonnet (Morbihan), ou 11 a prcccdemment dccouvert 
atelier industriel de briques romaines, de nouveaux vestiges 
de cette epoque. La Sodiete espere que tea remarques pour- 
ront etre Tobjet d*une nouvelle commuaication. 

Apr^s un ^change d'idees entre les membrcs presents, 
I'excursion aux ruines de Pouance, est ajournee au prin- 
tcmps prochain. 

La seance est levee k cinq heures et demie. 

Le Sec rc (aire General, 

J» Senot de la Londe. 
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SfiANCE DU MARDI 6 DECEMBRE 1905 

Presidence de M. Leon Maitre, president 

Etaient presents : MM. Auoeard, Baug^, Blanghard, du Bois 
DE LA Patelli^re, DU BoiSGUtoENNEUc, BoucHAUD, abbe 
Brault, de BR^vtoENT, doctcur Bureau, Dominique Gaill^, 
Cazautet, Ghaillou, Jollan de Clerville, Ludovic Gor- 
MERAis, Emile Gormerais, Dortel, abbe Durville, Fabre, 
Fraboulet, de France, de Freslon, Furret, Gtourdon, 
comte Gousset, docteur Halgan, de Hargues, J.-M. Hou- 
DET, Lagr^e, Lalli^, Lecornu, docteur Lerat, Lesage, 
yicomte de Lisle du Dri^neuc, Georges de Lisle do 
Dr^neuc, Leon Maitre, Mailcailloz, comte de Monti 
de Rez^, Nau, Olive, Pied, docteur Plantard, Pouvreau, 
abbe Radigois, docteur Rouxeau, vicomte de S^cillon, 
Senot de la Londe, abbdSoREAu, P. Soullard, deSuyrot, 
Tr^mant, Vallet, de Veillegueze, Vignard, Antoine 
Vincent, Felix Vincent, Vollatier, baron de Wismes, et 
baron Gaetan de Wismes. 

La seance est ouverte k 3 heures 40, et le procds- verbal de 
la reunion precedente est lu et adopte. 

M. le President presente les excuses de MM. Angot, de 
Belle vue, de Berthou, Ghauvet, Roger Grand, Michel et Oheix; 
puis il annonce que I'ordre du jour fixe k la presente seance 
r^lection du nouveau Bureau appele k diriger les travaux de 
la Soci6t^ pendant les annees 1905, 1906 et 1907, et informe la 
r^nion que M. de Berthou decline toute candidature dans sa 
composition. Apr^s avoir donne lecture des articles du 
r^glement relatifs k son organisation, k son Election et au 
mode de votation en vigueur, il declare le scrutin ouvert. 
M. le Secretaire general proc^de alors k Tappel nominal 
des societaires, et Messieurs les membres presents viennent 
par ordre alphabetique deposer leur bulletin dans Turne. 

Entre temps, M. Fraboulet exhibe deux anciens plans, 
fort curieux. Tun de Nantes, en 1791 ; Tautre representant les 
b^timents et dependances du vieux convent des Ursulines 
dont le sol et le vaste enclos sont actuellement occupes par 
le Lyc^e et le Jardin des P\antes. 
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M. le President communique ensuite au nom du Comite 
son rapport sur l*etat des travaux de la Society dans ie cours 
de ces trois dernieres annees. Apres avoir rappel6 les prin- 
cipaux memoires lus en seance el publics au BuHetin, il 
propose k TAssemblee d'adopter les conclusions de la Com- 
mission en decernant la medaille d'or du Concours triennal 
a M. Chaillou pour sa belle decouverte de la villa gallo- 
romaine des Cleons et les savantes etudes ou fl en decrit les 
resultats et en deduit les enseignements. Au merite d'avoir 
recueilli avec la patience et la parcimoniie scrupuleuse de 
Tarcheologue sincere les moindres debris de cet 6tablisse- 
ment, notre Eminent confrere a su joindre le labciir perseve- 
rant et f^cond de Tobservateur sagace ; et la serie de ses 
publications sur les bains gallo-romains (1894X It puits des 
Cleons (1897), la decouverte dune cachette de pelils bronzca 
gallo-romains (1901), une monnaie d'or ancienne au type 
d'Elafius (1904), etc., a 11x6 avec une impeccable sflret^ de 
critique Tattribution, le caractere et la date des divers ele- 
ments offerts ^ son etude. Enfin mfl par le genereux desir 
d'associer le public aux rdsultats de ses trouvailles^ et d'en ' 
faire profiler le monde savant, M. Chaillou a cree pour 
rinstruction de tons un Mus^e, veritable modele de gout el 
d*exposition m^thodique, ou sont reunis et cltssis iOliS les 
objets provenant de ses fouilles poursuivies depuift 1884 
jusqu'^ rheure actuelle. 

Le scrutin ouvert sur les conclusions de ee rapporl ei 
auquel prennent part 31 volants, donne le resultat snivmxt : 

MM. Chaillou 21 voix 

Tabb^ DuRViLLE i... 10 — 

En consequence, la medaille d*or du Concours triennal 
ouvert en 1904 est decernee k M. Chaillou et lui sera remise 
au cours de la seance de Janvier prochain, lors de Tiiistal- 
lation du nouveau Bureau. 

M. Chaillou en termes emus, remercie la Societe de la 
haute distinction qu'elle vient de lui accorder ; il en fait 
remonter Thonneur aux conseils et aux encouragements 
qu'il a su trouver dans ses rangs, et ajoute qu'il sera i&eit- 
reux de consacrer k Taccroissement de nos coaiiaissaiices 
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locales et au d^veloppement scientifique de notre Compa- 
gnie, son aetivite et son travail. 

A cinq heures, M. le President declare clos le scrutin 
ouvert pour lelection du Bureau. 11 est immediatement pro- 
eMi aa dipouillement qui donne les r^sultats suivants : 

Entargentents constates sur la liste de la Soci^te. . . 58 

Bulletins trouvds dans Turne 58 

Majorite absolue 30 

Ont obtenu : 

President M. le Baron de Wismes 57 

M. Chaillou 1 — 

Vice^pFisidents MM. Senot de la Londb — 58 — 

DORTEL 56 — 

Bulletins blancs 2 

Seeriiairef generaux MM. Antoine Vincent 58 — 

Tabbe Brault 57 — 

M. de Veillechezb 1 — 

• 

SecrikUrmdu Comile,., MM. le Biron Gaetan de Wismes. 58 — 

HOUDET 58 — 

Tresorier M. Pied 58 — 

Tresorier -Adjoint M. Pouvreau 57 — 

Bulletin blanc 1 

BiUHiihicak'eS'Archiu.. . MM. P. Soullard 58 n\t 

Lagrj^e 58 

Ces Messieurs, ayant tons r^uni la majority absolue des 
suffrages, qnt ete declares ^lus. En consequence, M. le Presi- 
dent a proclame la composition du nouveau Bureau qui se 
trouTS eonatitue de la fa^on suivante : 

President Baron de Wishes. 

Vice-Prisidents MM. Senot de la Lonoe. 

DORTEL. 

S^riiaires generaux MM. Antoine Vincent. 

Abbe Brault. 

Seeritaires du Comiie .... MM. i« um Gaetan de Wismes. 

HOUDBT. 
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Tresorier M. Pied. 

Trisorier- Adjoint M. Pouvreau. 

BibliothecaireS'Archwistes MM. P. Soullard. 



Lagr^.e. 



M. le Baron de Wismes a se declare profond^tinent touch^ 
de la marque de conflance et de sympathie qui vient d'etre 
donnee k lui et k tous les membres du Bureau dont Tintelli- 
gence, le z^le et le d^vouement sont connus et appr^ci^s de 
tous. II remercie vivement la Soci^t^ en son nom et au leur 
et I'assure qu*elle peut compter sur eux pour la maintenir 
dans la voie d'entente cordlale et de labeur f^cond qui en 
fait une grande famille, travaillant dans une harmonie par- 
faite pour la gloire de la Bretagne, notre petite patrie, et de 
la France if, 

II est ensuite proc^de au vote pour I'^lection de la s^rie 
sortante du Comite central. MM. Ren^ Blanchard etTr^mant, 
dont le mandat expire k la fm de 1904, et M. de Berthou, 
en remplacemenl de M. )*abb6 Brault, nomm^ secretaire 
general, sont ^lus pour trois ans. Les pouvoirs de ces 
Messieurs prendront fin avec ceux du nottveau Bureau, en 
d^cembre 1907. 

M. FuRRKT continue la lecture de Tetude ^crite en collabo- 
ration avec M. Dominique CailliS sur les anciennes cath^dvales 
ds Ntintes. Dans une pr^c^dente seance, ces auieurs nous ont 
fait assister au developpement progressif de T^glise nantaise 
k travers les premiers si^cles et montr^ son si^ge d'abord 
etabli sur le coteau de Saint-Similien, ddHnitivement flx^ sur 
la butte Saint-Pierre, k Tendroit m^me ou s'elevait jadis le 
temple des dieux de Rome. C'est 1^ qu'Eum^re et saint F^lix 
edifi^rent la preini^re cathedrale, si pompeusement decrite 
par le poete Fortunat, el dont Albcrt-le-Grand a vanl^ apr^s 
lui les grandioses proportions et les decorations splendides. 
Trois siecles plus lard, le 24 juin 843, les Normands en 
bris^rent les portes, et apr^s avoir massacre sur les degr^s 
de I'autel le saint pontife Gohard, en pillerent le tr^sor, et y 
mirent le feu. Toutefois la basilique ne souffrit que dans ses 
legers ouvrages, et moins d'un demi-si^cle apres, Actard et 
Hermengaire avaient restdur^ redifice. Pour le mettre k 
Tabri d*un nouvel assaut, r^v^que Foucher, encourage et 




— LIV — 



soutenu par Alain-le-Grand, Tentoura vers Touest de larges 
douves, qu'il relia k la muraille gallo-romaine k Test et au 
nord. Cette nouvelle enceinte, sorle d'oppidum que defendait 
an centre le castellum romain, semblait assurer un refuge 
inviolable au peuple et au clerge. Mais, en 919, les Barbares 
reparurent, rompirent les fortifications, mirent la cit^ k sac et 
incendi^rent de nouveau les lambris et la toiture du temple. 
Quand apres vingt ans Alain-Barbe-Torte eut chasse leurs 
hordes, Tantique cath^drale ne pre^entait que des mines 
que les efforts d'Octro et de ses successeurs ne sufOrent pas 
k r^parer. La solidity de ses murs ^tait nienac^e, et d'ailleurs 
son etendue ne repondait plus aux n^cessites du cultc. En 
980, Gu^rech entreprit dela rebMir sur le in^me emplacement, 
en utilisant les parties les moins gravement atteintes. 

Un nouveau chevet fut aussitdt projete, et les architectes 
fiddles aux traditions de T^poque, r^solurent d'abord la 
construction d'une crypte destinee k recevoir le sarcophage 
du saint martyr Gohard. Les travaux du choeur actuel Tout 
heureusement conserv^e, et le Rapport de M. Sauvageot, qui 
dirigea Tach^vement de Saint-Pierre, a relev^ avec exactitude 
les traits caract^risfiques de ce curieux monument. Quatre 
colonnes de granit frustes soutenaient les voutes du mar- 
lyriuniy qu'entourait un large deambulatoire, dont les piliers 
engages reposaient sur un banc circulaire peu eleve. 
D'^troites fenetres I'eclairaient discr^tement, et pouvaient au 
besoin servir a la defense, tandis qu'un unique escalier, clos 
par une porte, en m^nageait Faeces. L'ensemble accuse 
d'ailleurs une construction grossidre ; les mat^riaux vulgaires 
et disparates n'offrent ni sculptures ni ornements, les murs 
enduits de mortier de chaux et remplis de vieilles tuiles et 
de carreaux romains, sont depourvus de toute decoration, et 
Toeil n'aper^oit nulle trace de fragments int^ressants. 

La mort de Guerech et I'approche si redoutee de Tan mil 
interrompirent les travaux, et c'est seulement sous I'epis- 
copat de Gaultier que fut edifl^ le chevet dispose comme la 
crypte, et sous celui de Budic que s'^leva le transept nord 
qui subsista jusqu'en 1838, reliant le choeur k VivechL 

Ce transept presentait comme le chevet deux Stages avec 
voutes s^parees par des arcs retombant sur les colonnes 
engagees dans ses murs. Le rez-de-chaussee, situe au niveau 
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du sol de la basilique de saint Felix, etait d une execution 
severe, presque barbare, avec ses fenfires petites, sans 
cadre, et ses chapiteaux cubiques sans ornenients. A I'etage 
superieur, les chapiteaux etaient sculptes, et les croisees 
jumellees encadrees de colonnettes. 

Le chevet faisait corps avec la courline est de la Cite et 
constituait une veritable fortification ; I'abside ceiitrale, 
etablie en dehors de cette courtine, formait une tour. Le 
mur du deambulatoire protegeait le chceur ; il 6tait cr^neI6, 
perce de barbacanes et le chemin de ronde du mur d'enceinte 
se continuait autour de la partie haute du clioeur. 

Le maitre-autel etait dedie aux Apdtres saiat Pierre et 
saint Paul ; la chapelle absidiale de gauche^ i saint Ferrdol, 
celle de droite, k saint Guillaume; I'abside centrale, k 
I'archange saint Michel. 

Tel etait Tetat des travaux vers la fin du Xi« siiele. A cette 
epoque, sous Fimpulsion des Ordres monastic] ues, ct a la 
faveur du grand elan religieux qui allait marquer la reno- 
vation de Tart en France, une activite puissante etfdconde 
se repand sur tons les chan tiers de nos cat bed rales. En 1080, 
un religieux Benedictin deve k FEveche de Nantes commence 
la nef, et son successeur, Brice Robert, entreprend de 
commencer la tour du transept, puis la tour elliplique qui 
forma plus tard un immense baldaquin au grand autel et ne 
fut demolie qu'en 1888. Cette tour etait destin^ k Finstal- 
lation d'un clocher, et rempla^ait celle du (lastellum remain 
qui avail fai/ place a TEveche. Le clocher etait ajoure d'arca- 
tures continues sur ses quatre faces et surmoiit^ d'tin eomble 
en ardoises. En m^me temps on re^difiait presque enli^- 
rement le chevet dont Texeculion h^tive laissait lant h 
desirer, et Ton ouvrait au-dessus du chceur trois fen^tres en 
plein cintre, d^corees dans le gout byzantin. Eniin Teveque 
Geoffroy (1196-1216) mettait la derniere main a la cathedrale 
romane en edifiant le porche d'entree et en Tornantde riches 
parements interieurs. 

La stance est levee a 5 heures 1/2. 

Le Secretaire general, 

J. Senot de la Londe. 
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AVANT-PROPOS 

Ne a Nantes ie 13 mars 1798, Jean-Baptisfe-Louis 
Chevas perdil, a dix ans, son ^pfere, receveur des 
douanes aii Pellerin. II fut ^leve par sa mere et prolege 
par un de sesoncles, Tabb^ Louis-Alexandre Chevas (1). 
Engage, k 18 ans, dans Je service actif des douanes, il 
ne tarda pas a Ie quitter pour entrer dans les bureaux 
de la Prefecture, puis dans les Contributions indirecles 
(1822), ou il devint chef du bureau du cadastre. Gretfler 
du 2* arrondissement de Nantes (1832), il aborda la 
politique en se faisant elire conseiller municipal de 
Verlou, ou il possedait une petite propriety. Successive- 
ment conseiller d'arrondissement (1840), eottseilter 
general (1842), conseiller municipal de Nantes (1846). il 
fut, lors de la Revolution de fevrier 1848, nomm^ 
secretaire de la Prefecture par Guepin, commtdsaife du 
Gouvernemenl, qui, appele k Vannes en celle meme 
qualite, le nomma conimissaire provisoire a Nantes 
(16 mai). Le 11 aout, le mSire Evariste Colombel can- 
Fiait a Chevas les archives de la Ville. Chevas moarut k 
Nantes le 22 fevrier 1861. 

Un de ses compatriotes pornicais, M. Joseph Rousse, 
Taimable et savant conservateur de notre Bibliothdqae 
publique, a eu I'heureuse inspiration de lui consacrer 
une notice biographique (2), dans laquelle se trouvc 

(1) Pretre inserment^, emigre en Espagne pendant laf 
Revolution, il fut, h son retour en France, nommi vicaire 
(1803), puis cur^ (1809) de Bouguenais, ou il moamt en 1824. 

(2) Annales de Btetagne, 1898-1899. On peut aussi consulter 
la Bio-hibliographie bretonne de Kerviler (IX, 182 et suiv.) et le 
Populaire du 16 septembre 1901 fJeaii-Baptiste ChevaSt parX,,.). 
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reproduiie niie lelire de Michelet a Beranger, dont jc 
cTois devoir citer quelques passages : « Nantes (Loire- 
Iiif^ri^re), pris Saint-Felix, 1*' septembre 1852. 
Monsieur et cher Maitre, la personne qui vous remet 
cette lettre est M. Chevas, icrivain et antiquaire tres 
distingue de notre ville, esprit Ires fin..., qui sait tout le 
pays» et de toute epoque, par hommes et par families... 
Vous ne sauriez croire combienj*ai eu k me louer de 
i'hospitalit^ et de Tobligeance des Nantais... Je vous 
ecris dans un verger immense, sous un beau cMre (1), ' 
qui domine Nantes et toute la contr^e... » 

Comme on le voit, Chevas ^tait un homme d'une 
rielle valeur. La preuve en est dans ses innombrables 
articles et dans ses ouvrages, entre autres ses Notes 
historiques et statistiques sur les communes du depqrte* 
ment de la Loire-Inferieure (Nantes, L. et A. Gueraud, 
passage Bouchaud, 1852). Malheureusement le canton 
de Bourgneuf et la commune de Pornic ont seuls ei6 
imprimis. Le reste est demeur^ a I'^lat de manuscrits, 
deposes k la Bibliotheque publiqu^-C'est Ik que j'ai eii 
chercher celui qui concerne la commune de Sainte- 
Marie, si importante jadis par sa c^lebre abbaye, si 
appreci^e aujourd'hui par les families qui y passent 
I'ete. 

P'ar elles-memes, ces notes, prises sur le vif, k une 
epoque ou les chemius de fer n*existaient pas encore, ou 
les moeurs etaient si differenles des notres, sont des 
documents d*un intiret tout particulier. Puissent les 
commentaires dont je les ai accompagndes I'augmenter 
encore I 

Le Baron de Wismes. 

(1) M. Alfred Rethore, Taimable propri^taire de la Haute- 
Foret, a dd, non sans regret, se r^soudre k faire abaltre, le 
6 Janvier 1902, cet arbre serai-historique, atteint par les ans. 
Des croquis de ce c^dre et de recriteau qui y 6tait cloue se 
trouvent reproduits dans les Souuenirs d'lin vieiix Naiitais 
(p. 138, Le Cidre de Michelet). 



Digitized by 



SAINTE-MARIE 



1« PARTIE 



BORNES ET ETENDUES 



La commune de Sainte-Marie est bornee : ao N. par 
celles de la Plaineel de Saint-Michel, a TE. par le CHon 
et Pornic, au S. par TOcean et a TO. par la Plaine (l), 

Sa plus grande longueur, mesuree de la metairie de 
TAngle, iimite E., au village de la Jaunais, Hmile O., 
estde 8.740 metres. 

Sa plus grande largeur, prise du Bourg. Iimite S., au 
village de la Haterie, Iimite N. (2), est de 5.300 mitres. 

Son perimetre total est de 44.650 metres. 

Sa superHcie totale est de 33.413.294 m. c. faisant de 
Tancienne mesure de Bretagne 7.077 journaax^ 36 cou- 
dees 1/2 (3), lesquels se divisent comme suit : 

(1) Orieux est plus exact en indiquant comme Umites de 
la commune : k TE., le ruisseau de 1* Angle, qui la s^pare du 
Clion, et au S., la baie de Bourgneuf (l^OceanX de 
Pornic et Tetier de Haute-Perche (le Clion). 

(2) C'est exact, si on tire une ligne droite partant da bourg 
et perpendiculaire k celle indiquee ci-dessus par Cbevas; 
mais, un pen k TE., on trouvc un point plus septentrional : 
la jonction du ruisseau de TAngle avec la route de Saint- 
Michel k Chauve, qui est k 2 kil. plus au N. 

(3) 11 y a 1& une erreur. Orieux indique,en eiTet, une siiper- 
flcie de 3.514 hectares, et Thonorable M. Lecoq, secretaire de 
la mairie, veut bien me fournir les renseignements suivants t 
Superficie totale, conforme au cadastre : 3.515 h., se divisant 
ainsi : (aj terres labourables (prairies artificielles et terapo- 
raires) : 2.680 ; /6/ pres naturels : 450; vignes : 250; herliages 
et pacages : 115 ; landes et terres meubles : 20. 
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Terms laboumMes....... 2. 634 65 79 

\ VigntS 147 80 96 

¥tis 273 78 55 

BoistaiUis.. ' 88 38 99 

i; Jardins , 46 81 26 

^ Palureries el laiides 61 93 

Terresvaineseiiragiies.*. 2 64 89 

I Elangs. inarais et abreuvoirs 72 18 

Superlicie des proprietes baties 8 24 20 



Contenance imposable 3. 313 99 82 

Egiise el cimetiere 

RM^etraisscaax ' 127 33 12 

• Chemiiis et places publiques ^ 

3. 441 32 94 



*y SITUATION ET ASPECT 

Le Bourg, uiui k 51 kil. de Nantes, 24 de Paimboeuf 
et 2 (1) de Poriiic, son chef-lieu de canton, est agreable- 
meat place sur un rocher eleve (2), dominant la mer, 
qui s'en trouve k 120 m. De ce lieu la vue s*elend jusqu*^ 
^ Noirmouliers, el h» pilloresque de son site en fait un 
, but de promenade pour les Strangers venant apporter a 

Poftiic lenr ennui ou lenr mauvaise sante (3). 

* 

(1) C*€st-^-(Jire de Tenlree de la ville ti TO., car il faut 
compter pres de 3 kil, jusqu'ii la gare, situ^e TE. En etablis- 
sant une jonctlon de route directe entre la ville et la c6te 
(1903), Ic conseil municipal de Pornic s'est moutre sagement 
inspire, car elle supprime uoe dcscente et un tournant des 
plus dangereux. C6tte facility d'acc^s favorise, par centre, 

■les automobiles, dont la vitesse, souvent excessive, appelle 
la vigilance de Tautorit^. 

(2) De 15 mMres (Orieux). 

(3) w La veritable richesse de Pornic, c'est la visite annuelle 
et le sejour des etrangers, que leur sant^, la mode ou le 
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Le nombre des maisons groupees aulour de I'eglise 
est de 30 environ, irregulierement distribuees sur quatre 
rues ou passages, dont le principal est le cbetnia con- 
duisant a la Plaine; de toutes ces maisons* couvertes en 
tuiles, aucune n'est remarquable (1). 

GEOLOGIE 

Le sol est principalemenl micaschisteux ; ou y trouve 
egalement le schiste fibreux. 

AEROGRAPHIE 

La lemperature est habituelleinent huniide; par rap- 
port aux vents de iner, on y eprouve pen de grands 
froids et peu de graildes chaleurs ; mais rasr y est vif et 
sain. 

Depuis quelques annees, a Finstar de Paris, surlequel 
Sainte-Marie se modele, la proprete a fait de grands 
progr^s dajis cette commune, ce qui ne contribue pas 
peu k la rendre une des plus salubres du dtipartemenl. 

Les vents les plus habituellement r^gnants son! eeox 
du S.-O. ou du N.-O. (2). 



besoin de distraction conduisent dans ce pays », remarqae 
avec plus de verite Chevas dans sa notice sur Pomtc. 

M. Tabbe Dubreil, le saint et ventre cure tie celtc paroisse 
(1846-1895), dit un jour, au prone, que les clningers consli- 
tuaient, en quclque sorle, la recolte des Pornicais. 

(1) Lc nombre des maisons habitees toute Tannde est de 
50 ; celui des maisons k louer pendant I'lte de 26, suits 
compter tous les chalets et Villas qui se sent cloves sur 
la cole, soit de la Noeveillard, soit des Sablons^ ct dont le 
nombre s*accroit sans cesse. 

(2) Chevas parle ailleurs de la salubrite exceptionnetle de 
Pornic, < ou il est peu de famille qui ne puisse priisenter son 
patriarche octogenaire ». Certaines personnes qui onl passe 
la saison . froide k Pornic y ont trouve la guerison. Lc 



, Google^ 
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Hydroqraphje 



La limite avec le Clion est, en parlie, form^e par le 
canal de Haute-Perche, dans les eaux duquel viennent 
sejeter chiles du ruisseau de TAngle. La longueur du 
canal, en ce qiiMl forme limite, est de 3.470 metres. 
Celle ilu ruisseau de TAngle est de 1.900. 

Parlant de Haute-Perche et formant limite avec le 
Clion, on Irouve le ruisseau de la Bregeonniere, dont la 
longueur est de 1.620 metres et porte aussi le nom de 
la Sdverte. 

Ccux du Porteau (1.170 m.), de la Rouliere (2.215 m.), 
passant a 110 m. S. des villages de ce nom ; celui de la 
Jansonniere (1.170 m.), a la suite celui de la Severie, de 
1.874 m. et de la Boureliere (1.360 ni.), parcourent une 
partie de la commune et,apres avoir fertilise les vallees, 
vonl se perdre dans TOcean- 

Comme eelai de TAngle, le ruis>eau de Saint-Marlin 
(1), dont la source est a 15 m. S. de la Tocnaie, va se 



Brouardel vint raeme etudier le pays dans le dessein d'en 
faire une stalioa d'hiver. 

Mais ce que Chevas dit des vents de Sainte-Marie s'accorde 
raal avec ce qa*ii dcrit dans sa notice sur Pornic (p. 4) : a Les 
vents du N., N.»E., E. et S.-E. rcgnent habituellemenl pen- 
dant le printemps et Tete ; les vents opposes doniinent dans 
les autres saisons ; cependant il n*est pas rare de voir, dans 
les mots de mat, juin, juillet et aout, les vents souffler, le 
matin, dans la partie de Test et passer le soir k Touest ». 
Avis aux bicyclistesi A ce propos, Chevas mentionne ce fait 
singulier que, dans la nuit du 14 au 15 mars 1751, au cours 
d'uQ auragan terrible, « le clocher pencha vers Test, lorsqu*un 
graiid vent d'est vint d*un seui coup remellre tout en place, 
et le clocher repril son aplomb. » (p. 35). 

fl) Dans la vallee de ce nom, k pen de distance du canal, 
se Irouvc, enfoiiie k mi-c6te dans la verdure, une fontainc 
c^lebre, qui a inspire k M. J. Rousse une de ses plus fraichcs_ 
et dilidetisei poesies : La fontaine de Saint-Martm. 
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jeter dans le cdnal dc Haule-Perche, apris un parcoars 
de 3.020 m. 

Des ^tangs, mares ou abreuvoirs se trouvenl a TAngle, 
au Boistnain, k la Lecliire, la Mossardiere, le Plessix, 
la Rebardiere (1), le Petil-Remarlin el k la Tocnaie, 

ZOOLOGIE 

Le nombre des bourriquets est k peu pros egal a celui 
des chevaux el peut s'elever a cinquante. Plus facile a 
nourrir que le cheval, il est la ressoarce du |iaiii^» qui 
Temploie a porter, soil son engrais, soil les produils de 
la peche, ou le donne en location aux amateurs de pro- 
menades pacifiques ; le nombre des moalons d^passe 
3.000 ; ils sont loin d'etre de belle race, inais la chair en 
est assez bonne ; leur veritable utilite pour Fhabilant de 
la campagne est la laine qu'ils lui fournissent pour ses 
habillements. On trouve quelques cMwes et {iresqae 
toujours deux vaches et un pore par nn'tairio. 11 poul y 
avoir dans la commune de Sainte-Marie une centaine 
d'attelages de bceufs (2). 

POPULATION 

La populalion, qui, en 1426, elait de 324 individuSi 
iisiii, en 1779, de 1.300. Partant de ce deraier chiffre, on 
dressera le tableau suivant : 

(1) Reberdi^re. 

(2) Acluellemenl le nombre des chevaux et juments est de 
75 ; celui des dnes de 100, dont 5 sont k louer poar les pra« 
menades : la bicyclette a presque aneanti cette branche de 
commerce et ces excursions qui joignaienl le cliiUiiu' dp 
pittoresque k celui de Timpr^vu. On comple encore 150 tau- 
reaux, 524 boeuts, 930 vaches, 400 eldves^ LMO b^lierset brebis, 
600 agneaux et agnelles de moins d'un an« 170 ^rcs, 20 ImieSt 
300 porcelets et 6 ch^vres. 
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Annto Population ^ AugnMntfltlon Diminution 

1779 1-300 

1793 1.220 ... 80 

1800 1.097 ... 123 

1803.; 1.154 . 57 

1821 1.286 132 

1825 1.200 ... 86 

1831 1.458 258 

1836 1.473 15 

1841 1,459 ... 14 



Le chiffre des diminutions est de 303 

Celui des augmentations de 462 - 

Le total des augmentations est de . . . 159 



La guerre civile explique la diminution des p^riodes 
de 1793 et de 1800; mais celle de 1821 a 1825 ne Irouve 
son explication que dans Thypoth^se d*une erreur au 
recensement (1). 

Les 1.459 individus (2) formant la population actuelle 
se classent com me suit : 

Homines ,mari^s .... 

veufs 

Gar^ons 

Femmes mariees . . . 

— veuves .... 
Filles 

(1) Faisant la mcme observation ^ propos de la statistique 
de Pornic, qui accuse une diminution de 74 personnes en 
1825, Chevas s'exprime ainsi: « Est-ce cause accidentelle? 
Est-ce une erreur de chiffre? » Je prefere ce scepticisrae h 
rafHrmation d'une erreur qui n'est pas prouv^e. 

(2) D'apres Orieux, la population etait, en 1895, de 1.796 
individus, doht 185 dans le bourg; elle est actuellement 
de 1.850, dont 192 dans Ic bourg. 



242 

39 \ population virile 716 
435 
239 J 

68 > popul*»" feminine 743 
436 ] 
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La population feminine est superienre d'un chiffre de 
27 individus (a). 

Toule cette population habite, non compris le bourg, 
69 villages ou m^tairies, dont les plus considerables 
sont la Boureliere, la Bregeonniere, la Corbeilliere, le 
Portmain, le Porleau, la Ratiere, Rcmarlin, la Rinais 
et la Severie (b) (1). 

COUTUMES ET SUPERSTITIONS 

Avant la Revolution, I'abbe de Sainte-Marie dcvail 
donner a toutes les femmes de la paroisse venant se 

(a) Le nombre officiel des feux s'elevant a (2), si on le eompttrm 
a celui de la population, on trouve que la moyenne des habitants 
par feu est de 4 1/2 environ. 

(b) Parnii les ancjennes demeures ou proprietes nobles on volt 
encore aujourd'hui le Boismace (3), le Boismain, la Rinais et la 
Tocnaie (4). 



(1) II est actuellenient de 82. — Le village de Rdmartin fat 
temoin d'un episode int^ressaiit. Un arbre de la Hbertd y airait 
ete plante k la suite d*un assaut repousse le 21 nvril 1794; en 
1814, il fut abattu par plusieurs habitants de Poniic, dirig^s 
par M. Desbrosses-Dessalines. 

(2) 11 est actuellemeat de 445. — A propos de Pornic, Chevas 
fait cette remarque curieuse que le nombre des maisons est 
de 360, bien que les donnces officielles n*cn eonstatent que 
290. Cette erreur serait plus difficile k Sainte-Marie. 

(3) Une superbe avenue d'arbres, qui consliliuiil jadis iin 
but de promenade pour les etrangers, a ete vendue, en 1803-70, 
par M. de Hobien h trois entrepreneurs pour le ptlx de 
2.900 francs. 

(4) Aujourd*hui propriete de M. Galot, le malre si sympa- 
thique de Sainte-Marie, conscillcr geacral el tlc|>iite, qui a 
construit une maison neuve sur reraplacenienl du vieux 
logis. C'est dans les vastcs prairies de la Tocnaie ({iront eu 
lieu, avec un plein succcs, le 4 septembre 1904»les premieres 
courses de chevaux. D'autres proprietes nobles existaient 
autrefois sur le territoire de Sainte-Marie, entre autres I'Angle 
et le Sableau. 
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purifier apres leurs coaches un pain et uii pot de vin. 
L^impot n'etait pas lourd. Peul-etre cela arrivait-il dix a 
doaze (bis par an et, lorsque Facconcti^ etait aisee, le 
plateau pr^sentd k Toflrande indemnisait largement 
Tabb^ de son petit sacrifice. 

La croyance aux fees n*est pas encore perdue a Sainte- 
Marie. Elles ont la propriety exclusive d'un terrain de 
35 k 40 ares, appel6 le terrain des Bonnes Dames, que 
personne n'oserait s'aviser de defriclier. Une menace de 
mort est suspendue sur la tete de celui qui braverait la 
defense des bonnes dames qui, toutes bonnes qu'elles 
soient, tiennent a faire acte de puissance ct k etre 
obeies.; il est a remarquer que cette mort n'est pas 
subite , mais qu'elle arrive indubitablement dans 
Tannic. 

Pour peu que vous soyez curieux d'entendre confer 
une histoire tragique, alors que la veillee est ouverte et 
qu*assis au coin du foyer vous ecoutez le vent faire 
mugir la vague et la jeter avec violence dans les anfrac- 
tuosit^s des rochers, vous ne manquerez pas de conteurs 
qui, tressant Tosier dont ils font des paniers ou la que- 
nouille chargee de laine au c6t6, vous diront comment 
une fois, locution toute faile qui a I'immense avantage 
de ne pas exposer le narrateur k quelques anachro- 
nismes, comment une fois un homme, qui demeurait 
dans tel village, jamais dans le lieu ou vous etes, com- 
ment cet homme voulut, pour nourrir sa famille, tenter 
de violer la defense, comment il donna un seul coup de 
pioche, comment une belle dame lui apparut et le 
mena^a de mort, malgr^ ses pleurs et son repentir, 
comment enfin, le dernier jour de Tannic arrivant, alors 
meme que le malheureux commen^ait k perdre le sou- 
venir de la funeste apparition, le cure chantait un Libera 
en le porlant en lerre, parce qu*il avait eu, encore heu- 
reusement, le temps de se reconnaitre et de se confesser. 

Le narrateur n'a pas connu la victime des Bonnes 
Dames, mais son. grand'pere avait souvent ete k la 
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p^che aux moules avec lui, ....d^s lors, eomment douter 
de la verity ? 

Ce champ, auquel on donne encore le nom de ehamp 
des Fonlenilles, est un lerrain communal que la mairie 
ferait bien de vendre ou de faire cultiver, afin de prou* 
▼er que le temps des fees, com me celai des esfirils, est 
passe (1). 

Ces bonnes dames ont el^ vues mainles fois, par les 
anciens surtout, se promenant au clair de lune, portant 
sur leurs tetes de ces enormes pierres que deux et trois 
macons des plus robustes du pays no poiirraienl sou- 
lever ; c*est peut-elre une de ces femmes fortes qui avait 
prolonge sa course jusque dans le marais Guido de 
Corsept (a). 

Quelquefois aussi, de bonnes anies en elat de grace, 
venant de la mission ou de quelque croix, out vu dans 
la piece des bonnes dames un ou plusieurs de ces £tres 
myst^rieux accroupis en filant la quenouille; si clles 
avaient le courage d*en approcher, elles ne voyaient plus 
rien ; mais si, par une crainte involdiitaire, elles 
passaient leur chemin, les fileuses restaient eo place et 
c'elait un mauvMs signe ; la visionnaire ou quelques 
uns de ses parents, amis ou connaissanccs niouraient 
dans Tannee. 

(a) Cette croyance dans la force surhumaiiie des CSes n'est piS 
particuliere a la Bretagne. En Brantome, dans ta Bordogne, on vous 
dira serieusement que renorme dolmen en fare du lieu nommS le 
Keraharn a et6 apporte dans le tablier de gaze d une £§6 qui en des- 
cendait la nnontagne en fllant. (Guy. monu., p. 0.) 



(1) « Trenle-trois pieces de terre portent le nom do I on- 
tenil, enlre le Port-Main (plage) et la Vallcc de I'lUang. Le 
morceau de terre aux Fees appartient a M. Jean Forcier, du 
Port-Main. Les fees prenaient les pierrcs druidiques dans 
leurs tabliers, les portaient sans repos jiisqu*^ la Yalliie de 
TEtang et revenaient lesdeposer ^laMottc ». Ces int^ressauts 
renseignements m'ont 6i6 donnes par M. Lecoq. 



— 150 — 



Administration 

Avant la Revolution, sous le rapport ecclesiaslique, 
Sainte-Maric etait une des neuf vicairies perpetuelles 
du climat el doyenne de Retz ou de Machecoul, ayanl 
ttn revenu de 600 livres, non compris, comme pour 
toutes les cures de campagne, le casuel et le devant de 
Tigltsa. 

Le filjre de cur^ primitif appartenaitau seigneur abbe, 
qui avail 2..000 livres pour sa mense abbatiale. 

L^abbaye de Sainte-Marie, de Tordre des chanoines 
rdguliers de Saint-Augustin, avail done sous sa depen- 
dancd 5 prieures-cures, pareil nombre de prieures 
simples, une cure ou reclorie et la vicairie perpetuelle 
de la paroisse, une des 50 du climat el doyenne de 
Retz. 

Sous le rapport judiciaire, Sainte-Marie elail des 
30 paroisses de la menee de Retz, et, sous le rapport 
administratif. Tune des 11 de la subdelegation de 
PaiinbiBuf. 

Aujourd'hui Sainte-Marie est une succursale relevant 
de la cure de Pornic, une commune du canton, et, sous 
letroisiime rapport, elle est administree par un maire 
ayant uu conseil compose de 12 membres, a Teleclion 
desquels sont appeles k concourir 123 electeurs, deux 
de moins qu'en 1836i(l). 

La commune de Sainte-Marie n'a pas de local pour sa 
mkirie; en 1840,. les registres de retat-civil elaient cliez 
M. Raffin, adjoint, demeurant au Porleau, a 2 kilo- 

(1) Les cliangements ci-dessus se produisir^nt en 1790. La 
premiere municipalite, elue le 15 fevrier, comprenait un 
maire, un procureur, cinq echevins et douze notables. Le 
nombre des electeurs inscrits en 1905 est de 554 et celui des 
coDSeiUei^ municipaux de 14. 
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metres du Bourg, ou Ton Irouve une brigade de 
douaniers, dependant de la capitainerie de Pornic (1). 



Finances 

La contenance imposable a Saiule-Marie esl de 
3.313 hectares 99 ares 82 centiares (2). 

Cette contenance est divisee en 11.574 parcelles ou 
articles iel 646 proprietaires ; son revenu est porte a 
43.585 fr. 39 centimes, el elle est imposle comme suit : 

FrlDcipal AccessQlres Total ■ 

Contributions fonci^res: 646 contribuables.. 5.00Q 3.719 50 8.719 5a 
Pontes et fenetres 22p — 350 143 64 493 64 

Personnelle 258 — 

Sur ce nombre 191 sent, en 
outre, soumis h rimp6t niobi- 

lier, ensemble 1,498 1.089 45 2.537 45. 

21 patentables fournissent un 
droit fixe de 142 fr. et un droit 

proportionnel de 64 fr., ensemble 206 69 47 275 47 

7.054 4.972 06 12.026 06 

En ajoutant au total les frais du premier aver- 
tissement 38 25 

On a pour resultat des quatre contributions 
directes 12.064 31 

La taxe sur les poids et mesures s*61^ve 4.. . . . « II 76 

Total gpndral 12.076 07 



"4 



• I' 



(1) La mairie, construite, en 185:^, sur les plans de riiabile 
architecte, M. Liberge, se trouve au N.-E. du bourg dans un 
bailment auqtiel est annex^e Tecole des gargoss. — LePorteau 

n'est gudre qu*^ 1 kilometre de Sainte-Marie. La brigade de ^ 
douaniers a ete supprimee et rattachee k celle de Pornic. 

(2) Cette contenance est actuellemefit de 3.388 h* 49. 
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7.054 Francs, faisant le total des quatre contributions, 
entrent dans la caisse de TEtat et, sur les accessoires, 
forniant 4.972 fr; 06, destines aux fi*ais generaux, 
351 fr. .'U c. viennent aider, sous le litre de centimes 
additionnels, a former le budget communal, lequel 
pour 1842 a ete regie de la maniere suivante : 

lUeCETTES ORDINAIRES 

5 centimes addltionnels sur les trois con- 
tributions 324 90 

Attribution sur les patentes de Tannee 

prdcMente 26 41 

Rentes snr particuliers 71 04 

Expedition des actes de retat-civil 3 » 

Int^rits des fonds places au tresor 58 53 

Total dei recettes ordinaires. ... 483 88 

RECBTTES EXTRAORDINAIRES 

Impoaltion pour 1 instruction primaire.. 206 64 

— pour cliemins vicinaux 352 30 

ETaluation en argent de prestations en 

nature 2.031 » 

Conipieiuent de traitement de I'institu- 

teur 1...** 203 36 

Total des recettes extraordinaires. . . 2.793 30 



Total g^adral des recettes 3.277 18 

DEFENSES ORDINAIRES 

Kntretien et loyer de la mairie 25 i 

Frais de barean et d'impression 117 » 

Abonnenient au Bulletin des lois 6 50 

Registres de Tetat-civil 47 50 

Troitemenl du recevcur municipal 105 85 

— du publicateur 8 » 

Contributions desbiens communaux 5 70 

Mpeases relatives k Tinstruction pu- 

blique 410 » 

Total des depenses ordinaires 725 55 
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Report des defenses ordin aires. . . • 725 55 

DISPENSES EXTRAORDINAIRES 

Entretien des chemins vicinaux 150 » 

Evaluation des prestations 924 81 

Frais de roles 9 35 

D^penses imprevues (secours aux indi- 
gents) 10 » 

Contingent pour les chemins de graiide 
communication, tant en argent qu^en 

nature 1.217 90 

Total des d^penses extraordinaires. . 3»3l2 06 

Total g^n^ral des depenses 3.037 61 

RECAPITULATION 

Les recettes s'devent 3.277 18 

Les depenses ^ 3 .037 60 

Excedent de recettes 239 58 

La comparaisoii des recettes ot des depenses ordi-' 
nairesdoniie un deficit de 241,67 (1). 

Instruction pcbuqoe 

La commune de Sainte-Marie n'a pas. encore d'insti- 
tuteur primaire(2); une soeur de Tordre de Sfdnt-Gildas 



(1) Le budget communal s'est etabli de la fa^on suivante 
pour ces trois dernieres annees : 

1902. Recettes 14.487 fr. - IMpenaes 12.507 fr. 52 

1903. » 15.943 fr. - » 10,195 fr, i 

1904. » 17.340 fr.— » 17.343 fr. » 

(2) Cette lacune a et6 comblee en 1853. Le nombre des 
enfants qui frequentent Tecole est, en moyenne, de 72. L'insti- 
tuteur actuel, Thonorable M. Lecoq, k Fobttgeance dnqiiel Je 
dois plusieurs des renselgnements contenus dans cc travail, 
revolt, pendant les :vacances, un certain nombre de pension- 
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tient une ^cole priv^ede petites filles ; le nombre de ses 
eleves est de 30 en hiver et de 40 en ele, sur lesquelles 
18 environ ne paient aucune retribution, les autres 
donnent 80 c. par mois el Ton ne pent guere porter a plus 
de 100 francs la recelle totale annuelle de rinstitulrice. 



Sainte-Marie n'a pas d'hospice, mais elle a droit de 
faire admellre ses niaiades a celui de Pornic (1). 



Les habitants de cetle commune n'ont pas attendu les* 
essais ou les theories de nos agriculteurs modernes* et 
on doit les en feliciler, car il y a plus de 60 ans que Ton 
a ecrit que la paroisse de Sainle-Marie ^tait bien cul- 
tivee. 

naires. 11 en est de meme des Soeurs de Saint-Gildas, qui, 
au nombre de quatre* donnent Tinstruction gratuite k environ 
75 petites Hlles. II cxiste, en outre, un orphelinat fonde, en 
avril 1898, par une ctiaritable chr^tienne, M'"* V^e Lemonnier. 

(1) Sainte-Marie donne I'assistance niedicale gratuite ^ une 
centaine d*indigcnts et possMe trois lits ii Thospice de Por- 
nic. Get hospice, conime on le sait, fut fonde en 1721 sur un 
vaste terrain donne par Gabriel Paynot et appele terrain de 
Montplaisir. II avait ^t^ achet^, en effet, en 1621, par Jean de 
Bruc de Montplaisir, procureur g^n^ral des Etats de Bretagne, 
p^re du poete Ren^ de Bruc (Voir Notice historique et litteraire 
sur Rene . de Bruc, marquis de Montplaisir^ poete breton du 
^ X VIb siecle, par le baron de Wismes, Nantes, Gueraud, 1853). 
L*b6tel de Montplaisir est la niaison noble signal^e en 1426, 
croit Chevas. Quoi qu'il en soit, Louis XV se declara le 
protecteur du nouvel hospice et fit placer ses armes sur la 
porte principale, d*ou elles furent arrach^es en 1793. ~ La 
cbapelle, reconstruite en 1838-1840 et agrandie en 1895, est 
dedi^e ^ sainte Anne, patronne de la Bretagne et protectrice 
des gens de mer.* 



Hospices 



Agriculture 




Le tiers des lerres, el dans beaucoup de nietairies pres 
de la nioiiie, est ensemence chaqaeaftn^; ainsi, mt les 
2.700 hectares de terres labourables, on en met 1.000 en 
froment, 15 en avoine et h peu pres autant ea divers 
autres grains. * 

Annee commune, le produit en fronienl est de ^030 
doubles decalitres on a peu pres six fois la semence ; le 
ble noir rend douze fois, les feves dix, les avoines et seigles 
cinq, c'est la moindre recolte et aussi celle ^laquelle on 
s'atlache fort peu. 

Les varietes de froment qui se cullivent le plus k 
Sainte-Marie sont le sans barbe ordiiiaire« le was barlie 
grand rouge, le sans barbe blanc reelu el le batbtt rouge* 
Independamment de la bonte du sol, ce qui vient en 
aideaux laborieux cullivaleurs de Sainte-Marie, ce sont 
les engrais elrangers qu'ilsont leboQ esprit d'employeren 
grande quantite; a la verile,la proximile de I'ile deNoir- 
nioutiers les leur procure facil^^ment (1). Independam- 
ment des cendres fournies par cette lie, Us ramassent 
encore sur le rivage quelque peu de fucus Oil varech 
qu'ils connaissent sous le nom de goenion, nom gene- 
rique sous lequel* on comprend un grand nonibre de 
plantes grasses, et s'approvisionnentigaleiiient dVngrais 
au Croisic, au Pouliguen, k Penerf, a TIle-Diea etdans 
tons les lieux ou ils sont abondants (2). 

(1) « Les goemonsde Noirnioutiers sont h)iigs»d'une feuille 
large et d'une qualite superieure, Aus9l les fermiers s*en 
servent beaucoup pour graisser leurs vignes... Rien de plus 
curieux que de voir ramasser les goemons sur les rochers; 
plus de 200 person nes sont occupees a ces Iravaiix et en 
chargent les nombreuses chaloupes qui les amencut aux 
quais de Pornic, ou se trouvent des charrette& qui les ain^nent 
dans les vignes de la contr^e ». (Espirance du Peupte, 
20 avril 1905.) 

(2) Une ordonnance de police, en date du 27 deccmbre 1790, 
enjoint aux habitants de Pornic de halayer les rues, chacun 
devant sa maison, de remblayer les excftvations dans lei* 

Soc. Archofll. Nantes. II 
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Les paturages ne sont ui assez nombreiix ni assez 
fertiles pour permellre aux habilants de tairc des cleves ; 
aussi, celte braiiche de rindustrie agricole esl-elle nulle 
a Sainte-Marie (1). Les animaux necessaires au labouragc 
sonl acheles dans les communes voisines de la conlree 
et revendus lorsqu'ils deviennent impropres au service 
ou bien encore lorsquc le cuHivateur peut s'en passer, 
economisant ainsi ses fourrages; mais jamais non plus 
il ne refuse de s'endefaire, si onlui presenle Tappatd'un 
benefice. 

On cullive environ 176 beclares de vignc dans la 
commune, surtoutdans la partie aspectant la mer, mais 
le vin, comme lout celui du liltoral, est de mediocre 
qualile et se consomme dans le pays (2). 

Commerce et Industrie 

L'e principal commerce consisle dans la vente du 
froment qui s*expedie par le port de Pornic pour Bor- 
deaux el Tetranger. 

Une sucrerie de belleraves a ele lentee, mais abandon- 
nee presque aussilot. Une enlreprise plus appropriee aux 
besoins locaux a remplace la sucrerie; c'esl celle de 

quelles sejoument les eaux pluviales, faisant toutefois une 
exception en faveur des rues du Bourg-aux-Moines el de 
Saint-Andre, parce que la niairie nc veut pas priverles habi- 
lants de ces pauvres quarliers de la faculte de bourrer ces 
rues, pour faire des cngrais dont ils ont besoin ou dont ils 
tirent parti en les vendant (Chevas, Pontic, p. 47). Une bonne 
nioilie des lerres est enseniencee chaque annee. Un cinquieme 
dc la recolte tolalc, qui attcint une moyenne de 20.000 hecto- 
litres, est vendu au dehors ; le reste est consomme dans la 
commune. 

(1) II n'en est plus de meme aujourd'hui. Les paturages 
(115 h.) et prairies artificielles (55 h.) permettenl aux labou- 
reurs de faire de I'elevage, source de beaux profits. 

(2) Le chifTre est actuellement de 250 hectares. Aussi Ic 
commerce des vins vient ii s'ajoater a celui des froments. 
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deux fours a briqnes et a tuiles qui rivalisenl avec ceux 
d'Arthon el autres communes (1). 

Un certain nombre d'habitanls se Hvrent a fa nnarine 
(2). 

Saintc-Marie trouve aussi dans la mode dos bains de 
mer une nouvelle source dc profits. Quelques personnes 
vont y demeurer pour fuir Tennui d^itiie mise recher- 
chee, conime il convient de Tavoir a Pornic, le rendez- 
vous de la fashion, et ceux des habilants qui peuveut 
disposer d'une chambre sont toujoars ceftaiils de 1ft 
louer. 

Communications 

Parmi le grand nombre de cheniins de celte COM* 
mune, on remarque comme etant les priiicipaux cen% 
qui suivent (3) : 

Celui du Bourg a Pornic par Fanse de la NoSTeillard, le 

(1) L'un d*euxse trouvait sur la route de Saint-P4re-6n-Rei3Ep 
a 1.500 metres environ au N. de Pornic, I'autre k f.3W en- 
viron k I'E. du premier. II n'en existe plus qu*un, celui de la 
Bourcliere, tenu par M. Lehours.. 

(2) Ce nombre est tr^s restreint, pour ne pas dire nyl. 

(3) 11 serait aussi long que fastidieux d'enumerer les belles 
voies de communication etablies depuis cette ^poque. Le 
nombre s'en accroit sanscesse. En 1903, le conseil munlcfpsil 
a decide Touverture de 12 chemins, dont 5 sont fails. Lcs 
autres, y compris celui de la plage de Mombau a celle des 
Sablons, sur le bord de la mer, sont a letude. — Signalons 
conime tres souhaitable la prolongation jusqo';^ la route de 
la Plaine du chemin qui va de la Noevefllard k la Motfe, car 
elle eviterait aux habitants de la cdte un detour pnr Saintc- 
Marie ou par Pornic. Malheureusement ce travail, dont il est 
question, ne se fera que lorsque la commune aura plus de 
ressources. — Ajoutons que le chemin de fer k vote ^troite de 
Pornic k Paimboeuf passera par Sainte-Marie; tnais, malgr^ 
I'activite avec laquelle sont pouss^s les travaux, cette ligne 
ne pourra elre livrcc au public avant Ic prin temps de 1906. 
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iovi de ce nom el le moulin tie la MoUe : sa longueur est 
de J. 590 mehes. 

Celui du Bourg h la Plaine, prolongemenl du pr^ce- 
dcMit : il passe a la niaison Vigiieux, au cliemin qui con- 
duit a I'anse du Porleau, oii sans danger se peuvent 
prendre des bains a la lame, aux villages de la Ratiere, 
de la Prudhomniiere et du Jaunais : sa longueur est de 
3.735 metres. 

Celui sorlant par le N. d\i Bourg et allanl a Saint- 
Michel en passant pres le Moulin-Neuf, le village des 
C(rurees, la nielairie des Granges, le ruisseau de la 
Rebai'diere, le ha,ut chemin, la Rochardiere (1) et la Hale- 
rie : son parcours est de 5.330 metres. 

Celui de Pornic a Saint-Michel, partant du Sandier, 
joignanl et se confondant avec le precedent a la hauteur 
du village de la Sennerie : sa longueur jusqu'au point 
de rencontre est de 2.595 metres. 

Celui du Bourg a Saint-Pere-en-Retz par les Coeures, 
la Ficaudiere et le moulin Plessix : sa longueur est de 
6.200 metres ; mais il passe sur Saint-Michel, qui avance 
sur le terriloire de Sainle-Marie, sur une longueur de 
735 metres pour passer de nouveau sur Sainte-Marie. 

La route deparlementale n** 7 de Paimboeuf a Pornic 
entre sur la commune de Sainte-Marie au village du 
Pelil-R^marlin, passe au grand moulin, pres de la Davi- 
liere et de la croix de la Tanderie : sa longueur est de 
6.200 metres. 

Le chemin de grande communication qui de Port- 
Saint-Pere conduira a la Plaine par Pornic passera sur 
Sainte-Marie. 

Les chemins ruraux, sans etre en aussi mauvais etat 
que dans un grand nombre d'autres communes, onl 
besoin n^ammoins de toute Taction vigilante de Tauto- 
rlte. 



(1) Reberdidre; Rochandiere. 




CURIOSITKS NATUKELLES, ANTIQUITES ET MONUMENTS 



La Pierre Paquer, au S.-O. du Porleau, est un rocher 
presenlanl uiie masse isolee de 2 m. de hauteur, placode 
11 rexlremitc d'un banc d'aulres rochers ; celtc pierrc, 
que Toil indique a tous les voyageurs, n'a sans doute 
rien de curieux ; mais, lorsque le vent fraichit et fait 
moutoniier la vague, si vous la conlemplez placue 
comme une senUnelle avancee, vous ne coniprenez pas 
comment elle pent, depuis des sidles, rdsister aux 
assauts coniinuels que lui livre TOcean ; alors vous 
courbez la lete et, vous rappelanl les beaux vers du 
poele, vous vous inclinez devant la puissftilce de C^lui 
qui met, quand il lui plait, un frein k la fureur des 
flots. 

Les Grottes du Diable ou les Cheminees(l) ou encore 
le Clot au Jau pour le Clos au Coq, sotit des rochers 
mines cliaque jour par la mer, lesqncls presenlent unc 
excavation partant de la base et s'elevant jusqu au soni- 
met, qui se Irouve a raffleuremenl du sol; si la vague 
est poussde par la moindre brise, lorsqu'elle arrive 
dans cetle anfractuosite, elle fait jaillir sous les pieds 
une masse d'ecume blanchalre, qui relonibe comnie une 
petite pluie ou un epais brouillard. 

L*eglise de Sainte-Marie est la construction la plus 
inleressante de tout Tarrondissement. 

Elle n'a qu'une grande nef et deux has c6l^s, uti seul 
transept ou choeur demi-circulaire et unc lour carree ; 
sa decoration interieure, toute moderne, est sans inl^ret : 
tel est Tensemble de ce monument. 

Mais ce qu'il faut admirer, ce sont les d^ils d*unc 

(1) Cest cette appellation qui a pr^valo. Mais eei grottes 
sont situees sur le territoire du Clion, pros da village de la 
Birochere, auquel elles ont donne son nom. 
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architecture qui, en raison de Talliaiice de Togive el du 
pleiii einlre, parait remonler au xii* siecle (1). 

La tour est terniinee par une corniche soutenue a ses 
angles par de longs piliers couronnes par des chapi- 
teaux el, dans les intervalles de ces chapiteaux, par des 
figures grimacantes. 




L'f^GLisE DK Sain te-Mauie (xi-xiic) 

Dessince, en 1867, par le Baron O. de WISMES 

(Vuc prise du S.-E.) 



(1) « Get edifice appartenail au style ronian, mais sa cons- 
truction n'avait jamais ete terniinee : un lambris rempla^ait 
la voule. Le choeur avail 38 pieds de long, el la nef, accom- 
pagnce d*un bas-cote, avail 69 pieds. Les murs, sans aucun 
ornement, reposaient sur 5 arcades, en plein cintre. Le clo* 
cher, en forme de tour.carree massive, etaU percee de 
4 ouvertures de meme style el surmontait fenlree princi- 
l)ale ^ I'ouesl. » (Leon Maitre, Sainle-Marie, p. 15.) M. le Cure 
])osscde une photographie de eel edifice, dont plusieurs 
vestiges se voient encore dans le jardin du presbytere. J'en 
ai plusieurs dessins executes par nion p^re el en donne deux 
ici. 
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La porte de Touest a ele retouchee et changee dc 
forme; mais on reconnait facilenient que I'arc cn dlait 
construil en pierres regulieres et de moyenne dimension, 
genre apparlenant a une epoque fort reculee. 

La porle lalerale au sud est plus remarquable ; ellc a 
probablement subi dcs changements dans ses coles, 
mais^ sa facade est encore presque complete (1). 




L'Eglise de Sainte-Marie (xi-xiie) 

Dessinie, en 1867, par le Baron O. de WISHES 

(Vue prise du S.-O.) 



(1) « La porte la plus curieuse, placee au niidi, elait ornee 
de niodillons remans (qu'on conserve pour les utiliser dans 
la construction du presbytere) it precedee d'un porche ou 
chapiteau seniblable ^ ceux qu'on renconlre encore dans 
beaucoup d'^glises de Brelagne. C'est 1^ que se tenait, 
Tissue de la grand'messe, Tassemblee des chefs de famille et 
anciens marguilliers formant le corps deliberant de la 
paroisse. (lb.) Un calvaire se dressait en face de cette porte, 
qu*un genereux paroissien, M. H. du Bois, avail ofTert de 
reconstruirc i\ ses frais, mais qui a ete malheureusement 
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Lc premier arc qui forinc la voute de celte porle est 
eu plein cinlre, les autres, qui lui sont superposes el 
formeut conime le dessous d'uii escalier, ont une legere 
forme ogivale. Le tout est recouvert d'un tyinpan angu- 
laire relombant de chaque cold en forme de loll. Les 
retomMes des arcs sonl soulenues par des piliers el 
de pelites coionnes a chapiteaux ; ces piliers sont droits, 
les uns avec el les autres sans chapiteaux. 

Les colonnelles, au nombre de trois (a), sont tra- 
vaill^s ; I'une est torse, cl les rubans qui la contournent 
• sont de di verses grandeurs ; I'autre a les memes rubans, 
maisen ziz-zag perpendiculairc (1). 

Les chapiteaux, dont I'orncnient est une cspece de 
feuillagfe, sonl grossicrement sculptes ; ils ont*Ia forme 
cubiquo, si commune auxi* siecle el i'un desornemenls 
byzantins inlroduits dans rarchilecture romane. 

Sur les piliers sonl qiielques personnages, qui ne 
paraisseiit pas d*nne meilleure facture que les chapi- 
teaux ; peut etre aussi que les couches nombreuses el 
siicces$ives de chaux mises paries gdcheurs,sous pretexle 
d*embellissement, nuisent au travail el a Tintelligencc 
complete de la pensee de Fartiste. 

Le premier personnage que Ton remarque est une 
espilce de minolaure, dont les oreilles ne figurent pas 
nial Ics herds d'un chapeau : il semblc porter un homme 
sur son do.s. En face de ce groupe est un autre person- 

(4) U en manque une h gauche. 

veniiae. Aussi ne saurais-je trop remercier M^c Lemonnier 
d'avoir bien voulu m'accorder la gracieuse autorisation de 
faire reproduire une helle aquarelle de son pere, M. Rene 
Toulnionche, dalant de 1832. 

(I) « M. Nau indique I'eglise de Sainte-Marie de Pornic 
cotnme un sujet d*etude d'autant plus inl^ressant qu*clle est 
la seule qui ait des coionnes en zig-zag, caractere en general 
fort rare. » (Sociele arch^ologique, seance du 6 mat 1846). 
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nage, qui, le genou en Icrre et paraissaut arme d'un 
arc, semble vouloir s'opposer a la marche du ravisseur. 
Du meme cote se voil un genie aile ; le haul de sa tele 
est coupe par une ligne droile et horizontale ; deux 
ailes s'elevent symelriquement de derriere &es epaules; 





Porte laterai.e au sud 

D^apris une aquarelle de M. Renu TOULMOL'CHE (1832) 



sa main semble appuyee sur sa ceinlure, qui relient 
un leger vetement ne descendant que jusqu'auxgenoux ; 
ses jambes sont brisees, A cole de ce genie on de ce 
personnage aile, est un oiseau dont la tele, totalement 
ronde, indique un hibou ou une chouelte. 
Du cote gauche, on ne voit qu'un seul personnage, 
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donl les bras tendus en croix font penser que c'csl la 
representation du Christ. 

II y avait une chapelle, que Ton croit avoir cte fondee 
par Ics seigneurs du Boismace et dans iaquelle etait le 
tombeau dont il va etre parle ; elle elait pres de la porle 
lateralc. Sa destruction nc dale pas de tres loin ; la 
porle lalerale, qui a survecu, au surplus, de cetle cons- 
truclion, nc donne aucune indicalion sur son epoquc. 



La Pierre tombai.e, telle qu'cllo etait dans Tancicn cimctierc 

Dejsin du Baron O. de WISMES (1867) 



En conslruisant ou en faisant des reparations au 
choeur, on a employe des materiaux. provenant d'une 
construction, peul-elre de la chapelle, car, du cote du 
midi, on apcrcoit un moellon orne de dessin. 

Dans le cimeliere, au joignant de Teglise, on trouve, 
au rez de terre, un tombeau apparlenant evidemment a 
un personnage important. Cest unegrande pierre ayant 
la forme d'un carre long de 2 metres sur 1 metre 50. 
On y voit sculple en demie ronde bosse un chevalier 
couche sur le dos, la tetc nue, les mains sur la poilrinc ; 
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son epee pend ii sa ceinture et sur son glaive repose son 
icu n'ayant pour loule marque qu'une croix; deux 
ecussons, places aux deux angles du cote de la tftte, ne 
portent egalement qu*une croix. A la ganclie de ce 
personnage est une sculpture qui a ete mutilee, inais 
qui semble avoir representc un casque. Les jambes de 
cette statue sont brisees au bas de la colte, qui descend 
jusqu'aux genoux ; le visage est egalement mulile. 
Sur Tencadrement trace aulour de cette piene tom- 




La Pierre tombale adossee au mur m<iridional de T^gltse 

Dessin du Btron O. dc WISMES (1876) 

bale il y a quelques caract^res en creux et en style 
gothique ; mais, bien qu*ils soient visibles, il {laraft 
impossible de les dechiflfrer. 

II y a lieu de penser que ce personnage fut au nombre 
de ceux qui allerent a la Terre-Sainte, et la croix placee 
sur son ecu fait pencher vers cette opinion. Le blason 
de notre Bretagne indique deux families dont la croix 
latine ornait les ecussons : celle de Vaucouleurs ct celle 



de Treguene, el l'une et Tautre eurent des leurs aux 
croisades. 

I Quelques |)ersonnes pensent, el cetle opinion n'esl 
pas deniiee dc fondement, que ce monument est le 
tombeau d un membre de la famille des seigneurs du 
Boismae^. Elles appuienl cette opinion sur ce que les 
possesseurs de celle terre noble devaient entrelenir la 
chapelle, aujourd'hui demolie, dans laquelle ce sarco- 
phage elait place; ces memes personnes affirment avoir 
vu les pliees d'un procss oii les seigneurs du Boismace 
elaicnt menaces, par Tabbe de Sainte-Marie, de voir 
metlre hors de celle cliapellele lombeau deleur ancelre, 
sits ne fflisaient pas au bailment les reparations qu*il 
Icur demandail. 

Quant a la tradition locale, qui ne raisonnc pas lou- 
joars les opinions qu'elle emi)rasse, elle veut que ce 
tombeau soil celui d'un general qui fut atlaquer Tharon 
(en Sainl-Michel), vilic alors considerable, lequel, 
ayaul cle occis, fut apporle par ses soldals el cnlerre a 
Sainle-Marie (1). i 

(1) Cettc chapelle, placee sous rinvocalion de saint Ni- 
colas, fut recoiislruile en 1640 el d^molie en 1776. Elle 
aliriUiiti en effel, la pierre loinbale, dont les caracleres ne 
soal pas illisibles, comme Ic croil Chevas. Voici, en effel, 
ce qulLs disent : Cy gist inoiisieur VuiUaume des Breleschcs 
ciumAier qai deceda oclob,,, Le resle a disparu. L*hisloire 
dc ce preax a ^te reconstiluee en partie par M. Maitre. M. du 
Bois, s appuyanl sur un passage de D. Moricc, serait porte 
k\e croire parent du sire de Relz. La pierre lombale, reslauree 
par M. A'allcl, a ete placee dans Teglise par les soins de M. le 
Cure. (Voir, pour plus de details, Touvrage, dej^ cite, de 
noire savant archivisle, et ma Notice sur Notrc-Dame du Ta- 
bernacle). II est assez singulier que Chevas ne parte ni de la 
fttie abbatiale ni de la Vierge-Tabernacle. Pour cette insigne 
relique, auquel j*ai consacre une etude speciale, Tomission 
peut s'expUquer par le fait du badigeon qui couvrait la 
statue vinMt et cachait aux regards le tabernacle, qui 
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Le Boismace, ancienne maison seigtieurialei ayant 
haute, moyenne et basse justice, est une Tteille cO0Strii6^ 
lion; sa chapelle est fort simple, et le eulte nes*y cdl^bre 
plus (1). 

II resle encore quelques vestiges de la chapelle du 
Tabier ou TabKer, dont rorigine,comme la destractioin, 
sont jusqu*ici demeurees inconnues (2). 

II y a peu de temps, le cure de Sainle- Marie, M. Con- 
ton, faisant reconstruire une partie du presbytcre, qui 
tombait en ruines, trouva dans les fondalions des 
pierres de granitornees de moulures,ayanl evidemnienl 
appartenu a Tabbaye, entre autres fragments une tele 
grimacante fort bien executee. 

Une piece romaine a aussi ete trouvec dans Ic jardin 
presbyteral avec une piece en cuivre jaune de la gran- 
deur d*une piece d un franc, avec sa legende eii lettres 
gothiques, un peu alteree, et sur le revers 4 fleurs 
de lys dans un losange, 



constitue son caractere le plus fr^ppant. — Quant ji In {^le>dont 
les mors ont une epaisseur de 0,90 c, elle a 32 m. de circoii- 
ference inlerieurc et 5,90 de hauteur, au-dcssous do la cou- 
verlure. La porle, qui est en granit el schisle taille, comiiie 
les cinq rangees de pierres qui en fornient les assises, a 1,52 c. 
de haut sur 0,75 c. de large. La pierre qui porle la date, ainsi 
que Tecusson dont il sera question plus loin, a OAe longueur 
de 0,70 c, et se trouve au S.-O. (RenseignemeDtii connnuni- 
ques par M. H. du Bois.) 

(1) Cette chapelle existe toujours.-desafTectee. La pierre 
d'autel fut employee pour faire le sommet de la ma^onnerie 
de la croix erig^e pres des Granges. 

(2) Son nom etait Saint-Jacques. Fondee pour une le|)ro- 
serie et situec dans les landes du Tabier ou Tablier, k 6 kiL 
au N.-E. du bourg, elle cessa d'etre desservielorsque lal^pre 
eut disparu. La pierre d'autel, qui avail 5 pieds. Tut trans- 
portee, en 1674, dans la chapelle du Boismace, que I'aisait 
bMir M. Pierre du Bois-Orhanl de la M^tftkie* 
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Sfttnte^Marie de Pornic. — Sancta Maria de Por- 
nido vel de Burgo prop§ Pornidum. Et r^volu- 
tionnairement Roche-Pelletier (a). 

La fondation de Teglise de Sainle-Marie rernonte k une 
ipoque fort rcciilee. 

Au viiic siecle, des moiiies inconiius vinrent debar- 
quer sur la cole dc Pornic (d) ct firent leur elablisse- 
meiit sur le lerritoire ou se irouve aujourd*liui Sainle- 
Maric. 

Ce fail u'est pas proiiv6, inais il senible probable (1). 

(a) Sulvaiit l*auiuiairc de la Societe de Tliisloirc dc France (annec 
t838), Burgain prope Pornidnm. 

(b) Voir la Plainc. 

(l)Suivant Tabbe Beaudouin, cure etmaire de Saintc-Marie 
aprcs la Hevolution, sainl Philbcrt, quittant son abbayc de 
Jumi^ges, aurait laisse quclqucs moines k Pornic, lieu dc son 
etitbatt|ueiiient pour Noirniouliers. « Le premier sanctuaire 
eleve au vrai Dieu, (lit, en I7C7, le chanoine Couiard de 
Puylorson, fut la petite cliapelle de Saint-Hilaire a la cam- 
pogne, au vii<^ siecle, sous I'episcopat d'Ansoald. » (Jules Piet, 
Foiiillcs tlrcheo^ogiques^ d Noirmoutiers, 1870). « M. Leon 
Mailre, arcliiviste dc la Loire-Infericure, nous fournit un 
doctimeiit du viic siecle, d*une r^elle importance, qui avail 
ecliappc, jusqu*en 1898, aux investigations des historlens. C*est 
une copic aullienlique, faile au xi*? siecle, de la charte defon- 
dalloii de Tabbaye benedictine de Noirmoutiers, sign^e en 
676 par Ansoald ». (R. P. de la Croix. Etude sommaire du 
Baptistire Saint-Jean, p. 47). Rien de mieux ^tabli, par con- 
s^ucnl» que ce passage de saint Philbert a Pornic, d^signe 
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Dans cc siecle, plusieurs iiisiilaires ({uiUent Tile de la 
Grande-Brelagne, ravagee paries Danois el les diffiren- 
tes«factions qui se disputent la puissance souveraine. 

Des lors rien d'elonnant que, de meme que saint Vilal t 
quitle, en 727, TAnglelerre et vienl se fixer au niont [ 
Sabril (Saint-Viaud),dc voir quelques autrcs pieux per- 

sonuages venirs*etablir en Sainte-Maric. j 
L'hisloire ne nous apprcnd rien dc leur existence et t 
de leur vie. Probablenient'aulour dc leur erniilage sonl I 
venues se grouper quelques cabanes : de li les coninien- ■ 
cements de Saintc-Marie. ^ 

Notre tiche de compiiateur n'est autre que de rappor- 
ter des litres et defs faits. Nous n'entrerons done pas ; 
dans le vaste champ des hypotheses ou Timaginalion, en 
se donnant libre carriere, pent facilenient s'egarer. , 
Nous parlirons du premier tilre qui nous soil connu. i 

I 

! 

alors, toujours d'apres Tabbe Beaudouin, sous le noni dc Poiiiis 
medius^ port du milieu (<l*ou Pormid, Povnid, PoiiiH et cnilii 
Pornic), par opposition h Portellus, petit port [PorteanJ ct 
Portus magnus, grand port fPorlminJ. Orieux affirmc 
qu*avanlla Revolution Pornic s'appelait Pornid (Hist, et geog, 
de la L.-/., p. 517), se rangeant ainsi h I'opinion de Carou. 
Quoi qu*il en soit, les disciples de saint Philbert auraienl 
reside i\ Pornic ; mais quant si voir la Torigine di\ Boiirg mix 
Moines, non. Les religieux qui liabit^rent depuis cette partic 
de la ville, h eux donnee par Glevian et Drolavius, en 1050, 
justifient sufOsaniinent cette designation pour ne pas risquer 
une hypothese aussi temerairc. Tout h fait plausible, au con- 
traire, est celle d'un ctablissemenl detlnitif des benedictins, 
soit aux Grandes-Vallees, soit a Sainle-Maric meme. La 
decouvertc d*un endroit propice i\ratlerage, pres de la plage 
de Mcmbau, semblait au savant cure une forte pr^somption 

qu'il voyait juste ; depuis lors, une dccouverte importantc, I 
celle de 1855, dont M. Tabb^ Couton a dresse un proc^s-ver- 
bal preci^ el intcressant, est venu en ajouter 'une nouvelle. 
(Voir, pour plus de details, VExciirsion pilloresque et archeo- 
togique a la bale de Bonrgneuf, S^^-Marie de Pornic, p. 22 et s.;. 
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1051 



Glavihen ou Gl^vian, prince ou seigneur de Becon, que 
I'on a suppose pouvoir elre Princ^, donne a l*abbaye de 
Redon Teglise de Sainle-Marie avec la nioilie des dimes 
de la paroisse de ce nom et plusieurs doniaines (1). 

(1) Les historiens, ix part M. Orieux, qui exprime un doute, 
avaieiit ad mis jusqu*ici qu*il s'agissail bien de notrc Sainte- 
Marie. Travers a mdme insinue que Becon i)ouvait elre 
Prince, ce qui expliquerait fort bien la donation faile par 
Glevian de scs droits sur Chenidrd (1041). Mais M. Rene 
Blanchard, le savant arcbivistcde la Ville, contesle cette opi- 
nion. Apres avoir fait remarquer qu*on s*accorde generale- 
nient pour voir dans Becon ou Begon, Bougon, ancienne 
seigneurie pres de Bougucnais,il rcjelteaussibienS««-Mariede 
Froswiy et Si«-Marie de Painiboeuf que S»c-Marie de Pornic et 
estime qu'il s*agissait d*une autre eglise du pays de Retz. 
« S»c-Marie de Pornic, dit-il, n'avait conserve aucun lien avec 
Redon, si tant est qu'elle en ait jamais eu, et n'appartenait 
point au meme ordre. » (Aivavd et Quiriac, vviqucs de Nantes^ 
p. 25 A 27). Que mon excellent collogue veuille bien me per- 
mettre de lui faire remarquer d'abord qu'avant Tetablisse- 
ment des chanoines de S^Augustin, la propridte, Texistence 
meme de Tabbaye sont conlesl^es, ensuile qu'en admettant 
sa fondation par les religieux de saint Philbert, la donation 
de Glevian aurait fort bien pu n*etre qu'une restitution k 
Tordrc des Benddictins, comme Tobserve avec raison 
M. Anizon (Excursion piitoresque^ etc., p. 28). 

Quant a la'dpte de la charte, Travers la croit des environs 
de 1060, dom Lobineau de 1095 seulement, mais la plupart 
des auteurs admettent 1050 ou 1051, et cette dernidre date 
nous parait simposer, puisque Airard,qui y figure avec son 
litre d cveque de Nantes, ne Ta pris que ces; deux annees-1^ 
{Airard et Quiriac, etc., p. 4). 

IVautrcs points restent ii elucider. Si Ton admet, par 
exemple» que les religieux de S^-Serge se sont installes (1113) 
^ Pornic, dans une chapelle elev^e peut-etre par leurs con- 
freres de S»-Sauveur et d^di^e k saint Andre, on n'est pas d*ac- 




L'iveque Airard, chasse de Nantes et retire k Redon, 
donne son consentement et, comme celte donation etail 
d*une grande imporlance, Gl^vian est affili^ au monaS'- 

cord au sujel d'un echange entre ces deux branches de I'ordre de 
Si-Benoil. — De m^me on se demande si Tabbaye fut conslruitc 
par les religieux de S*-Serge ou fut commencee plus lard, ea 
1114, suivant les uns, en 1117, suivant les autres. — Enfiii 
on ignore si les pretres seculicrs avec lesquels un conflit 
s'eleva au sujet des fonctions curiales etaient de Pornic ou de 
Sainte-Marie : en t:e dernier cas, ils auraient ^te les succes- 
seurs des moines de St-Sau veur. Je serais, pour ma part, asscz 
dispose h admettre que les nombreuse^ donations faites aux 
moines de S^-Serge et rapportees par Chevas dans sn notice 
sur Pornic les auraient determines k se fixer Ik, tout en com- 
men^ant la construction de Tabbaye de S^-Marie, et que le 
conflit serait venu d*un defaut de clarte dansTacte d'^change: 
ils se seraient crus autoris^s k agir comme cures. . 

Remarquons, en passant, que les moines de St-Sauveur 
fonderent, au xif siecle, la chapelle de S^Etienne, k 2 kil. 
du Clion, dans la direction de la nier. Les Bretons s*y rendaient 
en p<^lerinage, et de 1^ vint que la fontaine voisine prit le 
nom de Fontaine aux Bretons, porte encore par le village. 
(Orieux. Hist, et geog, de la L,-lnf., p. 529.) 

Comme on le voit, toute cette periode reste extr^mement 
obscure/ Et cela se comprend. « Nous n*avons pas un livre 
du xe siecle, pas un du xi^ ni du xiie. Dans le diocese de 
Nantes, le clerg^ r^gulier comme le clerge seculier n'a 
jamais pris lamoindre precaution pour conserversestitres. » 
(Leon Maitre. Comment les faits primentla tradition, p. 7 et8). 
Comment s'etonner, d'ailleurs, des contradictions qui 
fourmillent dans les histoires anciennes quand on lit dans 
un livre tout moderne, le Guide illustre des chemins de fer de 
iEtat, des dnormites comme ce\les-ci : Sainte-Marie-de-Pornic : 
Elegante petite vilte ombragee, pres de PrefailleSy — hoii^ 
liotels, — eglise du Xl^ siicle. Ce n'est pas une ville, mais un 
bourg, situ^ k 10 kil. de Pr^failles, ne possedant qu*un seul 
hdtel, ou Ton ne couche pas d*ailleurs, et Teglise duXIc siecle 
est abattue depuis longtemps. Et le Guide Conty, qui declare 

Soc. Archil. Nantei. i2 
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tere de Saint-Paul de Rome, dont Airard est toujours 
resle abbe, tout en devenant iveque, ce qui, pour ledire 
en passjint, se concilie fort peu avec les prescriptions 
des eoiienes, dont il se presenlait comme ^tant le plus 
forme soulien et le plus strict observateur. 

1117 

0. Morice rapporte, en disant toutefois que cela ne 
repose sur aucun litre, que des chanoines reguliers 
de I'ordre de S'-Augustin, ayant et^ chassis de Doulona 
cause de leurs desordres, viennenl s*^tablir a Pornic et 
que, peu apres, ils prennent possession du Prieure de 
Sainte-Marie. 

Ce foit parait pouvoiretre admis. (1) 

Llnstitution des chanoines de S^-Augustin en France 
remonte a Tan 748. lis se rel^cherent promplement de 
leur regie, et Nicolas II, dans le concile de Rome de 
1000, ordonne que les clercs et chanoines de cet ordre 
vivenl en commun. 

Leur introduction enBrelagne, ou tout au moins dans 
le pays nantais, est de 1105. En les elablissanla Doulon, 
pr§s NanteSt Teveque Brice leur donne une paroisse voi- 
sine et leur accorde plusieurs exemptions. Quelques 
seigneurs, de leur cote, viennent leur faire un certain 
nombrd de donations et'les enrichir, et, chose qui est ici 
t a remanpier, T^veque leur accorde la permission dac- 

querir librement tout ce qu'ils pourront dans son diocise. 

s^Heusement que « la Croix des Huguenots fut ^rig^e k la 
inemoire des Vendeens morts en h^ros k Pornic en 1793 b 1 
{Plages naniaises, p. 196). 

(1) En efM, les moines de S^-Serge auraient donne asile aux 
chanoines de S^-Augustin ; mais cette opinion n'est nolle- 
ment certaine. II est fort possible qu'il y ait eu echange avec 
rabbaye de Geneston, appartenant k ces chanoines. Mais 
M. Maitre cn fixe la date aux environs de 1150 et M. Anizon k 
pres de vingt ansplus tard. 
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Mais bientot, dit unacte, quiiroavera sa place k I'ar- 
licie de Doulon (a), la regie des chanoines fui presque 
rednite a rien, les richesses les avaient corronipus. 

Apr^s plusieurs menaces de r£v£qite« qui en vient k 
meitre a Doulon des religieux de St-Martin de Tours, 
les chanoines se retirent et vendenl leur ^lise et leurs 
vignes pour 30 livres. 

Des lors, ayant des fonds et la permission d'acquerir 
dans le diocese, rien d*^tonnant de voir les chanoines de 
St-Augustin Iraiter avec les moines de Redoii de la 
concession du prieurd de Ste^ifari0y qui deirieni une 
abbaye de Tordre auquel nppartenaient ees chanoines et 
cesse de dependre de Redon, 

1206 

Philippe-Augusle, qui s'est empard de Nantes apres 
la mort du jeune Arthur, l^cheuient assassin^ par son 
oncle le roi d'Angleterre Jean, surnomnii sans terre, 
Philippe ouvre une enquete pour savoir quels dtaientp 
dans la ville de Nantes, les droits du comte et ceux de 
Teveqiie. 

Le premier temoin entendu est Andrd/S^ abbi deSte* 
Marie, vieillard ^ge de qualre-vingls ans, qui dans sa 
lougue carriere a vu se succeder 10 comtes et 10 eve- 
ques. 

Les noms de ses deux prM^cesseurs n0 sont pas par^ 
venus jusqu'a nous el cependant on ne pent partager 
Topinion de D. Morice, qui porte le venerable Andre 
comme premier abbe, sans riflichir qu'alors il anmil 
eu, avec 80 annees d'^ge, 89 annees de dignity aliba- 
tiale(l); le sentiment de Travers est done celui qu*il 
parait plus rationnel de snivre. 

(a) Art. Doulon, arrond^ de Nantes. 

(1) Cette opinion est, an contraire, la vdritable, si les dtea*' 
noines ne se sont installds qu'en 1170. c Aadr^, dit D. Morieei 



Digitized by Gqos 



1224 



Un Iraili est pass6 enlre G..., 4* abW de Sainte-Marie» 
et les moines de Saint-Serge d'Angers, proprietaires de la 
chapelle de St-Andre de Pornic, voulant, sans doute, car 
cet acte ne nous est pas conserve, empi^ter sur leterri- 
loire de Ste-Marie (1). 

1246 

Aigobertus, 5* abb^ de Sainte-Marie, prouve que le 
marais da Retord en Chauve appartient k son abbaye(2). 

1251 

. Le 6* abbe de Sainte-Marie, Geoflroi, revolt quelques 
donations faites k son couvent par un pretre nomm^ 
Cleret (3). 

1312 

Guillaiime, 7« abbe,prend le litre de Prater Guillelmus 
abbas porttis niiidi. (4) 

vivait sous Ic regne de Philippe-Auguste. II fut tdmoin dans 
Tenquete faite, en 1206, sur les droits de reveque de Nantes. 
Comme il declare avoir connu Brice, ^veque de Nantes, et 
v6cu sous ses successeurs, il paraft avoir ^t^ fait abb^ en 
1170 ». 

(1) Ce traits fut pass6 en 1224. 

(2) Aigobertus prouva par temoin, leniardi avantla fete de 
Saint-Gilles, 1246, que ie marais de Ritort appartenait k son 
abbaye. (D. Morice). 

(3) En 1251. — «En 1294, Geoffroy fonde le prieur^ de Guer- 
miton en la paroisse de Frossay et le donne k Tabbaye de 
Sainte-Marie de Pornic. » (Abbe Josnin. La terre de Sion et 
ses seigneurs, Bulletin de la S. A., 1885, 2e seni. p. 92). 

(4) Carou conteste done ^tort cette denomination. Iladmet 
partus nidus, s^appuyantsurTorthographe qui pr^Valut, dit-il, 
jusqu'^ la Revolution : Pornid. Pour ma part, j'estime, au 
contraire que cette epithete de nitidus, brillant, convient 
parfaitement k Pornic. (Voir Pornit, p. 175 et 180). Chevas 
donne Pornit, pornid, pornidum, porsnido, porsnit, portnit. 
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1369 

Guillaume, 2* du nom, 8' abbe, nomnie uii de ses 
religieux pour faire un rapport sur Vital des prieurds 
dependant alors de Tabbaye. 

1381 

Pierre Moisan devint le 9^ abb^ de Saiiile-Marie (1). 

1426 

Le denombrement de cette atin^ inaintieilt ii 90 le 
nombre des feux de la paroisse» et eoitstate quHI y a 
6 nobles, 6 mdtayer^ et 12 mendiants, lous exempts de 
fouages, auxquels 86 individas doivent conlribuer. 

1429 

Pierre Sauveing ou gauvoing. 10* abbe, ayanl rem- 
plac6 Pierre Moisan en 1427 (2), tient un chapitre g^n^- 
ral, auquel assistent les prieurs de Cbauve, Cheix, le 
Clion, Sainte-Marie, 1^ Plaine, Parnie, Goerniittoii (en 
Frossay) et de Haute-Perche, dependants de son abbaye. 

Les autres membres non presents sonl ceux de Saint- 



(1) Le 1«' mars. — II mourut en octobre 1427. 

(2) Elu quelques jours apr^s la niort de Pierre Moisan, il 
fut connrm^ par Martin V le ler f^vrier 1428 et tint le chapitre 
general le 28 juin 1450. D. Morice, k qui j'einprunte ces 
rcnseignements, ne cite que les pi ieurs cur^s de la Flaine , 
Pornit, Haule-Perche et Guermiton. — Ce ful vers cctte 
^poque que Tabside en plein cintre fut demolic ct remplac^e 
par un chceur ogival plus long, ce qui nec^ssita la coupttre 
du souterrain qui permettait aux religieux de se rendre de 
leur abbaye, sise sur le terrain de la cure actuellef soit au choeur 
k Taide d'un escalier qui s*ouvrait derri^ Taiilel, soit sur 
les tcrres qui bordaicnt la mer. (Voir poar plat de ddtalli 
Voyage piltoresque^ etc., p. 35). 



Laurent, de Bourgneuf,deRohard (en Bouee), deNotre- 
pnme d*Esne (en Donges) et du Port-Sainl-Pere. 

La reformalion de celle annee, ayant pour commis- 
saires Jean Blanchet et Guillaunie Chaune, indique les 
nobles, uianoirs el exempts qui suivenl : 

Nobles. — ^ Perrot Douiilard et Jean Lebaucier, qui fut 
liculenanl de Nantes. 

Manoirs metayers ou metairies nobles. — L'Espinay 
il Peronny de Fara ; la Seilleraye, a Blanche de Rarigo 
et a Mace Breil ; le Mandinais, noble et ancien, a 
Pierre Spadino(A) ; la Riviere, k Andre de Chamblane ; 
rholel de Pelan, k Teveque de Nantes ; le fief de Fay, au 
seigneur dtidit fief ; la Vinaudiere, u Gleguen, tailleur(B) : 
la Piccaudiere, aux enfanis Hallouard (c); le Mau- 
pas, a Jeap Couppegorge ; le fief du prieur de Sainte- 
Croix de Nantes; la Foret, au m^me prieur ; enfin une 
propriele indiquee seulenient comme elant aux enfants 
d'Edouard Lomin. 

Une chose k remarquer c'est qu'aucun de ces noms 
de maisons nobles ne se retrouve aujourd'hui en Sainte- 
Marie, ce qui donne lieu de penser qu'il y a sur le 
registre une erreurdu copiste. 

Exempts. — Trois pauvres hommes du prieur de 
Sainte-CroiXt qui n'ont coutume de payer. 



L*abbe Sauveing assiste aux Etats tenus k Vannes. 



(a) Un Jean Spadine ou Spadino fit partie, en 1471 ; de Tassemblee 
(les bourgeois, rnunis par maniere de conseil en la maison de ville 
de Nanlcs, a propos du difTerend survenu entre Fran9ois U et Teveque 
de Nantes Amatiry d'Acigne. 

(b) 11 y ft une grande similitude et probablement parente entrc 
Glequin, tailleur, et Gilles de Glesquin, Tun de ceux que le tailleur 
Landoys, devenn tout-puissant par sa capacite pres le due de Bre- 
tl^9» fll coadttiDuer en 1483 pour crime de l^se-^m^jeste. 

{{;) Ua Btieniia Hallouard, comme Spadine, fait' partie de Tassem- 
hkim de 1471 1 meme du suivant Jehan Couppegorge. 



1452 




1459 



Le 16 juin, noble hommc Francois Duplanly et Fran- 
coise du Cuza, sa femme, (ieclarent lenir du sire de 
Relz, k cause de sa chalellenie de Pornic, un heberge- 
menl nomm^ du Silieau, conlenanl lanl en maison, 
courtil, garenne el aulres choses contenant en toul deux 
boisselees de lerre. 

1460 

Olivier Sauveing, prieur lie la Plainc, est choisi pour 
remplacer, en qualitede IP abbe deSainle-Marie, Pierre 
Sauvaing, son frere ou son 0ticl€{l). 

1461 

Sous la dale du 28 avril, noble i'emme Lyenor la 
Roulliere, veuve de Guillauine Pellertn, rend aveu au 
sire de Relz comme chatelain de Prigny pour ce 
qu'elle poss^de en Sainle-Marie, savoir 30 hommees de 
vigne dans le (ief ou canton nommd aafref0i8 Rcmllie- 
ras el alors Fief Pellerin. 

1462 

L*abbede Sainle-Marie se rend aux Elate assembles 
a Vannes. 

1467 

Le 22 mai, Jean Leray, fits de Martin, Guillaume Leray, 
fils de Thomas, el Perrol Gervaise, ills de Simon, du 

(1) D. Morice le (lit son oncle et ajodle qu'il ienail le si^ge 
abbalial en 1460 el 1463 el eut pour saccesseurt en 1484, 
Charles d'Avaugon, qui oblinl, le 10 oclol)re de cetle mime 
ann^e, un 6ef de Paul II, adress^ k Tabbe de Villeneuve, au 
grand-archidiacre de Nantes et an cheWer de I'eglise colli* 
giale de Nantes, pour proceder nu rocensement des biensde 
son abbaye, pr6c6demmenl ali^nes, et mourut en 1478. 
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village de la Raignais (1), rendent aveu au sire de Retz 
pour divers morceaux de terre qu'ils possedeut dans le 
Clion. 

1478 

Charles d'Avaugon, 12« abbe, obtient un bref du Pape 
pour recouvrer les biens'de son abbaye, a savoir des 
dimes que quelqueH debiteurs refusent de payer ; il 
meurlcette m^me annee. 

1479 

Olivier Apperl, 13« abbe, estconflrme par Tiveque de 
Nantes, alors Pierre Duchaflaull, sans recours auPape. 

1484 

Sur la demission d'Olivier Appert, qui meurl Tannde 
suivante, Jacques Corbelli ou Corbeau est pourvu du 
si^ge abbatial et devient 14® abb^ de Sainte-Marie (2). 

1501 

Le prieur ou cure, Michel d'Arangon, achete le plant de 
14 hommees de vigne, pour lui et ses successeurs. 

1513 

De 1513 k 1520, Tabbe de Sainte-Marie etablit comme 
suit les revenus de son abbaye. On trouve en son livre 
terrier : 



(1) La Rinais. 

(2) Olivier Apert donna sa demission entre les mains de 
Jean de la Balue, evcque d'Angers, le 6 juillet 1484. — Le 
14 juillet fut nomme, k sa place, son neveu, Jacques Corbelli 
ou Corbeau, fils de Guillaume Corbeau et deCattierine Apert 
(D. Morice). 
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(1) 



Indepeudamihent de ces rentes en argetit, il lai ^tM 
42 chapons, 3 poulets et 169 boisseaux et un quarlaut 
de froment, mesure de S^inl-Pere-en-Relz. ' 

1521 

Jean Heaume,descendantprobabIementdecelui quien 
1430 etait proprietaire du Pont-Berrunger en Saint-Hi- 
laire, est nomme coadjuteur de rabbiCorbelli* qui mettrl 
quelque temps apres,etJean Heaumedevienf 15*abbi(2). 



(1) Erreur d'addition : le total est : 66.19.57. 

(2) Promu coadjuteur le 26 septembre 1521, il est qualifie 
d'abb^ par acte du 11 Janvier 1524. 11 assista k Tentrte solen- 
nelle de Lotuis d'Acigne, eveque de Nantes (6 novembre 1541) , 
pr^ta serm^nt de Hd^litd au foi (1556) et institua pour chef 
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Une quittance du 16 T****® est ainsi con^ue : t Nous 
» Freres Jehan Normat et Guillaume Papiot, religieux au 
» Benoit Moustier et abbaye de S**-Marie de Pornit, 
» reconnaisson avoir re(u de monsieur Jacques, notre 
» abbe, l^some de 4 livres monnoie de Bretagne cha- 
» cun pour notre droit de vestuaire escheu du jour 
)) S^-Gilles passe, quelle some pour noz deuz val- 
» lant 9' 12» lournoys, nous en tenons contentz et Ten 
» quittons et de tout le tems passe le dit abbe, temoings 
D nos signes manuels. » 

du prieure de Saint-Laurent de Bourgneuf, Jacques Desbou- 
cliaux, religieux prof^s de son monastere (D. Morice). 

M. du Bois a bien voulu me communiquerla copie du contrat 
passe, le 28 aout 1554, enlre Jean Heaume et six religieux de 
son abbaye, par lesquels ils s'obligent, ainsi que leurs succes- 
seurs, ii c entretenir k perpetuity une lampe ardente en ladite 
eglise du bourg de Sainte-Marie, devant i*image de Notre- 
Dame, auquel est le sacraire ». Plus tard, les religieux se 
dechargerent de Tentretien de la lampe, la donnant k la 
fabrique, moyennant 80 livres, mais, bien avant .1776, le rec- 
teur de Sainte-Marie n'acquittait plus cette charge. — Je 
regrette que la lopgueur de cette piece ne me perniette pas de 
la donner en entier, non plus que de reproduire les details 
genealogiques tr^s precis que M. du Bois a eu Tobligeance de 
me fournir sur la famille d'Annebault. Sur la fuie, construite 
ou reconslruite par Jean Heaume, puisqu'elle porte la date 
de 1556, OgUrent des armes que M. du Bois a reconnues pour 
etre celles de Jean III d'Annebaut : de gueules d la croix de uair. 
Fils de Claude, marechal de France, et deFran9oise de Tour- 
nemine, Jean III, baron de Hetz et dela Hunaudaye, chevalier 
des ordres du roi, gentilhomme ordinaire de sa chambre, etc., 
mourut en 1562 des suites de blessures revues h la bataille 
de Dreux. — II avait epouse : 1° Antoinette de la Baume ; 
2o Claude-Catherine dc Clermont- Vivonne, une des femmes les 
plus spirituelles et les plus accomplies de son temps, qui 
re^ut, ^ litre de douaire, la pleine propriety de la baronnie 
de Retz et Tapporta en dot k Albert de Gondi, en faveur 
duquel cette terre fut erigee en duchd-pairie en 1581. 




1554 



La pesle s'est en quelque sorle parquee dans le pays 
de Retz. Labbe deinandc pour li^i el ses reUgieuxla per- 
mission de reciter leur breviaire s^partmeni^ el celH 
contrairement a leur regie, ce que leur accarde un des 
grands vicaires. 

1557 

Uabbe Jean Heaume nomme Guillaume Fineau 
prieur de Sainte-Anne de Roliard» chapellei dit Tacte 
d*insinuation, situee sur la paroisse de Savenay. 

Rohard, plac6 aujourd*hui sur le lerriloire de la com- 
mune de Bouee, canton de Sairenay, itsAt vm prieor^ 
simple, consequemment ne donnani point cbarged*Ames 
et n*obligeant point a residence, il. , • « . . 

1562 

Jean Heaume meurt celle anne^; il eat enlerre aux 
Chartreux de Nantes. Jean Hubert, son parent, devient 
son successeur el 16* abb6 ; il re^oit des bulles d'expec- 
tative (1). 

1566 

Jean Hubert recoil, cette annee, sa balle de nomina- 
tion. 

1580 

L*abbe Hubert etant mort, Guillaume Giroust lui sue- 
cede comme 17® abbe. 

I 

(1) Le ler juln. Pie IV admit sa nomination le 20 juil- 
let 1565. 11 ful beni le 20 novembre par Philippe dn Bee, 
eveque de Nantes. Pie V lui fit exp^dier ses buUes le 
17 janvier 1566. — L'abb6 Jean Guichardfat nomm(i, le tfl avrfl 
1659, premier cure de Sainte-Marie, el Ic demcura 38 ans, pe- 
riode dont quelques-uns de ses successeurs approch^rent« 
mais qu'aucun n*atteignit. 
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A cette ^poque Je due de Retz est regard^ comme le 
foQdateur de la paroisse. 

1589 

Les premiers regislres de retat-civil de Sainte-Marie 
qui soient conserves datent de cette ipoque. 

1591 

Gaillaunie Giroustmeurt cette annee. 

Left troubles civilsnepermettant pas do pourvoirJison 
remplacement, ii ne lui est pas donne de successeur 
iminddiat. 

1600 

Gaspard da Gay, chanoine de Notre-Dame de Paris 
et nomme 18* abbe depuis quelques ann^es, devient Ic 
premier abbe commendataire de Sainte-Marie ; il rend 
aveii au roi (1) el se diinel Tann^e suivante, se reservant 
uoe pension de 200 I. 

1601 

GutUaunie Ptneau, religieux de l*abbaye, en devient 
le 19* abb£(2). 

1608 

A Tarticle coniume, on a dit que I'abbedc Sainte-Marie 
(8) devait un pain et un pot de vin k chaque fenime qui 
foil sai rdairaiUes k Teglise paroissiale. 

Cette anntey Ren^ Blezeau, alors prieur, a pay^ cette 
redevance par ordre de Tabb^ regulier, Guillaurae 
Pineau ; il lorme k celui-ci une demande judiciaire len- 



(1) En la Ghambre des comptes, k Nantes (1600). 

(2) En 1617. — Avec lui finit la conventualite. 

(3) c Le cur^ de Pornic, » dit Carou dans son Histoire de 
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dant a avoir le paiement des avances failes k celai-ci 
pour eel objel. 

1609 

L'abbe.aiTerme les dimes du seul iief Bily 153 bois- 
seaux de froment, raesure de Saint-Pere-en-Retz. 

Comme on Ta vu, la metairie du Retord, en Cliauv^, 
ilail line dependance de I'abbaye ; il en est de meme de 
la metairie de la Haterie, en Sainte-Marie, ainsi que d'un 
grand nombre de pieces d^tachees. ^ 

La dime generate est louee au 13« par le seigneur de 
Retz, un tiers de cette levee revienl k Tabbe. 

1620 

Guillaume Pineau, qui s*est toujours niontre trds wtli 
pour le service divin et les droits de son abbaye, meurl 
cette ann^e. 

Le Roi pr6sente au Pape pour lui succMer Roger de 
Conigan, prieur de Saint-Jean du Grais. En attendant 
la buUe de nomination, Louis XIII nomme un commis- 
saire pour recevoir les fruits de Tabbaye et faireTinveii- 
taire du mobilier. 

1640 

Roger de Conigan» 20® abbe, meurt cette annte. Atiisi** 
t6t le Roi nomme Pierre Gerard pour regir et surtout 
percevoir les fruits de Fabbaye, en attendant la nomi- 
nation par le Pape d'Albert de Rousselet, 21* abb^. 

1648 

Le revenu de i'abbaye est porii k 3.000 1. et paye a 
Rome une taxe de 131 florins. 

1653 

Albert de Rousselet garde peu de temps son ahbaye. Le 
Roi la donne k Balthazar de Rousselet, son frere, clerc 
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du diocese de Tours. Pendant la vacance, Pierre Gerard 
est encore charge de Tadministration. 



1664 



Un aveu decelte ann^e ^tablit que la dime au 13« est 
due a Tabbaye par le Plessis-Griraaud et par les d^ten- 
teurs des pieces dites le canton des Aubenais, Mo- 
quechien et Bu6neuve. 



line sentence de cetle annee declare que les titres et 
papiers de Tabbaye ont ete d^vastes et pill^s. 

Cetle pi^ice ne dit point par qui le niefait a €\6 com- 
mis ; mais, en se reportant b quelques annees anterieu- 
res, on trouve qu'en 1675, lors de la publication des 
ordonnances sur Timpdt du timbre et la vente privile- 
giee du tabac, il y eut quelques troubles, « qui, dit 
» Mezerai, ne furent pas de dur^e, mais coi^t^rent 
» cependant la vie k quelques receveurs et commis, 
j> dont les seditieux brulerent les bureaux. i> A Nantes, 
deux femmes jouerent le principal rdle dgns cette r^volte 
el, Tune d'elles ayantel^ arret^e, Teveque de la Baume 
est saisi et enferme dans lachapelle Saint- Yves (a) jus- 
qu'k ce que la liberie soil rendue k cette femrae. 

II est possible que le pillage de Tabbaye de Sainte- 
Marie soil dil k cette emeute, qui s'l^lendit dans la cam- 
pagne, k moins qu*elle ne soit due k une descente des 
ennemis menacant alors nos cotes (1). 

(a) Cette chapelle, aujourd'hui disparue, etait rue des Halles. 

(1) a L'abbaye fut litt^ralement mise au pillage : on emporla les 
fenetres, les portes, les gonds et toutes les ferrures, lesardoises 
et les plus belles pierres pour construire d'autres logements. 
On fondlt les deux cloches, et le bois, qui servit dans cette 
circonstance, fut pris dans les charpentes. Le carrelage du 
four, r^chelle du colombier, tout fut emport^. » (Sainte-Marie^ 



1681 
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1688 



Henri Charles de Rousselet de Chateau Regnault rem- 
place comme 23* abbe Balthazar, son oncle, qui tint son 

p. 25.) Tels sent les navrants details que liotis dofiiie M. Uon 
Mattre, qui nous renseigne egalement sur Techec de la mis- 
sion de Pierre Bunel. — Les archives depa rtenien tales con tien- 
nent une liasse (la 20«) curieuse sur ce pm reeommandaMe 
personnage, contre qui le vicaire perp^tuel, messire Francois 
Andre, revendiquases droits devant la cour duduche deRetz, 
reunie k Pornic, le 22juillet 1678. L'abM Andr^ dit, eotre 
autres choses, que ses pr^d^cesseurs avaient « pris le Saint- 
Sacrement dans Timage de la Sainte Vierge, qui est au dos et 
au dessus de Tautel pour Tadministrer aux {Hiroissiens et 
autres qui ont requis. » Et le sieur Guillaume Pieaud, age de 
74 ans, la veuve Daviau, qui en a 72, la veuve Crespin, 71, 
Rambaud et Chantreau^ respectivement 67 et 63, — c ou envi- 
ron i, dit naivement I'acte, — Augot enfin, attesteni tous le 
fait. 

C'est, sans doute, k la disparition des religieux, qui etaienl 
1^, comme partout, la providence du pays, qu'on doit attri- 
buer r a Etablissement du bureau de charity le 18 du niois 
de Janvier 1682. Directeurs d'office : M. le Recleur, en son 
absence, M. son vicaire ; M. du Boismac6 ; M. rallouee ; M. le 
procureuf fiscal ; les sieurs Martin Gicqueau et Mathurln 
Bichon, fabriqueurs. — Directeurs d*election : M. Paisnot, 
pretre, M. de la Tocquenais, M. du Boismen, M. du marais 
Pesnot, les sieurs Jean Tardif de la Gauvlnf^, Georges 
Mouraud, Honor^ Ollivier, Pierre Dosscl, Jean Bachclon, 
Pierre Pel6. — On a nomm^ Secretaire le s>* Georges Mou- 
raud, Receveur le s** Jean Tardif, distrfbuteur de pain le 
sr Cardon de la Corbeill^re, directeurs des passanls, des nia- 
lades, des pau vres honteux : M . le Recteur ; garde nieubles : 
Madame de la Tocquenais. — On arrete qm la dlstrlbutiott 
de pain aura lieu chaque dimanche k la porle de l eglisc. 
On qudtera dans les maisons au commencement de chaque 
mois. Les queteurs n'iront jamais seuls ct le produit sera 
remis au receveur qui enchargera son livre apres I'avoir fait 
signe de ceux qui le lui remettront. Que les membres du 




abbaye pendant 35 annees — Henri, aussitot sa nomi- 
nation, en afTerme les revenus (1) et, sans plus s'en oc- 
cuper, il meurt en 1693. 



Pierre Louis Orceault, 24« abbe, prend possession (2) 
de Tabbaye, que, quelques annees apres, il echange avec 
les chapellenies dont il est tilulaire pour le doyenn^ de 
r^glise cathddrale de Verdun. 

bureau visiteront les malades, et que sept membres suffiront 
ft rassemblte. — (Sign6) Francois Andr^, recteur de Sainte- 
Marie ». 

(1) Le 16 septembre. 

(2) Le 23 aoQt II avait obtenu ses bulles le 9 mai. 
J'exlrais des archives departementales la pi^c^ ci-dessous, 

qui m'a paru particulierement interessante. « Ordonnances de 
MQtisietir TAbbe de Caumartin, Docteur de Sorbonne, Abb6 de 
Buzay, grand Vicaire de Monseigneur de Nantes dans sa 
visite k S'e-Marie, le 9c juillet 1696. — Sur Tavis qui nous 
ft iti d&ani que la pluspart des paroissiens attendent trop 
tard i\ venir chercher des Confesseurs pour les malades, 
remettanl queiquefois ^ la nuit, ou aux fetes et dimanches ; 
Ce cpii porte prejudice, tant 'k cause des Confesseurs^ qui sont 
retirez de Vautel aud. jours, ou incommodez d'aller la nuit, 
la ehost s'etant pu faire le jour, qu'aussi parceque cela met 
lea ntabdes en danger de mourir sans confession, nous 
avons ordonne, sur la requisition de notre promoteur, que 
les paroissiens seront avertis par le sr Recteur au prdne 
d*etre plus eiacts k venir k temps convenable demander des 
Confesseurs, pour eviter les inconveniens susdits. 

Sur la plainte qui nous a ete faite que les p^res et meres 
de families ne sont pas assez fideles k envoyer leurs enfans 
et domestiques aux instructions et cat^chismes, nous avons 
parelUemeiit ordonn^ qu'ils seront dorenavant plus exacts k 
les envoyer aux ivstructions sous peine de refus d'absolution. 

Laiss^es les presentes au sc Recteur de Stc-Marie pour etre 
par Ilil publics au prdne et ensuite executees. Caumartin, 
vie. gia. Pour mond. sLeur le grand vicaire : Minoche. » 



1693 




1702 



Le vicaire perp^tuel de la paroisse est messire Guit- 
lemois, avec un revenu de 600 1. 

Le pouille manuscrit de cette; epoque reproche aux 
abbes de Sainte-Marie de n*avoir pas assez de sMe poor 
retablir le monastere abandonne par eux, ce quMls 
pourraient faire en y employant les revenus qn'ils 
n'abandonnent pas, non plus que le produit de leurs 
menses et des offices claustraux, qui pourrai^t foei*- 
lement entretenir sept ou huit chanoines (l). La paroisse 
6tait desservie par de simples pretres, a la nomination 
de I'abb^. 

1723 

L*abb^ Mesnier se demet de son titre enlre les mmm 
du Roi, qui nomme pour lui succeder, en quality 
de 26« abb^, J.-B. de Lannux, pretre de TOraloire, Iheo- 
logal de Toul et pr^dicateur de Sa Majesli (2), 

(1) Ce reproche sembleabsolumentimmerite. « Leleinporel 
primitii, ^ peine suffisant pour subvenir k Tentretien des 
peres et des novices, fut amoindri de bonne heure par la 
mauvaise volonte des descendants de leurs bienfaiteurs, « dit 
M. Maitre» qui enumere toutes les depredations dont les 
religieux furent victimes. (p. 23 et 24). « L'Abbaye, dit de son 
cdt^ M. Anizon, ne pouvait pas suffire k I'entrelien de son 
personnel et de ses vastes bStiments; son existence etait 
done fort precaire. » (p. 32). Jamais la voQte de f^lise 
n'avait pu etre terminee ; dans le caveau detruit en 1841, on 
trouva un calice d'^tain, preuve d'une veritable penurie. 

(2) Joseph-Marie-Christophe Mesnier, doeteur en tbtologie 
et doyen de T^glise collegiale de Saint-Gengoiilt deToul, avail 
obtenu ses bulks le 7 mars 1697 et pris possession le 9 
decenibre — Jean-Baptiste de Lannux, nomm^ leSd aovembre 
1723, obtint ses bulles le 23 janvier 1724 et pril possession !e 
ler juin suivant par procureur. — En 1748, sept jesuites etaat 
venus faire une mission k Pornic, Mtn* de la Muzanchdre s'op- 
posa k ce qu'iis convoquassent les paroisses voisine^, € qui 

Soc. Archil. Nantes. ^ It 
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1761 

M"* Berthou de Quervezio est nomtn^ 27* abhi de 
Sainte-Marie ; il est eb ineme temps chantre dignitaire, 
grand vicaire et official de Nantes, ou il a sa demeure 
pr^s de Saint-Laurent. 

L'^glise paroissiale est desservie par M* Bahon en qua- 
lit^ de vicaire perpetuel. 

1752 

Les impots preleves sur ceux de Sainte*Marie, qui s'y 
Irouvent sujets» s'el^vent k 947 1. 4 s. 2 d., savoir : pour 
capitation : 697 1. ; les 21 denier^ pour iivre : 60 1. 19s. 9 d. ; 
d^pense pour la milice : 28 1. 13 s. 9 d. ; four rage et 
casernement : 160 1. 10 s. 10 d, 

1764 

Un aveu de cette epoque fait connaitre qu'il est d6 a 
Tabbaye 6 boisseaux de froment par les villages de la 
Prudhommiire, du Jaunais et de la Cornillais. 

D'autres redevances sont dues sur les bois Grisse» la 
Duriere, ia Bregeonniere, la Cornilliere, la VioUi^re, le 
Portmain, la m^tairie neuve des Granges, le fief Bily. 

Des maisons en Pornic, S'-Michel et S'-Pere en Retz 
et le Pas-Bochet, en Chauve, doivent ^galement dimes 
et rentes. 

1769 

L*abb^ de Quervezio veut se soustraire au droit de 
rachat qu'il devait au due de Retz pour la metairie des 
Noes ou des Noblets, pour le domaine de la Rochandi^re, 

etaient dans Thabitude de se disputer pour la preseance de 
leurs croix et bannieres. » A la fln de la mission, une nou- 
velle croix fut piant^e sur le calvaire, en presence de quatre 
mille personnes. 
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1 



pour les dimes du fief de la Musseet enfin pour la irigne 
de la Coustan. 

II consulte trois avocatsda barreau de Bennes^ qui 
tous lui donnent tort eh droiL 

1770. 

L*abbe de Quervezio arrente kM. Quirouard, de Pomic, 
le moulinii vent de la Corbeilliere, nomine aujourd'hul le 
Moulin 4'abb^(l), — il avait sans doute, ete edifi^ par 
Tabbe Corbelli, — un magasin et jardin a Pornic, moyen- 
nant la redevance annuelleelperp^tuelle de 74 quarlauts 
de froment» mesure de Pornic, et deux pieces de terre en 
Sainte-Marie pour 14 mesures semblabies de pareil 
grain. 

1772 

Le vicaire pierp^tuel de la paroisse est messire 
Rocher (2). 



(1) Le Moulin rAbb6 est k 1.600 metres du bourg sur la 
route d^partementale de Pomic k la Halne. 

(2) L'abb^ Rocher, 15e can's 9 juillet 17G5 im 15 jnnvier 
1787. — La pi^ce ci-apres fera hi en connnilrc I'elat de la pa- 
roisse k cette epoque : 

« Brevet de la paroisse Sainte-Marie de PQrnic, preseate k 
ruiustrissime et r^verendissiine Jean Frdtat de Sarra, Evesque 
de Nantes, k Tendroit desa visite faiteledix-huitidmejourde 
septembre mil sept cent soixante-seize. — • Recteur : Messire 
Rene-Nicolas Rocher, originaire de la paroisse de Sion en ce 
diocese. — Prestres: il n'y en a point. — Fabriqueurs der- 
niers sortis de charge : Jean ta Raison, Franks Gendroo. — 
Fabriqueurs en charge dudlt jour onztesme mars mil sept 
cent soixante-seize : Frangois Giraudet, Julien Raboteau. — 
Temoins sinodeaux : Jacques Gamier, Jean Tardif, Jean 
Porcher, Jean Crespin. — Patrons, revenus el charges de la 
cure. Ledit Recteur a declare qu'elle est en la presentation de 
M. Tabbe de Sainte-Marie de Pornic, qu*eile contient neuf 
cents communiants,'que les revenus consistent en cinq cents 
livres de portion congrue sans dixnies; que les deciniateurs 
sont M. I'abbe de Sainte-Marie, luon seigneur le due de Ville- 
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1778 



M. du Pargo est nomin^ 28® abbe de Sainte-Marie (1). 

roy, monseigneur le prince de Conde, M. du Bois de Chollel, 
M. de la Tocnaye, les molnes de Saint-Andre d*Angers, et les 
moines de Blanche-Couronne. 

Et a dit qu*^ raison d'icelle, il est oblige de faire le cat^- 
chisme, et k Tadministration des sacrements seulement^ d'au- 
tant que M. Tabb^ de Querverzio, abb^ de ladite abbaye, ordre 
de Saint-Augustin, k la nomination du roy, doit tons les 
offices tant de ladite abbaye que dans T^glise paroissiale,qui 
consistent en la grande messe paroissiale des dimanches et 
festes de Tann^e, en outre k Toffice canonial tousles jours de 
Tann^e, matines, laudes, prime, tierce, sexte etnone, vespres 
et complies, ce qui ne se fait plus ; que ledit sieur abbe est 
oblige k vingt 6cus d*aum6ne, qui doivent etre distribues 
aux pauvres de la paroisse; ledit recteur declare qu'il a re^u 
de monsieur Tabb^ une seule fois qualre-vingt-dix-neuf livres 
depuis pr^s de douze ans qu'il est dans la paroisse, en outre 
que ledit sieur abb^ est tenu k Tentretient de la lampe de 
r^glise, ce qui s'acquitte ; declare, en outre, ledit recteur 
n'avoir d'autre titre de cette obligation qu*un ancien brevet 
de 1666. 

II n'y a dans la paroisse que cette seule abbaye, qui vaut 
quatre mille cinq cents livres ; il y avoit autrefois une maison 
religieuse dudit ordre de Saint-Augustin demolie. — Prieu- 
r6s : il n*y en a point. — Chapelles rurales : il n'y en a point. 
— Chapelles domestiques : il y en a une k la maison du Bois- 
mac^, sans fondation, et ou on ne dit plus la messe depuis 
longtems. — Bureau de charity : il n*y en a point. — 
Petiles ^coles : il n'y en a point. — Confrairie : celle du 
Rosaire, sans fondation et sans revenus.^B^n^fice: le b6n^- 
flee des guichards poss^de, et desservi par missire Jean 
Connain, Recteur de la paroisse de Notre-Dame de Mon- 
faucon, et vaut de revenu quatre- vingt livres. La tradition 
porte que le titulaire doit une seconde messe les dimanches 
et festes de Tannee. » Suivent la liste des fondations de 
messes chanties pour B. Roul, V. Foure, J. Leray, M. Por- 
cher, E. Ollivier, F. Vigneux et sa femme, les femmes 
Guichard, Couronn^, Guitteny, Vigneux, Moreau et sa soeur 
Marie Vigneux, et celle des rentes et revenusdela fabrique. — • 
(Archives d^partementales). 

(1) II etait vicaire general du diocdse de -Rennes. 
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1779 

La seigneurie du Boismace est a M. de Chevi- 
gne. Bref et Sableau, dit Ogee, appartiennent a M, le 
~prince de Conde. Les Brefs sont dans le Clion el Sableau 
est en Sainte-Marie (1). 

1780 

Les fouages de Sainte-Marie s'^l^tent, eette mmi^t k 
894 ». 

L'abbe de Sainte-Marie fait le terrier de son abbaye, 
sur lequel se trouvent 20 proprietes lui payant des rede- 
Tances. 

1782 

Le toit de Teglise paroissiale est presqae entiirement 
repare cette ann^e. 

Approchant de T^poque revolutionnairBy et ajpant fiiit 
connaitre quelles etaient les proprietes de Tabbaye^ il 
convient de dire un mot des droits seigneuriaux qui 
pesaient sur une partie de la commune depuis des 
siecles et qu*une seult nuit doit faire disparaitre (2). 

A cette epoque» Gobard, sieur de Teillai, doit faire 
hommage, rachat et redevance au due de Retz pour le 
fiefdeMareil. 

Mathurin de la Perdrix est tenu aux monies devoirs 
pour la metairie de FAngle, connue encore aujourd'hui. 

Du Bois Orhant doit egalement les memes devoirs 
pour le lieu noble du Bois Mace, celui du Bois JoIy> 



(1) Le Sableau, dent le nom a el^ conserve, se trouvait 
entre le bourg et la plage des Sablons. — M. U . du Bois y 
a decouvert des substructions importanles. 

(2) Tout cet alinea est raye k Tencre dans le manuscrlt 
de Chevas. — II est, d'ailleurs, superflu de tmxt reraarquer 
que ces fameux privileges, dont Forigine fut des plus llgi' 
times, puisque des devoirs etroits y correspondaleaty a^exis- 
taient plus guere que de nom. 
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pour la dependance de son fief de la Guerche en Sainte- 
Marie et pour plusieurs autres morceaux de terre. 

Le sieor duBref doit egalement les memes droits pour 
left Brefs et Sableau (1). 

Le due el la dame son epouse sont declares fondateurs 
de Tabbaye, Tabbe leur doit prieres et oraisons. 

Le» tnoines de Buzai doivent au meme seigneur et 
dame foi ettiommage pour une meme cession de terre en 
Sainte-Marie, appelee aussi Buzai. 

Le presbytere est tenu des memes a devoir de 
pritoes et oraisons. 

Mathu^n Paynot leur doit foi, hommage, rachat et 
rentes pour un fief du Boismain en 

Une-grande quantite deterres de la paroissesont qua- 
lifl^ de fiefs et biens nobles. 

'Et tous ces droits du seigneur de Retz, et ceux que les 
possesseurs de ces biens prel^vent, etablis depuis des 
siecles» s'^vanouiront dans une nuit ! 



Dans Fassemblee du mois de septembre, la paroisse 
de Sainte-Marie est du petit nombrede celles qui votent 
pour la continuation des pouvoirs imp^ratifs a donner 
aux dipatds aux Etats gen^raux. 



Dans Torganisation de cette annde, la paroisse de 
Sainte-Marie est mise au nombre des cinq formant 
le cantdn de Pornic. 

Le 15 fevrier, la premiere mairie est, instituee. Sont 
nomm^s maire : R. Conain ; procureurde la commune: 
MlehetS^uineau, et officiers municipaux, Julien Hardy, 

(1) Cette phrase est biffee au crayon rouge. 



1789 



1790 




i 
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P" Chambron, Jean Mesnard, Mathurin Boutin et P" 
Mary (1). 

Le 21 novembre, k Texemplede plusieurs autreseccle- 
siastiques, le cure Mouilleran et son vicaire presentent 
au district leur retractation de Tadh^sion quilft out 
donnee k Tadresse du clerge du diocese de Nantes kVa^ 
semblee nationale. 

Dans Tassemblee du district, du mois de septembre, 
proposition est hiie et adoptee de partager le territoire 
de la commune de Sainte-Marie entre les communes de 
Pornic, du Clion, de la Plaine et de Saint-P6re en Retz, 
Cette proposition n*a aucune suite ; les evenements qui 
se preparaient i'empScherent probablement (2), 

1791 

Un recensement de cette ann^e porte la population k 
1.300 individus, il est a remarquer que ce chiffre est 
celuidonn^ par Og^e douze ann^esplus tot. 

La municipality dresse de la mani^re suivante Vin- 
ventaire des revenus ecclesiastiques : 



(1) La municipality fut institute en vertud'un d^cret rendu, 
le 12 novembre 1789, par TAssemblee nationale. II fut precede, 
sous la prdsidence deM.de la Gauvini^re, k la nomination 
du maire Roch Conain (ou Connain, suivant une pi^ce sign6e 
de lui et faisant partie de papiers decou verts k Sainle-Marie 
par M. Tabby Dominique et donnas par lui k M. le chanoiue 
Briand), d'un procureur, de cinq echevins et de douise 
notables. 

(2) La proposition fut faite le 24 septembre. Pour la reponse 
qui y fut donnee, voir VExcursion pittoresque, etc., p. 15 
et 16. — Cette meme annee, Tabbe du Pargo consentit A la 
demolition de ce qui restait de Tabbaye pour permettre 
d'agrandir le cimetiere. (Ce cimeti^re a yte transfer^ sur la 
route au N.-E. et bdnit le 15 janvier 1870). ~ Les amies de 
Tantique abbaye qui vena it de disparaitre ytaient de gueule$ 
au pore-epic d' argent. 
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L'abbaye, titulaire du Pargo, mai- 
son, terres, pr^s,deux m^tairies, rentes 
en ble et dimes 4.066 » 

Cerevenu n*avait jamais ete porW qu'a 
2.000 1 . el ici on ne parle que des pro- 
prietes et rentes dues ou preleve.es dans 



la commune. 

La cure, titulaire Mouilleron 9 '156 • 

Le Legat des Guignards 7 235 » 

Les domaines appartenant a la cure 
de Provins( ) 20 461 b 

L'abbaye de Blanche-Couronne (Cha- 
pelle-Launay), rentes en argent et fro- 
ment 64 » 

L'abbaye de Saint-Serge d* Angers, en 
dimes. 128 » 

L'abbe Poly de Saint-Thiebaud, grand 
vicaire de Nantes, tj^ait de dimes 12 » 

La fabrique de Pornic, une borderie, 
pres et patureau, 194 » 



36 5.310 » 

L*h6pital de Pornic possede un corps de ferme, non 
compris dans la declaration, lui rapportant 830 1. 10. 

Ainsi, c'elait plus de six mille francs de revenu, 
suivant la declaration elle-meme, qui ^chappaient a 
rimp6t, non compris les droits seigneuriaux. 



(1) Dans la declaration des revenus ecclesiastiques de Por- 
nic figure Tabbayc de Sainte-Marie de Pornic, titulaire du 
Fargo, pour une rente de 4 boisseaux de froment, 28 1. — 
Parrai les pieces que M. le chanoine Briand a bien voulu me 
communiquer, s'en trouve une intitul^e : « Aiguillanneuf ou 
quete qu'ont faite les sieurs Michel Moreau et Pierre Ma- 
zellier pendant leur annee de fabrique, 18 septembre 1791. 
(Sainte-Marie) ». 
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Le 6 Kvrier, M. Mouilleron et M. Fardel, son vicaire, 
refiisent de preter le serment, declarant que, si pour 
le temporel ils reconnaissent Tautorit^ civile, pour le 
spirituel ils ne peuvent reconnailre que celle du Pape 
et d'une assemblee d*eveques, qu'ils ob^iront d^s que 
ceux-ci auront prononce (1). 

Plus tard M. Fardel figure sur la liste des pretres 
souinis k la deportation, mais on n*y voit pas M. Moailr 
leron. 

Le Directoire ordonne au sieur Barion, pmeurtiir k 
Paimboeuf et ci-devant celui de Tabbaye de Sainte- 
Marie, de d^poser au district les litres de Tabbaye, 

Au mois d'aofit, Sainte-Marie est reunie, pour le spi- ' 
rituel, a la cure de Pornic, c'est k dire que le cur^ de 
cette paroisse y fera les fonctions de son minist^re en 
attendant que Tdveque Minee puisse y envoyer un 
pr^tre. 

1792 

A la fin de Tannee, M, Avril est nomme cur^ par 
I'assemblee electorale (2). 

(1) La courageuse declaration de ces confesseurs de la foi 
est rapportee textuellement par M. Anizon {Excursion pitto- 
resque, etc. p. 38-39. — Consulter egalement la Semaine reli- 
gieuse et les beaux ouvrages de M. A. Lalli^ et de M. le cha- 
noine Briand au sujet des persecutions auxquellesces digl^es 
pretres furent en butte). Ne k Batz en 1750, M. Mouilleron 
avait etd vicaire k la Trinit6 de Machecoul avant d'etre 
nomme cur^ de Sainte-Marie (15 mars 1787). Arreti 1^ Bfitz et 
eraprisonne k Guerande, il dut s'embarqiier au Croisic pour 
TEspagne, passa de \k en Angleterre et, de retour en France 
apr^s la l^evolution, mourut k Nantes, rue du Moulin, 14, 
chez son neveu Louis Lehuede (18 novembre 1802). Quant k 
Tabbe Fardel, ne au Pouliguen, le 18 oclobre 1766, il devint, 
en 1805, cure de Batz, oii il mourut, le 8 avril 1820. 

(2) Chevas intervertit les faits. MM. Mouilleron et Fardel, 
ayant quittd le presbytere le 17 juin 1791, y furent remplaces, 



1793 



Tons les vases el ornements de I'eglise sonl envoy^s 
'au district (1). 

Aa mois de juillet, les Royaiistes envahissent la com- 
mune et en enlfevent, apres mille degats, les bl^s el ins- 
traments araloires qu*ils peuvenl decouvrir; une sortie 
de la garnison de Paimboeuf les force k s'^loigner (2). 



Les revenus de la Fabrique ayant Hi omis dans la 
declaration de 1791, une declaration suppletive est 
fiiite eette annee ; elle porte les huit morceaux de terre 
que posadde cette fabrique pour un revenu de 25 1. 

le surlendemain, par M. Avril, vicaire de la Plaine. (Notons, 
en passanl, que cette paroisse avail ete desservie jusqu*en 
1760 par nn iiioine de Tabbaye de Geneslon, qui, comme celles 
de Sainte^Marie et de Chateaubrianl, appartenait aux Augus- 
tins). Le cure constitutionnel, ayant compris son erreur, dis- 
parat brusqueraent. L'eveq^e Minee n'ayant personne pour 
le remplacer, le district prit, Ic 11 aoQt, un arrets rdunissant 
proYisoirement Sainle-Marie i Pornic. I A, s'etait install^, 
(lepuis le depart de M. Galipaud, qui,le 5 fevrier, avail refuse 
le serment civique el avail etc condaaine k la deportation, 
M. Mouillard. Ce dernier ecrivit, le l«r novembre 1792, une 
lettre assurant a qu'il dessert depuis un an au moins les trois 
quarts de la paroisse de Sainle-Marie, faisant les bapteines, 
marii^es et sepultures ; 11 demande de Taide, mats Tev^que 
Minee n*a aucun prelre i lui envoyer » (Chevas, Pornic, p. 52). 

(1) Nouvelle erreur: ce n'est pas en 1793, mais en 1794 que 
les objets precieux furent envoyes Paimboeuf par la 
fabrique, qui en dressa Tinventaire le 28 fevrier. La munici- 
palite se reserva une cloche « pour appeler ses membres aux 
r^unloiis et pour sonner le tocsin en cas d*alarme ». 

(2) Pornic ful enlev^, a deux reprises differentes, par 
Tarmee royaliste, comraandee, le 27 mars, par le marquis de 
la Roche Saint-Andre, et, le 23 avril, par Charelle. 



1794 
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Un recensement fait cette annee donne le detail suivant 
des animaux domestiques qui se trouvent dans la com- 
mune : 42 chevaux et juments et 3 poulains, 42 bourri- 
quets, 197 boeufs et 42 taureaux, 487 vaches et genisses, 
3.300 moutons et beliers, 130 pores et 7 chevaux. 

La garde nationale marche plusieurs fois en 1798, 
comme cette annee, avec celle du canton et entretient 
un poste au Porteau ; aussi le district demande-t-ii qu'elle 
ne soit pas desarmee. 

La commune re^oit le nom de Roche-Pelletier (1). 

L'injonction faite a la municipalite de faire porter au 
march^ de Pornic les bles et autres denr^es ne revolt 
pas son execution, soit que Tautorite est impuissante, 
soit qu'elle professe cette maxime, d'un 6troit ^goisme : 
chacun pour soi. L'agent national pres le district en 
ayant fait un rapport, Tarrestation de la municipalite 
est ordonn^e le 6 decembre, afin que ses membf^s 
dtelarent quels sont les auteurs ou les soutiens d*une 
coalition representee comme ourdie pour affamer lepays. . 

1795 

La commune est fr^quemment exposee aux irruptions 
de gens arm^s qui par bandes parcourent les metairies 
et en enleventlesbestiaux, qu'ils pr^tendent leur avoir 
appartenu, et Jes conduisent dans la foret de Princ^. 
La municipalite arrete que le representant du peuple sera 
prie d'ordonner qu'une garnison soit mise k ChauY6 
pour arreter cette devastation. 

, L'exercice du culte avait ete suspendu dans celte 



(1) « Le mot 6e Marie effrayait le district. Sous rinspiration 
dece sentiment, les r^volutionnaires d'alors voulaient, comme 
ceux d*aujourd'hui, proscrire meme ]es mots qui rappellent 
un souvenir chrelien » (Voyage pittoresque, etc., p. 40-41). Le 
nom de Roche-Pelletier fut impose le 12 Janvier 1794. 
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paroisse comme dans un grand nombre d*autres. (1) 
Les habitants s'assemblent etd^clarent que, conforme- 
mentii la liberie des cultes et des droits de rhomme, iis 
irealent conserver la religion de leurs peres ; en couse- 
quencCi ils demandent que le gouvernement leur laisse 
tear ^Itse paroissiale pour Texercice du culte catho- 
tiqae. 



Exposee aux pillages des Royalistes, Sainte-Marie 
rest-^galement aux requisitions r^publicaines, et, cette 
annec, pom fournir du bois aux troupes camples k la 
Plaine, elle fait abattre les bois de la Tocnaie. (2) 



L*0rganisation de cette ann^e ne change rien k celle 
de Sainle-Marie,quirestedu cantonde Pomic;son maire 
est en nieme temps son cure, M. Baudouin ou, comme 
on fenommait, le pere Baudouin, qui, apres avoir ^te 
oblige de quiller Rouans (v. cet arl.), s'etait rendu a Paris 
dans sa famille et en etait revenu k i'epoqueou, les trou- 
bles cessant en partie, il put exercer le ministere qu*il 
avail embrasse. 

(1) Cette phrase est ray^e k Tencre dans le nianuscrit. La 
F^clamatioti des habitants est du 17 novembre ; il y iut fait 
droit. Leur oglise leur futrendue, eirabb^Beaudouin, qui etait 
arrive le 25 avril et avail ad ministre le spirituel de la paroisse, 
esterga offleiellenient les fonctions de cur6. — Cette meme 
ann^e, rapporte Chevas, la chapelle Sainte-Anne de Pornic, 
estim^e4$0 L, fut vendue. Elle datait de 1700. 

(2) Le 11 septembre, Pornic tenta pour la seconde fois de 
s agrandir nux d^pens de Sainte-Marie, en fi|isaht poser k la 
municipalite certaines questions insidieuses par le district 
de Paimboeuf. 
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Baudouin est adjoint municipal. 
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NoQs qui I'avons Gooimt sums ne poutoas nmu dii* 
penser de lui consacrer une courte notice, ce sera 
probablement la seule qui aura jamais ete faite sur le 
compte de cet homme de bien (v. k la fta) (1). 

1805 

Le culte, a I'abri du cdncordat et de la puissance 
itnperiale, avaitrepristoatessesc^rdmonies int^rieiires. 
Le cure Baudouin veul davanlage, il annonce que la 
procession de la Fete-Dieu sortira de realise en la 
manikre qWelle avail accoatumie. 

Cette annonce se r^pand bientot dans les communes 
voisines el le 27 prairial(16 juin) toule la population de 
Pornic, de la Plaine et de Saint-Michel se rend dans le 
petit bourg de Sainte-Marie; pour la jeune gto^ration, 
c*est un spectacle tout nouveau, et pour la generation 
qui s'en va un objet de v'eneration, et, on pent le dire, 
pour beaucoup un objet de curiosity raiUetise, car on 
connait Textreme panvret^ de la paroisse» et on veut 
voir quelle pompe pourra d^ployer le pauvre et simple 
cure qui Tadministre. 

Favorisee par un temps superbe, la proeession se met 
eri marche et se rend an reposoir que, seul, le pere 
Beaudouin a edifie ; bien qu'il ait quelques confreres k 
Tassister, il n*a voulu cMer k personne lHonnenr de 
porter Tostensoir, qui, a la verite,n'c»tqu*enetain, mais 
il est abrite sous un dais magnifiqae surcharge d*or et 

(1 ) II est profond^ment regrettable que cette notice soit 
rest^e k Tetat de projet, car M. Heaitdouin €tait an de ces 
pretres aussi reraarquablcs i)ar rcclat de leurs vert us que 
par Tenergie de leur caractere. C'est k lui que Sainte-Marie 
doit d'avoir fait repoosser deus nouvelles teatattves d'an- 
nexion, faites'le 19 juin 1800 et en 1819. Leeuniul des fonctions 
est un cas fort rare ; on n'en cilerait, je crois, d'autre exem- 
ple qu*^ rile de Houat jasqu'ft son Erection en commone du 
canton de Quiberon (ISdl). 
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d'argent, ne le cidanl en richesse qu'k la chape dont le 
pretre est revelu,.. Parmi les curieux etonn^s ceux qui le 
sout davantage appartiennent a la paroisse, car ils n'ont 
entendu parler d'aucun achat et ces brillants ornements 
apparaissent pour la premiere fois k leurs regards.... 

Bientot de sombres nuages obscurcissent Thorizon, 
mena^ent d*un orage ; mais, tout entier a Toeuvre qu'il 
accomplit, le pere Baudouin n'ecoute ou n'entend les 
observations que lui font les marguilliers qui portent le 
dais, ni le tonnerre qui gronde, et, grave et recueilli, il 
monte k Tautel improvise, b^nit les assistants etreprend 
avec la meme gravitele chemin de Teglise...; I'orage a 
march^ aussi, et, les nuages venant a s'ouvrir, une 
pluie abondante inonde les assistants, qui abandonnent 
la partie. Le cur6 presque seul rentre dans le temple ; 
mais, h^las I le dais si riche, la chape si brillante, le 
bonnet carr^ lui-meme, n'ont plus leur forme et leur 
eclat; toute cette richesse ^tait disparue, car elle n'^tait 
qu'en.... papier.... Huit jours entiers, le cur6 s*6tait 
renferme seul pour faire ses apprets et etonner ses pa- 
roissiens. 

Au diner qui suivit, il soutient avec gait^ la raille- 
rie des convives et nous, qui etions trop jeunes pour 
nous en souvenir, i^ousavons oui dire que sou vent il par- 
venait k metlre les rieurs de son cot^, car personne ne 
pouvaitnier et son esprit et sa simpiicite ivangdlique. 

Ce petit Episode n'est rapporte que pour faire voir 
quelle etait la pauvreti de la paroisse qui,du reste, 
n*avait jamais ^te riche, malgr^ ou k cause des gros 
revenus de Tabbaye. 



La population du bourg est portee k 76 habitants (1). 

(1) II n'y avait alors gudre plus d*une quinzaine de mai- 
sons ; ce nombre doubla en trente ans. II est actuellemenl 
de 80 environ, comme nous Tavons vu. 



1811 
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Comme maire, M. Baudouin combat avee tme grande 
chaleur une mesure administrative qu'il croit contraire 
aux int^rets de sa commune; on ne sail a present s'il » 
donna sa demission ou s*il fal reconnu qull ne pouvait 
conserver ses doubles fonctions ; mais ce qu'il y a de 
certain, c*est que M. Hardy est nomm£ mairede Sainte- 
Marie. 

1820 • 

Cette annee, on coupe la voute d une cave de I'ancien 
couvent qui joignait Teglise, oq voit encore les rentes de 
cette cave et on ne manque pas de dire dans le pays que 
c'etait un souterrain par lequel les moines descendaient 
lanuitk rofiice...quandilsyallaient,d!sait un jourle pferc 
Baudouin, qui, tout bienveillaiit qu*il etait enfers toal 
le monde, manquait peut-fetre de charite envers seii 
anciens confreres et les hauts seigneurs du clerge (1). 

1821 

La demande ^e retablissemenl d'un petit port a Tanse 
du Porteau est faite au Conseil general, qui, tout en 
reconnaissant son utilite et la coiiTenance da lieu, 
rejette cette demande, faute de foods (2), 

(1) Chevas semble prendre bien aas^rieuxutie bouliideqiii 
sur les levres de I'abbe Beaudouin ii'avait que le caract^re 
d'une inoffensive et... facile plaisanterie. 

(2) Cette creation n'eut et6 qu'une restauratlon, puisqiie 
c'etait par le Porteau que se faisaient jadis les echnnges avec 
Noirraoutiers. Quelques chaloupes y viennent d'ailleurs. Le 
site, agreste et grandiose, est le plus beau des environs* 
Lorsque la ligne des villas, qui s'etead toujours, aura gagne 
cette plage, peut-etre sera-t^elle aasez frequentee par les bai- 
gneurs, car ils y trouveront la steuriti qui manque, nudhett- 
reusement, aux Sablons. 
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1823 



Le pire Baudouin quitte sa cure, qu41 donne k sa 
paroisse, et, se bornant ksa pension eccl^siastique, il se 
• retire au Sanitat de Nantes. M. Morel le remplace (1). 



Le 14janvier, une ordonnance royale autorise la for- 
mation d'une association de proprietaires de pres et 
marais bordant le canal de Haute-Perche et les itiers 
lat^raux, sous la denomination de communaut^ des 
marais de Haute-Perche. 



Une ordonnance royale du 14 septembre enl^ve k la 
commune de Sainte-Marie, au profit de celle de Pornic, 
une contenance de 74 hectares, 50 ares, 08 centiares, 
3 maisons et un moulin k vent (2). 

(1) Nomme a Vigneux en 1828, 11 ful remplac^ par M. Cou- 
ton, vicaire k la Cath^drale, qui fut installe le 10 ftvricr. 

(2) Pornic, qui avait joui des prerogatives feodales : ch^- 
tellenie, si^e de justice, prieur^s, etoufiait dans son ^troite 
enceinte. Le nombre de ses habitants, qui ^tait de 200 au 
xv« si^cle, atteignait 1.200 k la fin du xvni« et ^tait alors de 
1.300 (il d^passe 2.000 aujourd'hui). Gr^ce k Tenergie de 
son maire, M. Guichet, il obtint enfin, le 14 septembre 1836, 
une extension de territoire qui, toute faiblequ*ellefutpar elle- 
meme, lui procurait des a vantages d'u ne importance vitale. Elle 
lui attribuait,ene(fet, la Fontaine de Tourte, dontl'usage et Ten- 
tretien donnaient lieu k des difOcultes et k des rixes cpnti- 
nuelies, la source ferrugineuse de Malmy et les plages depuis 
celle qui avoisine cetle source jusqu*^ la Noeveillard, plages 
dont la reglementation etait virtuellement impossible jusque 
\k. Aussi, en 1841, cette petite ville recevail-elie la visite de 
3.000 personnes. Gr^ce A Tintelligente initiative de ses maires 
successifs : MM. Quirouard, ChoUet, Bocand^, Thibaud, 
Landreau, Laraison, sa vogue, devenue considerable k partir 



1831 



1836 




1839 



On decouvre un enfeu (levant le grand autel de I'eglise 
de Sainte-Marie ; en y descendant on trouve 3 tombeaux 
en marbre ; ce caveau pent avoir 3 m. 800 mill, de long 
sur 2 m. 274 mill, de large. 

II est h regretter que le cure (M. Couton) n'ait pas 
permis de faire des recherches dans ce caveau funebre, 
lesquelles auraient pu mettre sur la voie de quelques 
faits ignores (1). Les deux extremites de cet enfeu saai 
murees en pierres s^ches (2). 

1840 

M. Thomas, maire de la commune, etablit une suc|*e- 
rie de betteraves k Sainte-Marie ; 11 abandonne son enire- 
prise ; mats il rend un autre serviee< k la eomnaaiie par 
Telablissement d^un four a tuiles et k briques. 

1842 

M. Charpentier Etablit un second foar k tiriques en 
^inte-Marie. 

de 1850, s*accentua encore depuis la transformation de Gour- 
inalon. Cette afQuence d*etrangers retidit indispeoBable I'ou* 
verture d'une route directe entre la Noeveillard cl Sainte- 
Marie, en 1855. La construction de nonibreuscs villas, la 
cn^ation d'un etablissement hydrotli^r&piqtie at de batns de 
mer, puis de bois aux Grandes-Vallces, etc., ont ete pour 
Sainte-Marie une large corapensaticm de cetle diniinution de 
territoire • 

(1) Chevas confond ici deux decouverles qui eurent lieu, la 
premiere en 1839: celle d'unesection du soulerrain coup6 au 
XVepar les murailles du chceur, mesurant environ 6 m. sur 
3 m. et absolument vide, la seconde en 1841 : celie de Tenfeu 
des anciens abb6s, qui contenait les trois tombedux dont il 
parleci-dessus. —(Voir Excursion pitioresqiie, etc, p. 33-35, et 
ma Notice sur Sotre-Dame du Tabernacle^ p. 14 et 16.) 

(2) Cette phrase est rayee a Tencre. 

Soe. Archil. Nan les. 14 
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Ici s'arreleiit les notes de Chevas concernanl Thisto- 
rique de Sainte-Marie^ Elles sont suivies d'une iiste des 
villages avec le nombre de feux, la direction par rapport 
ail bourg, ieur distance a vol d'oiseau et quelques^ obser- 
vations sur certains d'enlre eux. Ceux qui voudraient la 
consuiter n*auront qu*a la demander au tre^ aimable 
M. Giraud-Mangin. lis pourront egalement parcourir une 
innombrable collection de documents qui se trouvent 
aux Archives departenientales et que Terudil conserva- 
teur, M. L^on Maitre, mettra complaisamment a leur 
disposition (1). Ceux qui desireraient simplement avoir 
quelques renseigneiuents sur les ev^iienients plus mo- 
dernes pourront lire les savants ouvrages 'de ce dernier 
et de M. Anizon, ainsi que celui que j*ai moi-meme 
public, Tannee derniere, sous ce litre : Notice archeolo- 
giqiie et religieuse sur Notre-Dame du Tabernacle, pricedee 
d'un apergu historique sur Sainie-Marie. 



(1) 1435-1789: Inveutaires de litres et de mobilier. Decla- 
rations et lisies de fondations. Testaments. Proces-verbaux 
de visiles. — 1524-1792 : Comptes de lafabrique. — 1609-1779: 
Titres de la fabrique. Dons et legs. Rentes. — 1609-1787 : Tra- 
vaux de reparation de Tcglise, du presbytere, de la chapelle 
Saint-Nicolas et des chemins. — 1629-1758 : Aveux aux sei- 
gneurs. Baux^ ferme. — 1638-1713: Contestation relatives aux 
limites de Saint-Gilles et de Sainte-Marie de Pornic, qui se 
disputaierjt la moavance de la maison de Montplaisir. — 
1640-1751 : Impositions, quittances et affranchissements de 
droits. - 1705-1781: Roles de fouages. — 1715-1790 : Delibe- 
rations. — 1783 : Inventaire de titres. 



Le Baron de Wismes. 





A 1.200 metres du Croisic, au bord du chemin qui, de 
la route de Batz conduit a la Cote, au haut d'une l^gere 
eminence, surgit d'une corbeille de verdure, une jolie 
Chapelle en granit du xvi* siecle. D'un cote, elle touche 
a la grande Cote et a cette longue ligne de rochers qui 
la bordent, temoins de naufrages rep^t^s, de bien nom- 
breux sinistres ; de Tautre, elle aspecte cette petite mer 
interieure k mariee haute, cette vaste etendue de sable 
a maree basse connue sous le nom de Traict, nom qui 
semble, d'apres le savant abbe de Drezigue, un derive 
du terme celtique Triez (greve), temoin lui aussi de bien 
des catastrophes. En eRet, avant 1840, epoque ou la 
presqu'ile fut mise en communication directe avec 
Guerande et les autres villes de Tint^rieur, le traict 
etait Tunique et dangereuse voie par laquelle on pou- 
vait communiquer avec elles. Les nombreux voyageurs 



Digitized by 



— 206 - 



qui le traversaient k l*heure tres limitee ou il etait 
praticable, ^taient exposes a etre surpris par le brouil- 
lard ou des pluies lorrenlielles, h s'egarer et k fetre 
submerges. Heureux quand ils pouvaient gagner la 
croix qui s'^l^ve de temps immemorial au milieu de la 
plaine sablonneuse. Cette croix tut^laire, entouree de 
degrds qui en facililent Taccis, a fr^quemment offerl 
aux malheureux en peril, un asile momentan^. 

La Chapelle du Crucifix, d*un style tr6s pur, est de 
forme rectangulaire, avec un chevel a trois pans coupes. 
Sa longueur est de seize metres el sa largeur de sept 
mitres 60 centimetres. Elle est <§clair^e par cinq belles 
.fen^tres ogivales dont trois dans le chevet, une dans 
le mur du cot^ gauche de la nef et une au-dessus de la 
porte principale. Les fenfires sont couronnees d'un 
fronton triangulaire orne de crochets sur ses aretes. La 
grande porte surbaissee - en anse de panier, es^ cou^ 
ronnee d*un bandeau a contre-courbures ^galement 
orne de crochets, termini par un panache et place 
enlre deux pinacles. Le mur du cole gauche est perc^ 
d'une porte plus petite executee sur le modele de la 
grande. 

Son nom est celui du pays : Chapelle du Crucifix ou 
de la Croix, comme Croisic vllle de la Croix, dont les 
armes sont : d*argent a la croix de gueules accompagn^e 
de quatre hermines cantonnees. 

Elle a ete elev^e sur un tertre ou, selon la tradition, 
S* F6lix ou ses disciples baptiserent, apres leur 
conversion, les derniers Saxons occupant, a Tembou- 
chure de la Loire, Textremite de la rive droite. Cette 
tradition a ite parfois mise en doute. Ce qui cependant 
parait certain, c'est que, d'apris les recherches faites 
dans les vieilles archives de leurs ^glises, les cures 
actuels du Croisic et de Batz ont constate Texistence, 
ant^rieure k la chapelle ogivale et sur son emplace- 
ment, de croix ou d'^dicules rappelant quelques sou- 
venirs ni^morables. Le choix, d*ailleurs, qu'en fit 
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Rudolphe Karahes, son ediflcateur, de preference k 
tant d aulres lieux aussi pittoresques el beaucoup plus 
rapproch^s de Batz, sa demeufe, est la confirmation des 
traditions religieuses se ratlachant a ce petit coin de 
terre. Quant k la source situee a ses picds et ou aurait 
ete puisee Teau qui servit bapliser les neophytes, elle 
alimente parcimonieusement, encore aujourd'faui, T^tang 
voisin qui bdrde la route. 

Deux bulles, Tune de Clement VII (Jules de Medicis) ' 
du 15 mai 1534, Taulre de Paul III (Alexandre Farnese) 
du 27 mars 1540, accordent des indalgences ii ceux qai 
contribueront k la conservation et k la reparalion de eel 
edifice. Leur protocole permet de croire qui! s'agissait 
de la reconstruction d'un aneien monument ihyit en 
un lieu dijk ventre, pdr quelque chevalier revenu sain 
et sauF des Croisades ou a^^ant echapp^ miraculense- 
ment k quelqu*autre grand peril. 

Les bulles d^signent, comme promotenrde r^difica- 
tion de la Chapelle actuelle un certain Radulphe 
Karahes, ditla premiere, Rodolphe K hais, dil la seconde 
bulle, laic et paroissien de Batz. Ces bulles accordent 
des indulgences a ceux qui, dans de eertaines condi- 
tions et a eertaines fttes, visileront la Chapelle, particu- 
lierement le premier dimanche de mai, S&ie de Tlnven- 
tion de la Sainte-Croix. 

Radulphe Karahes devait Hre riche potir Mifler nnt 
monument de cette importance. II devait eire comnier- 
(ant, car au-dessous des armesde Bretagne placees a la 
droite de la premiere bulle, se voient probablement les 
siennes : un vaisseau voguant voiles ddployfes* 

Voici la traduction de ces deux pitees doe k un 
eccl^siastique du diocese de Tours, aneien il&ve de 
TEcole des Chartes qui en a fait et laiss6 deux superbes 
photographies a M. Tabbe Clenet, le distingud cnr^ du 
Croisic de qui nous les tenons. 



1 
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Bulle 

Alexandre d*Osli, Jean de Porlo, Andre de Prenesle, 
Eveq^es ; 

Antoine, du titre des 4 Saints couronn^s, Elienne 
Gabriel du tilre de Vital, Pretres ; 

Innocent de S^* Marie in Dominic^, Alexandre de 
Marie in via lat^, Nicolas de Vite in Macello, 
Augustin de S* Adrien, Francois de Marc, Gerome 
de Georges a la toison d'or et Odet des S*» Serge et 
Bacchus, Diacres ; 

Par la Misericorde Divine, Cardinaux de la S*' Eglise 
Romaine, a lous et chacun des fld^les qui verront les 
presentes lettres salut elernel dans le Seigneur. 

Plus nous portons frequemment Tesprit des fidMes 
aux oeuvres de charite, plus nous pourvojrons salutaire- 
ment au salut de leurs &mes. Desirant done que la 
chapelle du S* Crucifix situe dans la paroisse de 
S' Guenole de Batz, pres le port du Croisic, Diocese de 
Nantes, a laquelle, conime nous Tapprenons, notre cher 
fils dans le Christ Radulpbe Karahes, laic, paroissien 
de ce lieu, porte une singuliere devotion, soil entouree 
d'honneurs convenables et toujours veneree par les 
fiddles et que dans les structures et Edifices elle soit 
convenablement reparee, conservee et maintenue el 
qu'elle soit convenablement pourvue de livres, de 
calices, de luminaires, d*ornements eccl^siastiques et 
autres choses necessaires au culte divin ; Done, afin que 
les fideles affluent eux-mdmes d*autant plus volontiers 
par devotion vers cette chapelle et pretent la main plus 
promptement k sa reparation, sa conservation, son 
maintien et qu'ils se voienl plus abondamment, recr^^s 
par le don Celeste de la Grace, Nous Cardinaux snsdits, 
inclines surtout par les supplications humblement 
presentees sur ce point par le meme Radulphe, confiants 
dans la misericorde du Dieu tout puissant, dans Tauto- 
rile des S** Apotres Pierre et Paul, Nous accordons 
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cent jours (indulgences k tous et a chacun des Fideles 
de Tun el Tautrc sexe qui vraimenl penitents et con- 
fesses, visileront devotement cette chapelle et feront 
Taumone, a savoir : le Vendredi Saint, aux feles de 
rinvention et de TExaltation de la Croix, de tous les 
Saints, de la Nativite de N. S. J. C. depuis lespremiim 
Vepres aux deuxiemes inclusivement. 

Les presentes devront durer des temps perpetuels. En 
foi des quelles Nous avons muni de Notre Sceau ces 
presentes lettres. 

Donne k Rome, dans nos demeures, Tannee de la 
naissance de N. S. mil cinq cent trente quatre, lequinze 
du mois de mai ; Du Pontificat de Notre Trfes Pire 
dans le Christ Clement septi^me, Pape par la Divine 
Providence la onzieme annee. 

E GALTERI 

Pi^ce ornee d'enluminures represenlant en haui, au 
centre N. S, J. C. en Croix, entre la S** Vierge et 5' Jean, 
Dans Vangle a droite Pierre et S» Paul tenant de leurs 
mains le voile de la S^^^ Face. A gauche S* Rodt^lphe 
Eveque et S* Rodolphe Abbe, patrons du suppliant Karabes, 
AU'dessous, a droite^ les armes du Pape Clement VIL A 
gauche, les armes de Bretagne et, au-dessous, an nmire 
voguant sur la mer les voiles deployees, $anB doute le 
blason du suppliant Karahes, riche armateur. 

2"* Bulle 

Justin d'Osti, Antoine de Sabine, Vincentde Preneste. 
Mathieu d*Albano Eveques ; 

Benoist du litre de S*-Eusebe, Martin du litre de 
S*-Marcel, Fran9ois du litre de S*^-Croix de Jerusalem, 
Francois du litre de S*-Praxede, Anloine du litre des 
4 S** Couronnes, Philippe du litre de S'-Marlin des 
Monts, Jerome du litre de S'-Clemenl, Jean du litre dd 
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S**-C6cile, Gaston du tilre de S*-ApolHnaire, Jean-Marie 
du litre de S*-Vital, Jean-Pierre du tilre de S^-Sixle, 
Christophore du litre de S^-Euslache, Pierre du litre de 
la Basilique des Douze-Apotres, prelres ; 

Innocent de S** Marie in dominica, Alexandre de 
S** Marie in via lalA, Nicolas de S'* Marie in Cosmedi^, 
Auguslin de Adrien, Francois de Marc, Jerome de 

Georges au voile d*or, Odel des S*» Serge el Bacchus et 
Guido Ascanius des S** Vile et Modeste in Macello mar- 
tyrs, Diacres. 

Par la Mis^ricorde divine Cardinaux de la S'* Eglise 
Romaine a lous eta chacun des fideles qui verront les 
pr^sentes letlres, salut ^ternel dans le Seigneur. 

Plus nous portons frequemment Tesprit des Fideles 
aux oeuvres de Charite plus nous pourvoyons salutaire- 
ment au salut de leurs ames. D^sirant done que la 
Chapelle ou Toratoire sous I'invocalion de la S*® Croix, 
pres le Croisic, sur le terriloire de Gu^rande, du dio- 
cese de Nantes, a laquelle, comme nous Tapprenons, 
noire cher fits dans le Chrisl Rodolplie K/hais, laique 
de ce in^me diocese, constructeur de cetle chapelle, 
porte une singuliere devotion, soil entour^e d'honneurs 
convenables et toujours v6n6r^e par les fideles et que, 
dans les structures el Edifices elle soil convenablemenl 
repar^e, conserv^e el maintenue et qu'elle soil convena- 
blemenl pourvue de livres, de calices, de luminaires, 
d*ornenients ecclesiastiques et des autres choses neces- 
saires au culle divin ; Done, afin que les fideles affiuenl 
eux-memes d*autant plus volonliers par devotion vers 
cette chapelle el pr^tent la main plus promptement &sa 
reparation, sa conservation, son niainlien et qu'ils se 
voient plus abondamnient recre^s par le don celeste de 
la Grace. Nous Cardinaux susdils, inclines surtout par 
les supplications humblenient presentees sur ce point 
par le meme Rodolplie, confianls dans la Mis^ricorde de 
Dieu tout puissant, dans Tautorite des Saints Apotres 
Pierre el Paul, Nous accordons cent jours d'Indulgences 
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a tous et k chacun des Fiddles de Tun et Tautre sexe qi\i, 
vraimeni penilents et confesses, visiteront d^volemenl 
cette Chapelle et feroni Taumone aux fetes et jours de la 
Nalivile de N. -S. -J. -Christ, de la Conception, dela Bien- 
heureuse Vierge Marie, du Vendredi Saint, de la Sainle 
Croix dans les mois de mai et de seplembre, depuis les 
jres vepres jusqu*aux 2"^ inclusivemenl. 

Les presenles devronl durer des temps perpetuels. En 
foi desquelles nous avons muni de notre sceau ces prd- 
sentes leltres. 

Donn^ a Rome, en nos demeures, Tann^e de la Nais- 
sance de N.-S. mil cinq cent quarante, le 27 mars, Du 
Pontificat de N. S' Pfere dans le Christ Paul III™*, Pape 
par la Divine Providence, la VI® annee. 



Piece ornee dCenlaminures : au centre N.-S.-J.-C, sur la 
Croix entre la S** Vierge^ et Jean, au pied de la Croix. 
A droite de la Croix S* Pierre, a gauche PauL Au des- 
sous a droite, les Armes de Bretagne. A gauche, icu mi- 
partie /« d'or au chine de sinople charge de glands d*or. 
2° de gueules a une ancre renversee d'argent. Boites des 
sceaux des Cardinaux. 

Aux fetes indiqueesdans les bulles susdites, le clerge 
de la paroisse se rendait a la Chapelle du Crucifix. Nous 
citons, d*apres Caillo f** 248, la pi^ce suivante qui mon- 
tre combien ^taient vives les passions qui ^agitaient les 
esprits k Tepoque des guerres de religion, au commen- 
cement du xvii« siecle : 

« Proces- verbal des insolences de ceux de la religion. 

« In nomine Domini. Amen. Je, Vicaire perpetuel des 
» Eglises de Batz et du Croisic rapporte que cedimanche 
» 3"»* jour du mois de mai 1626, environ les 5 k 6 heures 
r> du soir, retournant processionnellement de la Cha- 
» pelledu Crucifix erigee a Tentrie de Tenclos de la dite 
» ville du Croisic en laquclle se gaignoit, le dit jour, le 
» pardon depleiniere indulgence oclrbye par N.-S. P. le 
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» Pape Paul III et apportant en N.-D. de Pili^, principale 
» Eglise du lieu, en toute devotion et solemnite, avec le 
» poisle, Chappes, luminaires, hymncs et cantiques, 
» croix et banni^res elevees, suivy de la plupart du peu- 
)) pie de la dile ville, lant hommes que femmes, meme 
» de nombre d'estrangers, marchands, trafiquants au dit 
lieu,le tressainct et tresAuguste Sacrement de TAutel 
T> qui avoit etc expos^k venerer ct adorer au peuple, tout 
» iceluy jour, en la dicte chapelle et arrive au coing du 
» jardin et maison qui autrefois furent aux Moysans et 
» main tenant a honorable femme Jeanne Lemetrailler, 
» estant sous le poisle porte par/ quatre notables babi- 
)) tants, environne desprestresetclerschantantet tenant 
D hautement entre nos mains le Custode o£i reposoit le 
» precieux corps de N.-S.-J.-C. visiblement apparent a 
)) travers la voirine de la dite custode, seroit survenu a 
» rimproviste MaistreDanielJollan, dit Des Roches, advo- 
» cat faisant profession de la religion pretenduereformee, 
r> monte sur un cheval qui, au grand scandale de tout 
)) le peuple et mespris du tris precieux sacrement, en 
» derision de notre religion, auroit avec tumulte portant 
» k sedition, traverse assez furieusement entre la croix 
» el la banniere qui precedoient le Sacrement au 
» travers de multitude de jeunesse et escholiers, enfants 
» de 'la dicte ville, iceluy la teste couverle et monstrant 
» signe de cholere et menacant d'une main, ce qui trou- 
D bla grandement Tordre de la dicte procession ; et 
» d'autant que le diet Jollan est coutumier de faire 
» telles algarades et tumultes portant k sedition comme 
» ja, par cy-devant je luy ay vu faire, au grand estonne- 
» ment et murmure d*un chacun, en deux autres proces- 
» sions et semblables occurrences, j 'ay r^digi par escript 
» ce mien proces- verbal pour servir en justice ou besoing 
» sera, les diets moys et an quedevant, soubs mon signe 
» et d'une partie de ceux qui estoient presents. » 

Signe: Ricordel, vicaire (suivent les signatures des 
sept autres pr^tres). 




Un aveu du 15 juin 1679, passe devant le Notaire de 
Guerande porte la mention suivante : a La cfaapelle du 
» Crucifix couverte d^ardoizes, sise au diet Croisic 
» comme elle se contient, se debourne de toutes parts, 
1^ les advenues et chemins a icellf chapelle ». (Arch^*» 
de la Loire-Inferieure. Chambre des Comptes. Domaiae 
de Guerande. H*"* vol. B. 626). 

Anciennement,. les femmes dc marins faisaient des 
neuvaines, et des pelerinages a la Chapelle du Crucifix 
et a celle de S< Goustan situees aux deux exlr^niit^s de 
la paroisse, pour demander k Dieu, par 1 intcrmediaire 
des Saints qu'on y revere, que leurs maris fisseut des 
voyages aussi heureux que rapides. Puis, leurs devo- 
tions failes, elles balayaienl elles-memes la chapelle et, 
recueillant la poussiere, elles la jetaient en I'air, du 
cote qu'il fallait que le vent souCflat, pour conduire 
leurs maris ou leurs amourttUL ii bon port, tn 
chantant : sur Tair du vieux chant breton c an ani goz }». 

t Tourne vent, Tourne girouette ! 
» Suis la poussi^re que je te jette. » 

Nous terminerons par une legende un peu naive que 
nous avons trou vee dans un opuscule imprime k Nantes, 
chez Vincent Forest et Emile Grimand en 1868, intituld 
« Deux chapelles du Croisic ». 

« C'etait dans la nuit de Noel, bien avant 1 aube, il y 
» a longlemps de cela. Un ouvrier vitiier revaiait mul 
» a pied du bourg de Batz au Croisic. Comme il passait 
» devant la Chapelle du Crucifix, il s'apergut qu'elle 

etait interieurement eclairee. Pouss^ par la curiosite, 
» il y entra et vit Tautel brillamment illaniin^. La nef 
» etait absolument deserte. II s'avanca derricre le sanc- 
» tuaire. Un pretre etait 1^ revetu de ses habits sacerdo- 
i» taux et qui semblait attendre un r^pondant ponr 

monter a Tautel. D'un signe, il enjoignit k Touvrier 
» de prendre la place du clerc absent. Plus mort que 
» vif, le vitrier obeit, suivit le ministre de Dieu et 



Tassista de son mieux dans la celebration du Saint- 
ly Sacrifice. La messe terminee, tons deux renlrerent 
n) derriere le sanctuaire ; mais, aussitot le prelre conge- 
)) dia du gesle son acolyte en lui faisant, en signe de 
» remerciement, une reconnaissante inclination de tete. 

» Plustard,peut-etrebien kla Noel suivante, le vitrier 
)) repassanl, apriis la mi-nuit, au meme endroit, vit se 
» reproduire un phenomene identique : Memes illumi- 
» nations, meme absence de fideles, m^me pretre der- 
)) riere le sanctuaire, meme service reclame et rendu. 
» Depuis lors, plus jamais on n'entendit parler de TofB- 
» cianl et de son clerc d. 

On pourrait rectifier ce que cette conclusion aussi 
brusque qu'inattendue a de choquant, par une tradi- 
tion analogue que Ton trouve, entres autres, dans la 
« legende de la mort » d'Anatole Lebraz, vol"* 2, 396. 
Pour avoir neglige de porter en temps opporlun lesder- 
niers sacrements k un agonisant qui les reclamait, un 
pretre est condamne en expiation a revenir, chaquenuit, 
attendre pres de I'aulel qu'un vivant consente k repondre 
sa messe. A lors sa dure penitence prend fin. Mais, presque 
toujours rimpression que ressent le repondant est telle 
qvCk partir de ce moment, il d^p^rit, s'^tiole et meurt. 

Avec la revolution cess^rent les ceremonies du culte 
dans la Chapelle du Crucifix. Devenue propriete de 
TElat en 1791, puis desaffectee, elle servil de magasin 
d'Arlillerie jusqu*au jour ou elle fut acquise de TAdmi- 
nistration des Domaines, le 5 septembre 1858, par 
M. Joseph Bigarre, cure du Croisic, sur revaluation a 
600' faite par un expert, M. Charles Bougouin. 

En 1863, elle fut cedee par M. Tabbe Bigarre au baron 
Caruel de S* Martin, proprietaire pres de 1^, du chateau 
de Nudec, commune de Batz qui, un certain nombre 
d'annees plus tard, en commenya la restauration. Le 
campanile, abattu, pen de temps avant, par la foudre, 
fut reedifie. La charpenle endommagee par Thumidite 
et les infiltrations pluviales, fut remplacee par une 




charpente de meme forme en pilchpin. La couverlure 
en ardoises fut renouvelee. Les travaux ont ete achev^s, 
en 1896, par son gendre el sa fille, le comlo et 
la comtesse de Partz. Lorsque, en cetle meme annee, 
on proceda k un dallage en ciment, on mil k 
jour une quantity d*ossements qui fureni scrupu- 
leusemenl reinlegres dans le sous-sol et parmi lesquels 
devaient se trouver ceux de Rodolphe Karahes, son 
edificateur. 

Des vitraux elegants decorent les fenelres. Les 
armes de M. Caruel de Martin et de sa femme n^e 
Green de Marsault (1) si cruellement viclime, le 
4 mai 1897 du terrible incendie du Bazar de la Charite, 
rue Jean-Goujon k Paris, se voient dans Tune des 
fenfires du chevet ; celles de M. et de Partz, au- 
dessus de la porle principale. 

Le temps n*est plqs, mais nous Tavons connu, ou, 
dans la presqu'ile du Croisic, sur une longueur d*envi- 
ron quatre kilometres longeant TOc^an, n'existaientque 
deux constructions, la Chapelle du Crucifix k TEst, la 
semaphore en ruine au couchant. 

lis ont disparu pour toujours les derniers des vi^ux 
saxons, tout de blanc vSlus, aux longues guetres, aux 
larges braies plissees, a Taniple tunique de toile, au 
vastechapeau en feutre noir, k bord relev^, etendant de 
grands draps sur Therbe rase de ce qu*on appelait dans 
le pays « la Cote sauvage pour battre au fleau, instru- 
ment primitif, la moisson des champs voisins; 

Disparu egalement « le chercheux d'^paves » qui, au 
lendemain des tempetes, accourail des Taube, suivi de 
ses pelils, pour sonder de regards avides les rochers 
et les plages, en qu^le de proies providentielles faciles 
k saisir, faciles a dissimuler; 

(1) Voir pour ce nom le dictionnaire des anciennes families 
du Poitou par Beauchet-Filleau, 2u>e ^ditiou. 
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Disparu aussi, el on ne peul le regreller, le sinistre 
douanier, coupant de ses dents, pour s*approprier son 
alliance d*or, le doigt annulaire d*une jeunefemme dont 
la vague avail depose le corps dans la baie dite du 
c Sable menu », ainsi que nous Ta cont^, en 1851, une 
maitresse d*h6tel, Jeanne Bertho, qui dans sajeunesse, 
avec quelques compagnes, surprit le miserable en train 
d'executer son repugnant m^fait; 

A I'endroit ou, jadis, la vue se prolongeait au loin, 
se pi^fllent aujourd*hui, a Tapproche du soir, les 
ombres de simili-manoirs aux donjons plus ou moins 
pr^tentieux ; 

Lk ou fleurissait la petite bruyere rouge, court actuel- 
lement m cheniin macadamise incessamment sillonn^ 
d'aiiloniobiles soulevant des nuages de poussiere; 

Tout change, meme les reconforlantes effluves marines 
auicquelles trop souvent se mele TScre senteur du petrole 
incandescent. 

Seule la chapelle du Crucifix, arlistement restauree, 
plus solide que jamais sur ses assises granitiques 
rejointoy^es, sans avoir rien perdu de sa grace antique, 
continue k assister, t^moin impassible, k toutes les 
transformations qui , depuis bientot quatre siecles , 
s'accomplissent a S3s alentours. 



A. DE Veillecheze. 
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LE CHATELIER & LtGLISE FORTIFlEE 



DE 

JMLol&dLoxx " let - X^i'vidx*i» 
AiTondissement de Ch2teaubriant 



Moisdon, designe dans les anciens litres sous la den^o- 
mination de : Meduoid, Medaon, Maesdon, Maydon, * 
Maisdon, nous represente dans la parlie sud du bourg, la 
configuration d'un promonloire, dominant la valine 
dans laqueile coule la riviere du Don. Sur le somniet, on 
releve dans le cadastre de cetle commune, sectioiiM,des 
parcelles de lerre n°* 64, 65, 66 et 67, designees sous 
Tappellation de Camp. Cette situation comniande 
Tancienne voie romaine de Nantes k Rennes, aiasi que 
le passage de la riviere, au gue de la Chauss^, 

A la parlie Est du lieu dil Le Camp, le terrain s'iacline, 
avec une declivile assez prononcee, vers le petit val des 
Hume, alias des Honnes, cachant dans ce replis de 
lerriloire lesn*" 78, 79, 80 et 81, meme section M, I'elen- 
due designee sous le nom : LesChalelier. Cette position 
elait a Tabri des bandes barbares el soldatesqueSt qoi 
suivaient la voie du Don. 

N'ayanl retrouve aucune indication precise qui me per- 
metle de fournir des renseignemenls sur Toccupation du 
Camp par les Romains, je vais borner mon itttda suf le 
Chatelier, qui fut Tendroit oil les premiers habitants de 
Moisdon vinrent s'^tablir. Les travaux executes par la 
culture ont change la disposition des lieu?^, la fopogra- 
ph^e primitive ne pent en etre decrite. On retrouve sur 
eel emplacement beaucoup de scories, el des habitants 
dignes de foi, m*ont declare qu'il y a une cinquantaine 
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d'ann^es, on relrouvail des murs en pierres sdches, 
ayant la configuration ronde, et dans rinterieur des 
enceintes se trouvait encore du niachefer. 

La designation de Chatelier, ne pent point etre attri- 
buee aux agents qui confectionnerent le cadastre, car 
dans Taveu fait k la fki du xv^ siecle par le prieur Guy 
Gaudiere,duPrieure de Moisdon, k la Cour de la Roche- 
en-Norl, dont il relevait, il est dit : « Un hommee de 
» terre en boys et garanne, nomme le Chastelier,,et une 
» pifece de terre appelee le pre a Mestre Frise pr^s acjac- 
» zantes les unes des aultres en la dicteparoesse, pr^s le 
i» bourg de Maydon, contenant le tout en boys et 
» garanne que pre et pasture trente cinq journaulx de 
» terre environ (arch, de Maine-et-Loire f. S*-Flo- 
» rent) ». 

Les Chateliers furent les asiles protecleurs ou les pre- 
miers habitants de notre sol, venaient mettre k Tabri, 
leurs personnes, leurs families et ce qu'ils poss^daient. 
A la p^riode barbare succeda Tere du Chrislianisme, et 
il n'est pas etonnant que les habitants de Moisdon ne 
Assent de leur ^glise, un asile de refuge fortifie, comme 
vous le d^montrera une pi^ce que je transcrirai dans la 
suite de mon recit. Avant d^arriver a cetle demonstra- 
tion, je dois relever une erreur faite par plusieurs 
historiens, qui ont pr^tendu que TEglise de Moisdon 
d^pendait du Prieur^. 

Ces deux ^tablissements ont chacun unehistoire ind^- 
pendante Tune de Tautre. 

L'eglise existait avant le onzi^me sifecle et dans les 
archives de S^-Florent il est dit : qu'en 1083 le Pt-etre 
Judical du consentement de Rodaldo et Jordane ses 
enfahts, unit au Prieure qui s'^tait forme depuis pen a 
Medaon, le tiers des dimes et des droits qu'il avait sur 
les oblations, les sepultures et les premices de la 
paroisse. Cette transaction fut pass^e sous T^piscopat 
de Mff"^ Quiriac, et ce n'est que sous Tepiscopat de 
M*^*' Bernard, que les moines Benedictins furent charges 




du service religieux de la paroisse, pour metire tin k des 
d^sordres. 

L'eglise actuelle a conserve de sa eonslraction primi- 
tive, la partie centrale poss^dant d'enormes piliers en 
maconnerie, sans grace, sans ornenients, dont les chapi- 
taux sont remplac^s par une simple comiche reprfsen- 
lant Textr^mile d'une poulre laillee en biseau. La partie 
qui formait Tancien choeur, a ete remplacee par un autre 
sanctuaire. Quant a la nef de style roman secondaire 
avec ses petites fenetres, k sa voftte ogirale primitive, 
reposant sur les murs lateraiix avec ses entrails de 
charpente, caches par des iambris de bois. A la partie 
mediane se trouve un entrait avec tailloirs ji ses deux 
extremites, d*ou part du milieu de la nef un poleau 
vertical ou poinfon, supportant la poutre faitiere qui 
soutienrt les arbaletiers a leur partie stipdrieure. I^e 
poincon a la forme d*une colonnette dont les entraitssont 
moulures. 

En 1467, le droit de possession de TEglise par le 
Prieure, etait reclame par le prieur Guy Gaudiire. Les 
habitants, rassembles le 28 mai avant la grand'mosse, 
dans le presbyterede Maedon, rormerentuu syndicat,et 
nommerent certains d'entre eux pour d^fendre tears 
int^rets. L'actefut dresseparJa*Dumoleytpasseur» dans 
lequel il est dit : 

(( Considerans le bien publique et i*utilit^ de la dicte 
T> paroesse, d'unmesnieetcommun asseiitimetitoiitfait, 
It const! tue establi et ordonne i)ar ces jyrcseiites, font 

constituent, establissent, et ordonnenl les presents 
» deputes et messagerr ez plegenients. (suit oiie £1111- 
D meration de trente noms, parmis lesqiteis se troaire 
» celui de Jehan Regnaud, que nous verrons comme 
» fonde des Paroissiens dans la piece que nous donne- 
» rons plus loin). 

» Lesquels constituant, estahlissant I'liu d'eulx Taullre 
» et chacun diceulx, soul et espectant en toutes et 
» cbacunes ieur causes et affaires quekGonques et 

Soc. Archeol. Naoles. 16 
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IB esinances en courts et chacune devant tous et chacun 
D juges lant de court laye que court sfeculierre, par 
» cause et k chacans. Les dits constituans et chacuns 

ont donne et donnent plain pouvoirs et assentiment 
» de les delfendre devers tous et contre tous, tant en 

» suite que defens etc si^it plusieurs articles (Acle 

D sur parchemin Arch, de Maine-et-Loire). 

» Plegt general de Meleray le huicti^me jour d'Aougt 
» Tan mil quatre cens soixante et sept. Sur ce que Jehan 
» Filleu, maczon d'huy comparu et defTandu par et en 
» la personne de Jehan Richart, Procureur General de 
» ce jour, prouvi par leurs lettres de ceans, k Tenconlre 
»Jdes l^aroessiens de Maidon, comparuzetdeffanduzpar 
» et en la personne de Jehan Regnaud, Procureur 
D General de jour d*huy, prouv^ par leurs lettres, que 
i» autrefois par c^ans monstre de heritaige, ayant et^ 
» juge entre eulx, a revocation du diet Filleu, et que 
» devoient faire les diets Paroessiens selon leur pielz, le 
» cogneu et enqueste et recherchemens. Affince cogneu 
» on trouve que entre eulx fust sur ce piidi en nialifere 
» deue. Lequel Regnaud Procureur des diets Paroes- 
» siens a Tendroit produit et apparut en jugement un 
)> jugement du diet mon souverain Seigneur et son 
» Conseil et en ta forme qui en suit : 

« Au diet mon Souverain Seigneur et son Conseil 
» supplient humblement vos subjectz les Paroessiens 
» de Maedon pr^s Chateaubriant et exposent : 

» Que de tous temps et a la mimoires de chacune 
» r^glise Parochial du diet lieu de Maedon a este en 
» Testat qu'elle estoit ung an a environ. En laquelle 
jf ^glise y a ung trfes beau clocher lev6 sur une macon- 
» nerie et est la dicte eglise forte et defiansable Tune des 
j> plus de Tevesche de Nantes hors la ville. Et que 
» estemps passes tant durant le siege du prieure que en 
» autre temps qu'il y a eu guerre sur les marches et 
)) frontieres d'environ, les dictz Paroessiens et autres 
» plusieurs dMcelles lemectes ont retird et recuilly leurs 
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» personnes el biens en icelle eglise. Et par aucun 
» temps ont fait maconner' et murer la grant porte et 
» fait fousseet douve au devenl d*un petit huysou porte 
» estant en la dicte eglise devers le midy el passoient 
» par sur la dicte fosse par une petite planche en la 
» dicte Eglise. Et apr^s la retiroient. Et ptr la foree de 
» la dicte eglise et de la defience qui y a esli foicle out 
f les diets ' supplians^ deffenduz leurs personnes es 

biens et d'autres plusieurs, de la prinse, course, 
B roberie et pillerie des annemys et gens de guerre 
» frequentens les dictes marches et jamais n'y eut en la 
» dicte eglise fors seullement les dictes portes et huys« 
» Et que ce ndantmoins au temps de la Toussaint 
» derni^re et quelque soil partant Tan Frere Pierre 
» Corbin, qui autrefois fut le Prieur du diet lieu de 
» Maedon et en a fait la resignation comme Ton dit k 
» Frere Guy Gaudiere. Et le diet Gaudi^re mesmes 
» demourant au diclPrieure, en muant Teslat ancien de 
» la dicte Eglise et se atlribuant droit et pocession pour 
» eux Jehan Filleu maczon et aultres ou nom deulx, 
» avoient ecorche d^maconn^ partie du mur de la dicte 
» eglise devers le diet Prieure, dont Tune des mesons 
B estpresde la muraillede la dicte eglise, eloultrelegr^* 
» et volonte des diets paroessiens clandestineinent et k 
» leur deceu ; par nuyct et aultrement. Ont fait sieges 
» a asseoir gens en la dicte demaconnerie et escor- 
» cheure pierr^e et maconnee. Etauvecquesce, ontfaict 
» ung pertuys ou fenestre comme a passer la teste d'un 
» homme, par laquelle ils ont veue et regart ea la dicte 
B eglise, ce que jamais n'avoient eu. 

j> Et disent et ventent que au moien de la mpture et 
» telle quelle maconnerie qu*ilz ont fait ou diet mur et 
» de la pocession et saesine que dempuis ils en ont 
» eue, ils feront ouverture et ropture d*une parlye du 
» diet mur et y feront faire buys ou porte pour eutrer 
» en la dicte eglise, et autrement les troubler et impes- 
» cher sur leur procession et saesine. Quelle cbose 




» serait centre la fourme el eslat anciens, ou grant pre- 
» judice cl domaige des diet paroessiens. Car par 
» knlree qui serait faicte du diet Prieure en la dicte 
» ^glise, les diets Prieurs leurs gens et serviteurs et 
» aultres qui seroienl au diet Prieure y pouroient 
» enlrer quant bon leur sembleroit et mesmes y avoir 
» regart et vue. Kl par celuy lieu pouroil la dicle eglise 
» en laquelle sonl lescallices, ornemends etautresbiens 
» de fabrique eslre pillee et robbee, et autres plusieurs 
» inconvenients en avenir aux diets paroessiens et a la 
» dicte eglise, donl vous estes prolecteur et garde, en 
» leur grant prejudice et dominaige. 

» Et oultre nous ont expose que le onzieme jour de 
D may dernier les diets paroessiens avoient propose par 
» la Court de Meleray, a Tencontre du diet Filleu, que 
» conmie ils eussent fait amonester en la dicte eglise de 
» Maidon de cieux qui avoient fait edifi6 et commence 
» a ediffier une maniere de fenestraige en certain lieu 
» de la dicte eglise, en droit duquel edifice par devant 
» estoit rompu en droit Tautel de Saint Jacques, devers 
» le diet Prieure de Maidon, qui en veinssent en cognes- 
D sance et amendemens et que dempuis le diet monitoire 
» le diet Filleu avoit cogneu, avoir lait le diet esplect en 
)) la dicte eglise. 

)) Et avoient les diets paroessiens demande respons, 
)) et conclut que le diet Filleu affin dicte fait reparation 
» amende qu'il devoit mectre le diet mur a premier 
» ^stat, cesser de plus esplcler el Tesplel estre diet non 
» prejudiciable aux diets Paroessiens, etc... » 

Celle affaire ne put etre jugee par la Cour de Meleray 
par Topposition que firent les parties, qui declarerent 
que 'le fait louche Teglise, dont le Seigneur de Chateau- 
briant est garde el prolecteur. Elle ful renvoyee en la 
Cour de Nantes, devanl le Due et son conseil (Arch, de 
Maine-et-Loire). 

Le Due Francois II, maintint par raandement les 
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paroissiens de Moisdon dans la possiessioilde leiir ^ise. 
(Arch, de la Loire-Inferieure). 

Messieurs, 

L'eglise de Moisdon, asile et forleresse, dresse encore 
ses vieux murs au milieu de ses habitants. La tourqua- 
drilaterale , ayant sur chacune de ses faces deux 
fenetres bordees de gres ferrugineux» redit k la ginira- 
tion presenle que leurs Peres veillaient de la, sur la 
contree, et que ces ouverlures, especes de meurtrieres, 
servirent a les defendre contre leur$ ennemiS) Le petit 
Huys du midi, quoiqu'osbstrue, nous monlre' encore le 
cintre de Tentree; mais les douvesseulesquientouraient 
Tedifice ont ete comblees. 

N'est-ce pas la vie intime, le souwBir, je dirai meme 
plus, le coeur de ce pays qui vit encore et qui vienl nous 
redire les jours d^esperances et d'angoissesdu passe. 

L*orgueilleuse et bizarre maladie que Horace 
denomme : Exegi Monumentum, c t si a ciire le : .Fai 
construit ce monument, guetle ces vieux murs^ car 
il est a constater que dans la contree cette ^pidemie 
adeja fauche presque toutes les vieilles eglises. 

En attirant Tattention des membres du congres sur 
ce monument historique pour le sauver de la contagion, 
j'ose encore esperer que le cri pouss^Hu XV» si^cle par 
les habitants de Moisdon pour conserve i* la possession 
de leur vieille eglise, aura dans leur coeur la reper- 
cussion de Techo, afin qu'ils en emptehent la destrac^ 
tion. 

Cent soixante ans avant Jesus-Christ, le poetc 
Terence disait : a Veritas odium parii, obsequiuin amicos, 
la franchise fait des ennemis, la flatterie amis ! 

Que nous importe cet axiome, nous membres de 
Societes historiques et archeologiques, qui dans un vieil 
edifice aprds en avoir etudie la partte ariistique, retrou- 
vons toujours une valeur morale, dont la disparutioa 
dans ses suites pent avoir de grandes coBS^quence^ 
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En terminant celte courte notice sur i*unique ^lise 
fortifi^e existant dans cette contr^e» je ne puis m*emp4- 
cher d'exprimer cette pens^e envers les destrucleurs de 
nos vieux monuments : c'est que dans leurs actions, on 
ne decouvre que le sentiment du p41e reflet de leurs 
croyances. • 

M^' DE Bally de Vernon 

Membre de la SociMe Arch^ologique de la Loire-Inferieure. 

(Lu a la reunion archiologique du Congresde V Association 
Bretonned Chateaubriant, le 13 septembre 1904,) 
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Considerations 

Biar les 



Origines de Doulon et de son dglise 



Doulon est une de ces petites agglomerations qui se 
sont formees sur la rive droite de la Loire, assez pres du 
fleuve pour jouir du coup d'oeil de la valine et assez loin 
pour ^viter les inconvenients des inondations. Son 
terriloire fertile, couvert de jardins el de beaux 
domaines, est compris entre la voie romaine de Nantes 
a Angers et la Loire. Les autres bourgs places sur la 
meme ligne, comme Chassay ou Sainte-Luce, Thouare, 
Mauves, le Cellier ont une histoire tr^s ancienne ou des 
noms d'origine latine qui les classent parmi les loealitis 
les plus vieilles du Departement ; leurs assises reposent 
sur les mines romaines. Elles sont rattachees k la cite 
romaine de Nantes par un bas chemin qui trftWrse 
d'abord Doulon k la sortie de la ville ; on preasent 
done, k la seule inspection de la carte topographique, 
que Doulon a ii€ romanis^ de bonne heure par son 
contact avec les populations des alenlours (1). 

Les documents incontestables Merits sur le petit bourg 
de Doulon ne remontent pas plus haut que le xii* siecle. 
Leur serie commence par une cbarte de 1105 qui met 

(1) De Nantes ^ Varades, les bourgs assis sur le versant de 
la rive droite ont donne lieu ^ des decouvertes des Apoqaes 
romaine ou m^rovingienne sans exception. 
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en scene un riche proprietaire (uir dives et proepoiens), 
nomme Harscouet, de la famille des sires de Retz (1). 
II se trouvail proprietaire de T^glise de Doulon, c*esl-a- 
dire qu'il jouissait de tons les revenus, dimes, oblations, 
droits mortuaires dii ciinetiere, etc., par suite d'une 
usurpation, alors trop commune, qui privait les desser- 
vants de leurs Emoluments et Eloignait sans doute bien 
des aspirants du service des autels. Tourmente de 
remords, il prit le parti de se demettre au profit des 
ctianoines soumis a la regie de Saint-Augustin ; mais en 
donnant Teglise et le cimeti^re, il se rEserva les deux 
tiers des dimes qui, sans doute, etaient tr^s fructueuses. 
L'eveque s'empressa d'accepter le don et de le trans- 
mettre auxdits chanoines ; il voulut m^me augmenter 
la generosite d'Harscouet en ofFrant toutes les eglises du 
diocese dediees a saint Medard, qui etaient placees sous 
sa juridiction (2) et en les exemptant de toute rede- 
vance, meme synodale. 

II y a plusieurs particularites a noter dans cette 
charte episcopate, mais la plus curieuse est celle qui se 
rapporte au culte de saint Medard. On est surpris que 
Teveque Brice, apres avoir installe les chanoines dans 
une eglise dediee deja au meme patron, nous le savons 
d'une fa^on cerlaine par une charte de4*annee 1106 qui 
fail mention d'un prieur de saint Medard de Doulon, 
les invite a prendre possession de toutes les eglises de 
son diocese vouees au meme saint, plutdt que de telle 

(1) a Is tandem compunctus corde, quas injuste et contra 
Deum aliquandiu possiderat, ecclesiani videlicet, cimiterium 
et decimae partem tertiam in manu mea reliquit. 

Kamdem ecclesiam cum cimiterio et prefata parte 

decimie in perpeluum possidendam concessi » 

(Dom Morice, Hist, de Bietigne, preuves, 1, 509.) 

(2) « Hcclesias quoque qua? sub ditione nostra in honore 
beati Medardi fundatie sunt aut erunt eisdem dare decrevi- 
mus p {Ibidem). 
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ou telle'autre (1). Cette concession alteste d'abord, d'une 
fa^on peremptoire, que certains auteurs, comme M. de 
la Nicolliere, se sont mepris quand ils onl voulu placer 
un. eveque nantais du nom de Mars dans toutes les 
paroisses qui semblent rappeler son nom, comme Saint- 
Mars-du-Desert, Saint-Mars-la-Jaille, Saint-Mars-de- 
Co-utais (2). Toutes ces eglises avaient saint Medard 
pour patron, elles n'ont pas change de vocable, parce 
que le peuple, dans son habitude de pratiquer la con- 
traction, a transforme Saint-M^dard en Saint-Mars, 
comme ailleurs on a fait Merry de Medericus. 

Une autre lumiere jaillit du meme document. II parait 
nous indiquer que les eglises d^diees a saint Medard 
passaient pour elre bien dot^es et qu*elles etaient 
consider^es comme reunies par un lien indissoluble, ou 
comme Tefflorescence d'une meme souche, dont les 
branches etaient inseparables. Comment se difendre de 
cette pensie quand on se rappelle les circonstances qui 
ont amene Tintroduction du cultedece saint personnage 
de Soissons j usque dans I'ouest ? En lisant le recueil des 
actes historiques de Tabbaye de saint Medard de 
Soissons, la maison m^re de laquelle dependaient la 
plupart des prieur^s places sous la meme invocation, 
nous apprenons que Charlemagne resolut de soumettre 
Teglise des SS. Donatien et Rogatien les Nantes a la 
juridiction et k Tinfluence des abbes de Soissons (3), non 
pas tant, sans doute, pour rehausser Teclat de ce centre 

(1) « Laurentio canonico tunc priore S. Medardi de Dolon ». 
Ibidem, col. 512. 

(2) Revue historique de V Quest, 1899, 2^ et 8^ liVraisons. 
Voir la reponse dans Annales de Bretagne, annee 1900. ~ 
On trouve Saint-Mars aussi, en Riaille, comme nom de 
masure feodale (Arch. d6p., E. 256-257). 

(3) « Idem (larolus abbatiam ss. niartyrum Donatiani et 
Rogatiani in pago Nannetensi ab ipso fundatam, sancto Medardo 
contulisse dicitur * (Gallia chrisL, in diocesi Suessionetnsi). 
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religieux et de ce foyer de piete, que pour risister a la 
diffusion de l*esprit breton en iui donnant comme contre- 
poids la presence des religieux de TIle-de-France qui 
devaient se rassembler dans la nouvelle communaute, 
sous le patronage de saint Medard. 

Les desseins du Grand Empereur s*accomplirent, en 
ce qui louche du moins Toccupation de T^glise par les 
religieux de Soissons. Ceux-ci vinrent trfes nombreux, 
car la dotation imperiale en comportait 70, leur colonie 
fut reduite au chiflfre de 30 par le pape Eugene III, vers 
824, et, malgr^ cette compression, la vie religieuse 
demeura si intense dans cette jcommunaut^ que le 
souvenir s'en perpetua k travers les troubles causes par 
les Normands j usque dans les premieres annees du 
xi« siecle (1). 

Le recrutement du personnel se faisait toujours avec 
le concours de Tabbaye de Sois)sons, et, cependant, il ne 
semble pas certain que Tabbaye des Enfants Nantais char- 
gie de garder leur tombeau et de chanter leurs louanges, 
ait change de litre pour prendre celui de saint Medard. 
C'est en vain que les strangers venus de Tile- de-France 
auraient tente d*amoindrir T^clat et la popularite du 
renom des deux Frires martyrs, les Nantais ne I'auraient 
pas soulTert. 

La coexistence de plusieurs cultes dans un seul sane- 
tuaire n*est pas sans exemple dans Thistoire de T^lise, 
je le sais, elle est meme fr^quente dans les monuments 
contenant un martyrium en sous-sol. L*eglise sup^rieure 
porte le vocable d'un saint quelconque, comme saint 
Pierre ou saint Paul, et la crypte porte le nom d'un 
confesseur local ou d'un martyr; saint Ir^nee ^tait a 
Saint-Jean de Lyon, sainte Blandine, k Saint-Martin 

(1) a Nam tempore antiquo plurima fuit in ipso [monachorumj 
multitudo x> (Charte de 1004. Arch. Nati^s, s^rie L, 227, liasse 
2, no 1). 
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d'Ainay, saint Paulin de Treves, a N.-D. des Martyrs, etc. 
Les Enfants nantais auraient pu reposer dans le choeur 
d'une ^glise dediee a saint M^dard assurement, mais 
rhistoire ne fait pas mention de cette association qui 
repugnait sans doute aux Nantais tres attaches k leurs 
martyrs; quandon designe leureglise dans les differents 
actes de fondation ou de transaction, le r^acteur ne se 
sert jamais du ternie de Saint-Medard-les-Nantes 
au bourg de Saint-Donatien de Nantes. Le roi Eudes 
enumerant les possessions de Tabbaye de saint M^dard 
de Soissons dont il accorde la confirmation en 893, 
dit : abbatia sanctorum martgrum Donaiiani et Roga- 
Hani in pago Nannetensi. (Mabillon, De re diplomatica, 
557 et Dom Bouquet, tome IX, 460). La notice de I'abbe 
Ursion dans la Gallia Christiana se sert des memes 
expressions ainsi que le Monasticon gallicanum. Dans 
la charte de donation de Tann^e 1004 de T^vSque 
Heroicus et du comte de Nantes, concidee a Toccasion 
de I'afniiation de T^glise des Enfants nantais k Tabbaye 
de Deols en Berry, on se sert du terme de locus sancti 
Donaiiani et Rogatiani pour la designer (1). En 1123, la 
charte de Louis le Gros enumerant les eglises situees 
sous les murs ou dans la banlieue dit: ecclesia S^^ Dona-, 
tiani et Rogatiani (2). Que faut-il en ddduire si ce n est le 
fait que le culte de saint Medard n*a pas pris racine au 
bourg de S^'^Donatien bien que les religieux de Soissons 
y soient venus etablir une colonie nombreuse (3). Ceux- 
ci n'ayant pu r^ussir a implanter leur patron au coeur 
de cette paroisse nantaise et voulant, malgr^ tout, 
repondre aux voeux de Charlemagne ont essaime sans 
doute sur le territoire voisin portant le nom de Doulon, 
a Test de Nantes, et y ont fonde une communaute avec 



(1) Archives nationales, L 227 (ibidem). 

(2) D. Morice, Hist» de Bretagne, preuues, 1, col. 547-549. 

(3) Le fait est atteste par le mot multitude insere dans la 
charte de 1004. 
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dglise sous rinvocation de saint Medard^ vocable que 
Douloii n'a jamais cess^ de porter. 

Ce preambule sur la nature et le titre de Tinstitution 
religieuse fondle k Sainl-Donatien, ^tait indispensable 
pour parv enir a determiner les commencements de Tins- 
titution qui fonctionna k Doulon et potir faire Tapplica- 
tion des chartes qui appartiennenl a chacune d'elles 
quand elles sont laconiques. S'il est prouve en effet que 
Tabbaye de Saint-Donatien ur jamais porte d'autre titre, 
nous sommes autorise k revendiquer pour Doulon les 
fondations faites sous le titre unique de Saint-M^dard 
et alors nous arrivons a donner k cette locality au moins 
deux si^cles de plus d'existence. Au lieu du xii* siecle, 
nous partirions du x*. Sous Alain Barbetorte, la ban- 
lieue de Nantes possedait un etablissement que ce 
prince designe lui-meme sou^ le nom de monasterium 
Sancli-Medardi (1), il nous dit que son territoire occupe 
un espace de quatre mille en longueur et de deux mille 
de largeur, qu'il renferme des l)ois, des eaux, des pres, 
des lerres incultes et cultivees, et, comme lous ces biens 
sont vacants, il en dispose pour I'abbaye de Landevenec 
situee dans le Finistere. Ces traits conviennent aussi 
bien au territoire de Doulon qu'k celui de Saint-Donatien. 
Doulon est borde par les prairies de la Loire, les peche- 
ries n'y manquent pas plus que les bois, son emplace- 
ment offrait autant d'avanlages que Tautre, sinon plus, 
pour y faire vivre une comn^unaute de religieux. Toutes 
deux pouvaient vivre et se developper simultanement 
sans se nuire, bien qu'elles fussent rapprochees, de meme 
que les fondations si fiombreuses qui se trouvaient 
accumulees sur un meme point autour des tombeaux 

(1) « Ejusque terram quatuor railiaria in longltudine, in lati- 
tudiiie duo raiUiaria cum silvis et aquis et pratis terrisque 
cultis et incultis et omnibus ejus apendiciis » {Melanges histo- 
riqiies, v. pp. 562-563), cartul. de Tabb. de Landevenec par 
MM. Le Men et Ernault). 
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des principaux personnages des dioceses de Lyon, 
d'Autun et d * Vienne. 

La mesure superficielle qu*Alain emploie pour fixer 
les limites de sa donation souleve quelques difficultes 
d'interpr^tation parce que la lumifere n est pas faile sur 
l*organisation terriloriale des paroisses. Quand on parle 
du teniporel et des revenus du monastere de Saint- 
Donatien, on est tenle de croireque retablissement dote 
est distinct de la rectorerie de la paroisse, comme s'il 
existail a cole du clerge r^gulier, un autre clerg^ s^cu- 
lier pourvu d*une dotation speciale : c*est une illusion k 
dissiper. Quand un prince donne un monastere a un 
autre, il transporte du meme coup en toute propriety 
un immense territoire et tous les revenus, le service 
paroissial tout entier au beneficiaire du diplome, et il 
en est de meme partout oil les abbayes merovingiennes 
et carolingiennes ont pris possession d'un territoire, les 
limites de leur juridiclion temporelle et spirituelle se 
confondenl avec celles de. la paroisse, et il en fut ainsi 
tant que le clerge regulier fut le plus.nombreux, jus- 
qu'au jour ou la Feodalite vint reclamer sa part dans le 
partage du territoire et de la puissance (1). 

A I'epoque ou nous sommes transporters par la charte 
d*AIain Barbetorte, la Feodalite n'est pas organisee 
completement, elle a bien depouille Teveque des deux 
^tiers de la souverainetc de la ville de Nantes, mais elle 
lui a laisse la jouissance complete decertaines paroisses 
au nombre desquelles se trouvent Saint-Donatien et 
Doulon. Nous sommes done fondes k croire que ces 
deux fiefs ecclesiastiques sont toujours rest^s invaria- 
blement fix^s dans les limites que nous connaissons et 

(1) II est bien sur que le perimetre de nos paroisses est 
base sur le cadastre des concessions romaines comme celui 
des diocdses a perpetu^ ^ peu prds les limites des ciuilates, 
Dans la Loire-Infcrieure, les paroisses etaient en general 
d*une immense etendue et fixees des le VI« siecle. 
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doat I'Etal moderne a fail des circonscriptions de com- 
munes. Dans ces conditions, nous constalons que la 
paroisse de Saint-Donatien couvrant les deux rives de 
TErdre depuis Nantes jusqu*a Suci ne pent etre en cause 
dans un document ou un bienfaiteur fait donation d'un 
territoire de quatre mille de longueur sur deux mille de 
largeur ; j*aime mieux y voir Doulon qui s'etend sur une 
Idngueur de 4 kilometres le long de la Loire. 

Une donation pouvait s*appliquer k trois objets diCfe- 
rents : un prince ou un eveque pouvait transmettre k 
une communaute le droil de propriety, la souverainet^ 
feodale ou la juridiction spirituelle d*un territoire. 
L*acte d'Alain Barbetorte est^videmment une concession 
de propriety de meme que la charte de Tev^que H6roicus 
(1), tons deux abandonnent les revenus des terres 
incultes ou a cultiver dans les limites qu'ils assignent, 
la basse justice et toutes les redevances inventies par le 
fisc, mais Tevdque resle le suzerain au point de vue 
f6odal : on sait que Doulon et Saint-Donatien n*ont 
jamais cesse de faire partie de la mouvance episcopate 
jusqu'en 1790. Reste la juridiction spirituelle qui certai- 
nement n'a jamais ete partagee et divisee dans les 
paroisses confiees au z^le des abbayes et c*est Ik le cas 

(1) « Ego Heroicus episcopus done totum unum molendi- 
num, etc. Item terram quae ab ipso monasterio distinditur 
usque in fossarium sancti Andree usque quo perveniatur in 
fluvio Herde sive usque ad pontem Petre vel usque ad fon- 
tem merdosam et quantumcumque alii monachi visi sunt 
habere vel possidere ». (Donation de T^gllse de Saint-Donatien 
k Tabbaye de D^ols en 1004.) 

Limit^e k ces jalons, la dotation aurait ^te insuffisante. 
L^^veque ajoute sans doute ce qu'il s'etait reserve en 
propre pour sa mense la totality des biens donnas k 
Tabbaye sur les deux rives de TErdre. Les premieres dona- 
tions sont immenses. Saint Filibert a re^u d'un coup Tile de 
Noirnioutier, I'abbe de Quimperl^ re^oit Tile de Bellc-Ile en 
plus de la ville de Quimperle. 




des deux paroisses de Saint-Donatien et de Doulon, tout 
au moins dans la periode qui nous occupe. 

La denomination dont se sert le prince est remar- 
quable et significative, il donne un etablissement qu'i) 
appelle le monastere de Saint-Midard. S*il avait en vue 
de donner la communaute que les aulres documents 
appellent le lieu de Saint-Donalien ou Tabbaye de Saint- 
Donatien, il n'aurait pas manque d'employer les memes 
termes, car il devait lui en couter, a lui Breton, d'avouer 
que sa terre avait ete conquise par des religieux francs ; 
il n'aurait pas substitue a la legere un saint franc k un 
saint local. S'il I'a fait, c'est qu'il y a ete contraint par 
la n^cessite (Cbronique de Nantes, 6d. Merlet, pp. 13, 25 
et66). 

Avec la charte d^Alain Barbetorte nous sommes trans- 
port's au milieu du x* si^cle ; nous y rencontrons k 
coii de ce monastere de Saint-Medard, deux eglises de 
Nantes : Sainte-Croix et Saint-Cyr, ^eux autres plus 
eloign'es du chef- lieu : Suce et Batz, il s'agit done bien 
de possessions attribuee^ a Landevenec dans le diocese 
de Nantes ; aucune erreur sous ce rapport n'est possible. 
Le monastere de Saint-Medard, qu'Alain offre aux reli- 
gieux du Finistere, est vacant parce que les religieux 
de Soissons ont ete disperses par les irruption^ succes- 
sives des Normands, en 843, 853, 886 el 919 ; il Toffre, 
comme Teveque Heroicus et le comte de Nantes, en 
1004, ofTriront le monastere de Sainl-Donatien a Tabbaye 
de Deols en Berry pour le repeupler. II n*y a rien Ik 
d'invraisemblable- pour ceux qui connaissent Tbistoire 
de la renovation des chretientes par la collaboration de 
lous les concours sans distinction de dioceses. 

Alain Barbetorte n'appelle pas les religieux de Lande- 
venec a fonder une paroisse ou a creer un centre nou- 
veau de ferveur, il leur donne un etablissement tout 
fait qu'il denomme monasierium sancti Medardi qui est 
abandonne par suite des malheurs du temps et auquel 
il veut redonner la vie. Ce document ne nous surprend 
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pas, puisque par d'autres pieces nous savons que Char- 
lemagne passe pour Tintroducteur du culte de saint 
Medard dans TOuest, ou tout au moins a Nantes ; 
sa politique n*a pas du souffrir de lenteurs ni de 
retards, car son bras puissant savail dompter les resis- 
tances. 

La date la plus recente qu*on puisse assigner a la 
fondation du monastere de Doulon est le ix'* siecle, 
c*est-a-dire Tepoque anterieure k Tiannee 843, date de la 
premiere invasion de Nantes par les Normands, car il 
n'est guere croyable que les religieux de Soissons aient 
entrepris de multiplier leurs ^lablissements en voyant la 
rage que deployaient les Barbares conlre la civilisation. 
Les rignes de Charlemagne et de Louis le Debonnaire, 
leur promettant plus de calme et de s^curite, conve- 
naient mieux aux efforts de leur zele. On a ;|u, en effet, 
que la communaute de Saint-Donatien conipte 
soixante-dix religieux, avant d'etre reduile a trente, 
en 824, decroissance qui se lermina par le depart des 
religieux de Soissons. v 

Rien, dans Texamen archeologique de Teglise et du 
cimetiere du vieux bourg de Doulon, ne viendra demen- 
tir nos conjectures et nos interpretations ; au contraire, 
tout ce qui reste debout, comme tons les debris qui 
sortent de terre annoncent que cet emplacement est 
habite depuis une haute antiquite. Comment pourrait- 
on en douter quand on voit la quantite de tuiles et de 
briques a rebord, lourdes et epaisses, qui jonchent les 
champs de la ferme etablie dans les bdtiments de la 
cour Saint-Laud, principal edifice du bourg (1). II y en 

(1) Ces tuiles sont absoluraent les monies que celles qui se 
renconlrent k Mauves, aux Cleons, a Nantes, au GAvre. Elles 
out un aspect uniforme et une pdte qui trahit bien leur fabri- 
cation. Les villas antiques ont dure jusqu'au temps de Char- 
lemagne. 
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a moins dans le cinietiere, parce que le sol naturel est 
rehausse par des remblais de sable; cependant^ j*ai 
exhum6 quelquesunes de ces luiles bien caract^rlstiqiies 
dans mes dernier^s fouilles autour de Teglise. Quand il 
y a superposition de civilisations successives dans le 
nieme endroit, il est rare que les recherches fournissent 
des resultats demonstratifs. Que reste-il de la fameuse 
cathedrale de Saint-Felix ? une colonne et un chapi- 
teau de marbre. A Saint-Donatien et k Vertou, ou le 
terrain a pourtant ^te remue profondementj qu'a-tHsn 
trouve en dehors de quelques chapiteaux mifauinghm^ 
Les ruines et les fondations des puissanls monasteres 
edifies sur ces divers emplacements ne se sont montres 
a aucun architecte et k aueun fossoyeur. Cetle dispari^ 
tion radicale ne pent venir que de deux causes : de la 
fragilite des constructions, qui etaient sans doute en 
bois, ou de la coutume, si r^pandue autrefois, de trans* 
former les edifices ruines en carriere au profit des nou- 
velles construtions. Cependant, j*ai constate bien des 
fois que les suppressions ne sont jamais radicales et 
que les d^molisseurs se lassent avant d'atfdqoer les 
assises des fondations. 

Ce fait est facile a verifier a Doulon dans la partie du 
cimetiere la plus elevie au-dessus de la route, Ik oft les 
caveaux funeraires ontet^ les plus nombreuic. Guide par 
les indications du fossoyeur et des ouvriers macons, j'ai 
fouille le sol k 1 metre 50 de profondeur et j'ai Rencontre 
des maconneries d*une grande resistance qui eotisii'* 
tuaient la base de plusieurs murs s'entrecroisant sur un 
point avec des assises disposees en forme de glacis, 
particularite tres rare. Je serais peut-etre demeur^ iiidi- 
cis en presence de ces vestiges pourtant faconnes avec 
un mortier superieur s'ils s'etaient pr^sent^s seuls, mais 
j*ai eu la bonne fortune de rencontrer dans une partie 
moins ruinee un assemblage de moellons de ^ranit 
et de grandes briques plates arranges avec art, qui ne 
laissent pas de doute sur leur origine. Cest bien ainsi 

Soc. Arcii^l. Nrates. 19 
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que travaillaient les Romains partout ou ils pas- 
saieut (1). 

Quand bien meme ces ruines ne se montreraient pas 
avec une pareille perfection, il faudrait bien admettre 
leur haute antiquity puisqu*eiles sont enfouies dans un 
terrain qui ^tait deja a Tetat de cimetiere en l*ann^e 
1105, il s'agit done bien d'une construction ant^rieure a 
la chr^tient^ de Doulon qui a disparu par Tabandon de 
ses habitants ou par suite de la difficulte de Tapproprier 

11 des besoins nouveaux. La pensee que les murs enfouis 
pouvaient etre un prolongement arase de T^glise ou du 
monast^re m*est venue a Tesprit et a ete abandonnee par 
cette consideration que leur direction est difKrente de 
rorientation de T^glise, leur ligne principale tombe 
obliquement snr le pignon occidental de T^glise. Celle- 
ci n*a jamais Hi irks grande; ses dimensions n'ont 
jamais depass^ celles d'un carr^ long de 20 metres sur 

12 metres de largeur. J*ai vu ses fondaiions et j'ai note 
qu'elles sont k retraits successlfs formant comme des 
escaliers, au lieu d*£tre en glacis comme dans la cons- 
truction romaine (2). 

Les mat^riaux de sa ma^onnerie ont Rxi mon atten- 
tion, ils ont une ressemblance frappante avec ceux de 
la chapelle de Saint-Etienne b^ie au milieu du cime- 
tiere et des ruines romaines de Saint-Donatien (3). Les 

(1) J*ai vu la ma^onnerie romaine dans un grand nombre 
de stations antiques et je n*ai jamais vu de difference dans les 
proc^des. L'oeil se fait facilement k ce genre d*expertise en 
fouillant les ruines. 

(2) Au pied du pignon de chevet on observe sans creuser 
les retraits dont je parte. Les caveaux modernes ont fait 
disparaitre les murs perpendiculaires qui torabaient sur la 
ligne principale. 

(3) On lui assigne la date du vi« si^cle ou du vn«. C'est 
rimpression du Pere Camille de la Croix qui a vu beaucoup 
de vieux murs. On sail que Tintroduction du culte de saint 
Etienne en Gaule est fort ancienne, d*aprds les traditions du 
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ouvriers qui ont mis en oeuvre le petit appareil de granit 
qui en fait la composition, ne sont pas ceux qui ont 
tail)^ les moellons, ils ont r^employe des mat^riaux qui 
^taient a leur portde pour iviter la peine de rechercher 
une carri^re (1), ils travaiilaient pour les religieux de 
Soissons sur Templacement d'une villa gallo-romaine 
qui leur servit de carri^re et aussi de module. C*est du 
moins une deduction qu'on tire de faits analogues qui 
se sont passes dans les pays gallo-romains. Les construe- 
teurs sont par instinct imitateurs de ce qu'ils ont sous 
les yeux» c'est pourquoi, dans chaque contr^e, il y a un 
type qui se reproduit sans cesse, surtout dans la serie 
des ^glises. 

En examinant le grand pignon oriental de Teglise 
dont la ma^onnerie est couple de distance en distance 
par des chaines de briques, on se rend compte que 
Tarchitecte avait sous les yeux une construction romaine 
qu*il cherchait k imiter. Ses briques sont moins bien 
cuiies que celles des RomainSf mais elles sont dispos^es k 
pen pres de la m^me fa^on que dans les murailles de 
r^poque rbmaine (2). Impossible de citer les autres 
parties de T^glise, elles sont toutes recouvertes d'un 
cr^pissage du plus hideux effet depuis longtemps, je ne 
puis done invoquer que mes souvenirs et parler de ce 
que j'ai vu. II y a dix ans, avant les reparations, on 
apercevait par ci par Ik, dans les endroits d^pouill^s 

diocese de Nantes, elle remonterait k T^v^que Epiphane qui 
vivait de 502 k 527. 11 y fat inhum^ dans un sarcophage de 
marbre blanc dont on a retrouv<^ les fragments pr^s de 



(1) Je dis r^employ^ car il est remarquable que cet appa- 
reil se rencontre surtout dans les localit^s ou s*elevaient des 
Edifices romains. 

(2) J'ai fait retirer une brique du chevet pour la comparer 
de pr^s avec une des briques tiroes du mur romain que j*ai 
d^couvert. 
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d'enduit, des pareraents de mur fagonnes encore avec du 
petit appareil de granit. Celk suffit k notre imtraetion. 

Quelle que soit la date qu'on adopte pour lafottdation 
en rhonneur de saint Mednrd, il faiulra reconnaitre 
qu*il y a la un mode d appareillage antique qui peut 
bien etre carolingien comiiie ceioi de F^lise de Saint- 
Philberl-de-Grandlieu si clairement datee par Ics doca- 
ments et les chaines de briques. J*attache une grande 
importance a la presence de eet appareil de granite 
car il me serttout k la fois k ddnu^ntrcr Torigine gallo- 
romaine de Doulon et Texistence certaine d une eglise 
au meme endroit, dans le temps que les villas romaines 
n'etaient pas totalement renvers^es, c'est-&-dire sous 
les premiers carolingiens. 

II n'y a pas de granite sur le territoire de Doulon, il 
faut alter chercher les carriltea d'extraction fusqn'k 
Textr^mil^ bccidentale de Nantes ou a Chantenay. 
Quand on batit aujourd'hui. on se sert du schiste du 
pays et les generations du Moyen age ne faisaient pas 
autrement, k Tinverse des Ronotains qui, aucontraire, ne 
reculaient devant aucune difficulte pour appliquer par- 
tout la meme m^thode* celles des petits moellons r^gu- 
liers k face rectangulaire. Avec le schiste ils n^auraient 
jamais pu obtenir la r^ulariti de taiUe k laquelle ils 
tenaient absolument. 

Ainsi nous pouvons afiirmer, grace a ces moellons de 
granit, qu*il y a eu contact imm^iiateDtre la dvtlisation 
antique et le premier etal)lisseinent religieux du chris- 
tianisme a Doulon, et penser, en regardant lescbaines de 
briques du chevet, que les religteax de Saint-MMard de 
Soissons ontete desimitatcurs de ce qu*ilsavaientsousIes 
yeux. Le meme fait s'est produil ailleurs, c*est-a-dire que 
les Chretiens ont utilise a leur maniere des monuments 
paiens, mais il est k noter queri^nements'esttoujours 
produit dans les paroisses dont riiistoire remonte k 
r^poque m^rovingienne, sinon plus baut. Je citerai 
notamment la cath^drale dti Mans, bfttie avec des 
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materiaux en petit appareil a proximite de la muraille 
d*enceinte romaine et des ardncs qui s'elevaient sur la 
place des Jacobins, deux monuments qui ont servi de 
carri^re. L'histoire des eglises de la Gaule est remplie 
d'emprunts du meme genre. 

Les tombeaux, qui nous ont servi ailleurs a dater 
Torigine reculec de certaines chretienles, peuvenl aussi 
nous apporter ici le precieux concours de leur lemoi- 
gnage. II est avere, par de nombreuses fouilles prali- 
qu6es dans les cimelieres de la Loire-Inferieure, que 
remploi de Tardoise en grande table pour la construc- 
tion des sarcophages est contemporain de Temploi de la 
brique et que les lombes ainsi faconnees, avec six nior- 
ceaux de schiste ardoisier, sont toujours dans les cou- 
ches fun^raires les plus profondes. Certains cimelieres 
ne contiennent que des tombe^ux d'ardoise, comme 
ceux de Coueron, de Suce, de Reze, d'Auray-en-Thouare, 
de Saint-Etienne-de-Monlluc et bien d'autres. A Vertou, 
les tombeaux de briques sont converts de grandcs 
ardoises. Ces cimelieres sont si anciens, que les docu- 
ments ecrils ne font aucune mention de leur etablisse- 
ihent. En fouillant au pied du parement exterieur de 
Teglise de Doulon, pres de la petite porte du Midi, j'ai 
aper^u les cotes d*un vaste sarcophage en ardoise 
orient^ qui contenait des ossements et une brique a 
rebords. .Fajoulerai qu'en creusant les fondations de la 
nouvelle sacristie du meme cot^, en janvier 1892, on a 
d^couverl deux aulres lombes en pierre d'ardoise 
appuyees contre les fondations. En poursuivant les 
recherches, j'aurais sans doute decouvert d'aulres sepul- 
tures du meme genre, mais celles-ci suffisent a demon- 
trer que le cimeli^re de Doulon, cit^ en 1105, existait 
bien longtemps auparavant. 

L*antiquit6 de T^glise et de la paroisse de Doulon 
itant bien ^labile par les dqcumenis que je viens de 
citer, il me reste encore k demontrer aux architectes 
que la construction que nous avons sous les yeux n'est 
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pas difTerente de celle qui est en question dans les 
chartes; et c'est la un probieme archdologique bien 
important, car nous cherchons partout deft monuments 
dates pour nous guider k travers les ceuvres edifices 
avant Tan Mille. Si je ne me trompe, celui-ci doit etre 
compte au nombre des survivants qui out ^ebappi MIL 
coups des Barbares, il n*est pas plus surprenant que le 
baptistere de Saint-Jean de Poitiers, que Teglise de 
Saint-Philbert-de-Grandlieu, da tee de 896, que Ift eba*^ 
pelle de Saint-Etienne» pres Saint-Donatien, que n^^it 
r^glise de Germigny, bitie par Charlemagne, encore 
debout il y a trente ans. Pour etre juste envers les 
generations des temps anterieurs k Tan Mille, 11 fkttdfratt 
d*abord bannir cette idee fausse que .Fart roman a trans- 
forme Tart de b£itir et n'a rien respects des construc- 
tions pr^cedentes, autrement Tarch^ologie ne fera pas 
de progres et le r61e artistique et scientifique des 
abbayes sera compl^tement m^connu. Au lieu d'aller 
rechercher des ressemblances dans les Edifices de date 
r^cente, comme nous le faisons trop soiiveat qnaiid 
nous etudions un monument; nous adopterions un pro- 
cidi tout aussi raisonnable en examinant dans quelle 
mesure on y remarque la persistance des proo^dis 
anciens dans le style et la maniire de maconner. 

II n*est pas jusqu'aux dessins, figures dans le pignon 
oriental de T^glise de Doulon, qui ne soient des 
emprunts faits aux proc^des de decoration employ^ 
avant Tan Mille, et qui ne nous donnent rinipression 
d'une construction tres ancienne : ce sont des triangles de 
briques ins^r^s dans la ma^onnerie entre les deux rangs 
de fenfires et r^p^t^s plusieurs fois. lis ne sont plus 
visibles que d'un c6te, parce que cVst la seule partie de 
r^glise qui soit k peu pres intacte, mais en faisant le 
clocher du cote de Touest, on aurait pu sans dotite %n 
d^couvrir les traces sur le pignon opposd^ et il est poa* 
sible que les murailles du nord et du sad aient port^ 
la meme decoration. Les parties hautes sont tonjoafs 
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les plus expos^es k 6tre 6branlees dans les cas d'incen- 
die ; elles ont ete refaites ici comme dans beaucoup 
d*^gHses. On connait d'autres eglisesou les triangles ou 
frontons Iriangulaires sont employes dans la decoration, 
ou en voit sur les parties absolument merovingiennes 
du temple de Saint-Jean-de-Poitiers ; on en voit aussi 
dans la ma^onnerie des eglises de Saint- Gen^roux 
(Poilou) et de Cravant (Touraine) (1) ; or il est a noter 
que ces ediflcejs ont toujours ete classes par les vrais 
archeologues au nombre des monuments anterieurs a 
Tartroman. 

Les constructeurs de Doulon ont pousse Timitation 
du temple de Saint^Jean plus loin, ils ont copie les 
chaines de briques qui, de distance en distance, sou- 
tiennent les assises de petits moellons, comme les 
architectes des deux egliies ci-dessus. N'est-ce pas la 
encore une marque d'antiquiteau moins carolingienne ? 
Les cintres des fenelres, fa^onnes avec des moellons de 
tiiffeau el des claveaux de briques, ne different pas sen- 
siblement des arcades tracees a Saint-Martin d'Angers 
et a Saii^t-Philbert-de-Grandlieu, deux eglises du ix* 
siecle. 

On objecte que les masons de Teveche d' Angers et du 
clocher de Cunault ont employe, au xn* siecle, les memes 
procedes, c*est possible, mais cette persistance des 
anciens usages ne doit pas affaiblir la lecon que com- 
porte la presence des briques melees aux moellons de 
granit, quand par ailleurs celle le^on est renforc^e par 
d'autres arguments tr^s solides comme la possession 
d'un culte carolingien, d*un cimetiere et d*un diplome 
du x* siecle. 

Je ne cherche pas la verity dans un seul temoignage, 
j'en appelle plusieurs a mon aide et je ne leur accorde 

(1) Congres archeologique de France de 1862, pp. 109 et 149. 
Voir aussi les planches de M. Lef^vre-Pontalis dans le 
volume du Congres de Poitiers de 1903. 
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ma confiance qu*apres avoir note qu'ils sont tous 
d'accord. 

Si j'examine le plan de T^difice, je constate qu'il 
presente la forme d'un rectangle allonge (20 metres sur 
12 de largeur), depourvu d'abside au. chevet et de bras 
sur les cotes ; je ne dis pas que ce soit la T^glise du 
monastere de Saint-Medard, tant je la trouve petite pour 
un pareil usage, bien qu'il y ait beaucoup d'exemples 
d*eglises tres anciennes fort r^duites. II serait possible 
que nous fuissions en presence d*une salle du monastire 
qu*on aurait transform^e en eglise. Dans tous les cas, 
sa forme n'appartient pas aux plaps adoptes k T^poque 
romane, elle est bien plus voisine des ^glises absolci- 
ment merovingiennes que nous avons d^blay^es k Re2^» 
a Saint-Donatien et a Saint-Similien. 

A priori, on peut dire que plus une eglise est simple 
de forme et r^duite de grandeur, et plus elle est 
ancienne. Quand ;elle devenait trop petite pour loger 
la population, on ne la d^truisait pas pour cela, on 
Tutilisait en Tallongeant, nous Tavons constat^ a Saint- 
Herblon et au Cellier. Nos ancetres etaient respectueux 
de ce qui existait et surtout de tous les murs qui ava^ent 
servi de temple a la Divinite, ils ne les abandonnaient 
que le jour ou les ruines ne pouvaient plus tenir deboat 
et, daus' ce cas, les fondations et les moindres pans de 
muraille resistants Etaient conserves pour servir de 
points d*appui aux autres. Quand on gratte Tenduit des 
vieux edifices, on est tout surpris d'apercevoir de tous 
cot^s des brechos ferm^es de materiaux disparates qui 
temoignent du soin qu*on apportait a Tutilisation de 
toutes les ruines un pen solides. A Doulon, les reprises 
existent dans les flancs nord et sud, mais a Test, le 
pignon est intact depuis la base jusqu*k la corniche. 
J*en conclus que nous sommes en presence de l-^difice 
construit par les religieux de Saint-Medard de Soissons. 

On sera sans doute surpris que personne jusqu^ici 
n*ait fait remarquer les singularites qui m'ont frappe. 
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que les plans et Tappareil de la ma^onnerie n'aient 
6veill6 Tatlention d'aucun des cur^s qui ont tent6 des 
travaux de restauration, ou celle de I'architecte qui 
construisit le clocher. On n*est gu^re habitue, pourtant, 
dans la Loire-Inferieure, k rencontrer des eglises aussi 
courtes et aussi larges que celle de Doulon, sans aucune 
division int^rieure, et dont la forme rappelle plutot 
celle des salles de reunion modernes. M. de la Nicolliere, 
qui aliait sou vent se promener de ce cote, opinait 
comme M. le Cure, quand celui-ci lui disait que cette 
^glise n'offrait rien dinUressant aux archeologues. Notre 
ancien president a ete trompe comme les autres par les 
couches de cr^pissage et de badigeon que les restaura- 
teurs successifs ont 6tendues sur les murailles int^.- 
rieures et cxterieures, et par les additions fScheuses que 
les generations du Moyen &ge ont apportees k la struc- 
ture primitive. Cest au xv*» siicle qu'on a commence a 
enlaidir ce malheureux Edifice, en voulant le mettre k 
la mode des pignons et des toits aigus. La premiere 
toiture etait tres peu inclin^e et sans doute couverte en 
tuiles, ce qui ^tait autrement r^jouissant pour Toeil que 
les nbires ardoises qui s'echclonnent sur les deux ver- 
sants. Cette transformation eut des consequences d^sas- 
treuses, car elle obligea I'architecte ou le ma^On k 
supprimer les hautes fendtres en r^duisant la hauteur 
des murs lateraux, k consolider les murailles avec de 
nombreux contreforls 6pais qui sont comme autant de 
bequilles autour d'un infirme prSt k tomber et font 
croire que Tedifice est en mines depuis longtemps, ce 
qui est faux. M. Tabbe H6ry qui a b^ti le clocher, a eu 
le grand tort de ne pas faire etudier un plan de restau- 
ration conforme k Torigine de I'^giise par un architecte 
clairvoyant, il aurait d^couvert que le clocher gothique 
ne convenait pas k son style et qu*une tour k balustrade, 
piac^e sur le cot^ du rectangle, ^tait le seul accom- 
pagnement acceptable. La charpente du xv* si^cle, au 
lieu d'etre restaurte avec son lambris, devait Stre 
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remplacee par une autre pVus basse et moins lourde 
afln de pouvoir enlever tous les contreforts sans danger. 
Au cours de tous ces travauK, la nia9onnQrie antique 
avec son bel appareil et son solide mortier se seniit 
monlree k tous les yeux depouillee de ses ecailles 
hideuses et personne n'aurait ete tenlc de caclier ce qui 
avait ^le imagine pour ia parer et la soulenir a travers 
les siecles. Je me demande eomment le Conseil muni- 
cipal de Doulon pourra reparer le mal fait par toutes 
ces bevues accumulees qui nous privent du plaisir 
d*admirer une oeuvre arcliileetiirale eon^ue au is* sii* 
cle. Je lui ai indiqu^ la voia k suivre en fiimilf 
gratler le pignon de I'Est et en mettant a nu les jam- 
bages et les cintres de toutes les ouverlures, les pelits 
moellons de granite qui composenl le grw iBUvre, les 
chaines de briques qui les soiiliennent de distance en 
distance et les ornements de la frise. Ce nettoyage nous 
fait voir que, dans la pens^e de rarchitecte, le local 
devait etre eclaire non seulemenl sur les cot^s, mais 
encore a Torient par qualre fenetres sur deux tangs, 
3 et 1, largement percees qu*on aurait pa r^ouvrir et 
garnir de vitraux an lieu de oonsenrer la d^eoimtkm des 
retables du xvii« sifecle qui produit raremeni dlieureux 
effets. 



M. Ferronniere, dont nous pubUons le projet de restau- 
ration, a parfaiteraent saisi ia physiononiie que doit &mir 
cet edifice. 



MAfTfiB, 
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repertoire' A NALYTIQUE 

DES ACTES 

DU 

R£GNE D£ CHARLES D£ BLOIS . 

par Leon MAITRE 

Archlvlste de la Lolre-Inf^rieure 



All Camp devant Hennebond, 13 Juin 13^2,. 

Lettres de Charles de Blois porlant donation des 
lerres de Chateauiin sur Treff, de Brellidy et de 
Pontrieux, diocese de Treguier, k Ay tan Zteire, damoi* 
seau, pour recompense de ses services* en les rempla- 
cant par la terre de la Roche-Mabille, pour le cas ou 
la fortune de la guerre le priverait des susdites terres. 

Par Monsg"" en son Conseil : presents le vic^* de Rohan, 
le sire de Quintin et monsi* Rolant de DinaoLt 

P. BOERICHON. 

Original, etait scelle sur double queue. 



Archives de la Loire -Infirieure, £ 154. 
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Jugen, 8 Ociobre 1343. 



Letlres d*amortissement de Charles de Blois, due 
de Bretagne et de Jeanne , duchesse de Bretagne , 
oclroyanl au prieur de Saiat-Melaine de Lamballe la 
permission d*accroilre le temporel du prieure jusqu*li 
concurrence de 10 livres de revenu en quelque lieu 
que ce soil. 

Par monsg'' le Due en son Conseil : presents le sire de 
Rostrenen, Tabbe messire Pierre Poulart. 

Scell^ sur double queue. 

Archives d'Hle-et-Vilaine H. Fonds de Si-Mclaine. — Voir 
Anciens £veches de Bretagne, de Anat. de Barth^lbmy et 
Gbslin de Bouroogne, VI, p. 228>229. 



Lettres de non prejudice octroyees par Charles de 
Blois aux bourgeois de Nantes lorsque ceux-ci lui accor- 
derent une lev^e d*imposition pour r^parer les murs de 
la ville et soudoyer ses gens d'armes ; avec une declara- 
tion portant que les franchises de la Ville restent 
intactes et que desormais aucune autre levie d1mp6t 
ne pourra se faire sans Tassentiment des bourgeois. 

Par monsgr le due en son Conseil : 



Arch. mun. de Nantes, A A 1. Impr. dans le Livre des 
privHiges, IV. 



Mandement de Charles de Blois k Jean B^rart de 



Ploermel, 26 Decembre 13U. 



P. BORRICHON. 



Lamballe, 3 Avril 134^5. 
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faire payer aax religieuses de Sulpice de Rennes la 
rente qui leur est due depuis la mort du due Jean. 

Par monsg'' le Due : present Tabbe de Melaine. 

P. POULART. 

Scell^ en cire verte aux armes de Bretagne. 
Carlulaire de Vahh^ de Saint-Sulpice, 21. 



Jagon, 20 AdfU 1345 (metcredi apris Jubilate), 

Mandement de Charles- de Blois due de Bretagne k 
Jean de Montbourcher, capitaine de Nantes, de publier 
la concession qu*il a faite k Guillauma de Rieux (Rex) 
d'un marche qui se tiendra k Coueron le jeudi de 
chaque semaine et d*une foire annuelle le jour de 

Nicolas de Mai. 

P. monsg'' le Due: presents illisible. — - Lenoir. 

Original: ^tait scell^ sur simple queue. 

Arch, de la Loire- In ferieure, E 152. Ccs lettres sent cities 
dans les inductions de la chMellenie de Coueron, Livre des 
sentences de la riformation da Domaine, XV, f* 97. 



Gaingamp, 17 Juillet 1345. 

Ordonnance de Charles de Blois, due de Bretagne, 
r^glant la lev^e des impositions etablies k Nantes sur 
les denrdes pour subvenir aux ddpenses des gens de 
guerre et des fortifications, ^tablissant une taxe de 
5 sous par feu sur les paroisses de la banlieue jusqu*ii 
la distance de5 lieues, frappant les gens d*6glise comme 
les autres pour cette circonstance, obligeant les parois- 
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siens de Chantenay, Coueron, Indre» Saint-Herblain k 
participer k la garde de la ville de Nantes, prescrivant 
de fermer les fausses poternes et de garder attentive- 
ment les aulres porles et defendant d*introduire k Nan- 
tes des Gu^randais s'ils ne prouvent qu'ils sont du 
parti de la ville de Nantes. 

Par monsgi' le Due en son grand Conseil : presents 
messire de Derval et plusieurs autres. — G. Lenoir. 

Coll. du29juillet 1632. 

Impr. au Livre des priviliges de Nantes, — Arch, da 
Bois de la Masse, en Chantenay. 



Mandement de Charles de Blois au senechal de 
Nantes d'enquirir sur la reclamation d' Alienor de 
Thouars, veuve du sire de Machecoul, et de la faire 
jouir des acquets de sa communaut^, si elle est fondee 
dans sa demande. 

Par monsg'' le Due, k la relation de Tarchidiacre de 
Rennes. 



Lettres de Charles de Blois, due de Bretagne, vicomte 
de Limoges, sire de Guise et de Mayenne, instituant 
des proeureurs pour parfaire Tassiette de 5,000 livres 
de rente k lui dues par le comte de Blois, son fr^re. 

Scelle. Fragment de sceau. 

Archives nalionales, K 1148. 



Gaingamp, 26 Juillet 13^, 



Signature illisible. 



Or. etait scelle sur simple queue. 
Archives de la Loire-Inferieare^ K 151. 



[S, L.) 18 Septembre ms. 




Lainballe, 8 Fivrfer Uh6 (n. s.). 

Mandement de Charles de Blois au senechal de Nan- 
tes de faire restituer a son bachelier, Le Gallois de la 
Heuse, les 500 livres de rente que lui avait assignees* 
le Roi et dont le comte de Valentinois voulait le 
depouiller. 

Par monsg'' le Due en son Conseil, presents : les 
sif''* de Quintin, de Dinan, niessire Brice de la Roelie, 
G. Le Voyer, P. Polart et plus, autres. — P. BoRtticHON. 

Or. ^tait scelle sur ^mple queue. 

A rchives de la Loire-Infirieure, E 126. 



Nantes, le 2 Nouembre 134$, 

Charte de Charles de Blois, due de Bretagne» vicomte 
de Limoges, sire de Guise el de Mayenne, confirniant 
les droits des religieux de Tabbaye de Villeneuve dans 
la forAt de Toufou (diocese de Nantes). 

Bibl. nationale, fonds dc^s Blancs mant., vol. 36. 



[S. L] Janvier iUl fn, st.) 

Lettres de Charles, due de Bretagne et vicomte de 
Limoges, et de Jeanne, sa femme, portant ratification 
de la vente du cliateau d'Auberoche par Philippe de 
Valois a Taleyrand, cardinal de P^rigord. 

Original scelle d'un sceau plaqu^ et d'un sceau pendant sur 
lacs de sole verte {Arch, des Basses^Pgrinies, E 691). 



Rennes, H Fevrier 1347 (n. s,). 

Declaration de Charles de Blois portant accord 
avec Marguerite d'Avaugour, dame de Noyon, sur la 

Soc. Archil. Nantes. if 



r. 

I 
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part hereditaire qui luirevenait dans la succession de 
L son pere en Bretagne et dan« celle de Herv^ de Leon, 

* son premier mari, el sur Texeculion des parlages arretes 

et des conventions anterieures, et promesse de lui 

assurer la part qui lui revient dans la succession de la 

dame de la Moussaie. 

Par monsg*" le Due, presents : mons. R. de S^-Pere, 
M. G. Le Voyer et M. Pierre Poulart. 

I G. Andre. 

I Scelle sur s. queue en cire rouge. 

Cartous Bizeul. Biblioth^que mun. de Nantes. 

i . . 

\ 

[S. L.) 16 Decembre tUl. 

\ 

Gharte de Charles de Blois et de la duchesse Jeanne 
de Penthi^vre, concMant k GeofFroy Le Vayer et a son 
epouse, Jeanne Rouxel, pour Tentretien du convent de 
Saint-Georges de Tredias, qu'ils ont fonde, un trait de 
dixme a prendre en la paroisse de Saint-Igneuc, con- 
sistant en 20 mines de seigle et dependant autrefois de 
la cMtellenie de Jugon. 

atation. 

Aveux de TabM de Beaulieu, de 1692, et sentences de la 
jarid« de Jugon, vol. 1, 41. Arch, dep, Loire-Inf. B). 



Vendredi avant la chandeleur 31 Janvier 13^ (/i. 5.). 

Mandement de la duchesse Jeanne de Penthievre au 
chsLielain de Toufou, on a son lieutenant de bailler 
ji Brient Maillard, seigneur de la Maillardi^re, 10 livrai- 
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sons de bois mort a prendre dans la fordt de Toufou 



pour les besoins de son logis. 
A la relation mons. Pierre Poulart. • 



G. Lenoir* 



Original. 

Arch, de la Loire-Inferieure, E 152. 



Nantes, 31 Janvier IMS (n. s.). 



Ordonnance de Jeanne, dnchesse de B., reglanl les 
devoirs du capitaine prepose a la garde de Nantes, 
le nombre d'hommes d'armes et d*arbal#lriers dont il 
disposera, leurs revues, leurs gages, la ferine et Temploi 
des taxes de guerre, leur repartition et la garde des 
portes. 

Par mad. la Duchesse en son gr, Conseil, presents : 



Rochefort, les archidiacres de Penthievre, de Rennes 
et de Tr^guier, G. Le Boyer, P, Polard, G. Le Barl, 
P. Borichon. 

Etait scelle sur simple queue en cire verte. 
Coll. de Janv. 1566. 

(Arch^ mun. de Nahtes E E.) — Publie dans le Iappb des 
privUiges, VI . 



Provisions de chatelain de la ehalellenie de Toafou 
d^livrees par la duchesse Jeanne de Penthievre, vicom-, 
tesse de Limoges, dame de Guise et de Mayenne, k 
Alain Guillemot. 

Par madame la duchesse, presents ; maps, de Roehe^ 
fort et Pierre Polard. — A. VsRflOK* 

Or. 6tait scelle sur simple queue. 

Arch, de la Loire-Inferieure, E 156. 



revdque de Vannes, Tabbe de 



le sire de 



Lehan, i Juia im. 
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Lehon, 18 Dicembre 1348. 



Lettres de Jeanne, duchesse de Bretagne, vicomtesse 
de Limoges, dame de Guise et de Mayenne, en forme 
de mandement k son vallet, Gaudebof des Portes et k 
Jean de la Motle, receveur de S'-Aubin du Cormier, de 
laisser librement circuler dans la foret de Rennes jusgu*a 
la fete de P&ques prochaine, le haras de jumenls, pou- 
lains et chevaux qu'y possedent les religieuses de Saint- 
Sulpice de temps immemorial, de relacher les betes 
qu'ils auraient saisies, jusqu*li ce qu*un jugement defi- 
nitif ait &i& rendu sur leurs droits. 

Par monsgi: R. de S^-Pere, G. Le Voyer, Pierre Poul- 
lart. — P. DE LA Chapelle. 

Vidimus de 1349. 

Arch. d'Hle-et-Vil. H. Fonds de Tabbaye de St-Suljiice, 3. 



Mandement iteralif de la duchesse de Penthi^vre, 
epouse de Charles de Blois, au chatelain de Toufou 
pour Texeculion d'un autre acle anterieur du vendredi 
avant la Chandeleur 1348 (n. s.) (31 janvier 1348). 

Par mad. la Duchesse, pres : Tarchid. de Tr^guier. 



Engagement pris par Charles de Blois et Jeanne de 

(i) La date de Tannee est rong^e et Je bas [du vidimus est 
coupe. 



Lehon, 11 Mars 1349 (n. s.). 



P. BORRICHON. 



Original. 

Arch, dep. de la Loire-Inferieure, E 152. 



1349, samM apres la Pentficdte (1). 
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Penthi^vre, de favoriser la conclusion du mariage pro^ 
mis entre Amice de Leon et Olivier de Tinteniac. 

Vidimus sous le sceau du ChMelet de Paris, en date de 
mai 1349, passe k Montargis. 



Lehon, 9 Auril Wi9, 

Lettres de sauvegarde octroyees par la duclies^e 
Jeanne de Penthi^vre aux religieux de S'*-Croix de 
Guingamp, diocese de Tr^guier, avec permission d*ap** 
poser lesarmes de Bretagne sur la porte du monastire. 

Par madame la Duchesse en son Conseil. 

P. DE LA ChAPELLE. 

Copie dans un cahier du xve siecle. Arch, de la Loire-Infe- 
rieure, E 81. 



Lehon, 15 Noyembre 1350 

Mandement de Jeanne de Penthievre, duchesse de 
Bretagne, au surgarde de la foret de Toufou (^vech^ de 
Nantes), d'empecher avec le plus grand soin les depre- 
dations de bois et de remplir avec fiddlite les fonciions 
qui lui ont 6ie confiees. 

Passe du com' monsg*" le Due par Mad. la duchesse 
en son grand Conseil. 

G. GlQUEL. 

Or. etait scelie sur simple queue. 
Arch, de la Loire-Injerieure, E 126. 



[S. L.) U Decembre 1S50. 

Lettres de Jeanne, duchesse de Bretagne, vicomtesse 
de Limoges, dame de Guise et de Mayenne, attestant 
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que les religieux de Buzay lul ont remis Irois chartes 
originales de concessions a eux faites: 1« par Pierre de 
Dreux, 1219 ; 2*» Constance (1201 et sans date) pour 
etre portees en Angleterre a Charles de Blois, son epoux, 
par son conseiller, Gautier de Saint-Pern, eveque de 
Vannes, et son cousin, Etienne Goyon de Matighon, 
titres « k valer en la delivrence et info^macion dou 
d^-eit de son tres doubte seigneur dudit duchede Bre- 
taigne et portant vidimus de la teneur de chaque acte 
afin que la transcription leur serve de titre dans le cas 
ou les originaux seraient perdus. » 

Pass^ par .double du commi de Madame la duchesse. 

G. GlQUEL. 

Scelle de cire brune sur double queue. 
Arch, de la Loire-Inferieure, H 57. 



Leltres de Charles de Blois constituant au profit 
d*Isabeau d'Avaugour, en consideration de son manage 
avec Geoffroy de Ch&teaubriant, une rente de 1 ,500 li vres 
sur la chdleilenie de Penpol, sur Techiquier de Rouen 
et surdiversesterres de Normandie; et mandements aux 
gens de Techiquier de Rouen de payer a sa tante les 
500 livres de rente qui lui sont assignees sur leur 
recette. 

P. monsg*" le Due et mad. la Duchesse, presents: les 
sires de Rochefort, de Derval, de Beaumanoir, de 
Matignon, le doyen de Nantes, les arch, de Rennes et 
de Treguier, B. de Sainl-P^re, G. Le Veyer, P. Poulart 
el R. Philipes. — Gouret. 

Or. scelle de 2 sceaux sur double queue. 
II y a un vidimus du 10 mai 1354. 
Archives de la Loire-Inferieure, E 176. 



Chdteau ducal de Lehon, 8 Avril 1353, 
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Saint'Malo de Vile, 21 Avril 135^. 

Assignation par Charles de Blois et son epouse Jeanne 
en faveur de Marguerite d*Avaugour, dame de Noyon, 
epouse d'Herve de L^on, d'une rente de 1,000 IWres 
assise partie sur les fiefs de Normandie appartenants 
k Jeanne de Harcourt, partie sur la ch4teUenie de 
Pontmain (Pont-Meen) ; et commission k Raoul Benton, 
bachelier, sdn^chal de Nantes, et G. I^e Prevost de pro- 
c^der a Tassiette de ladite rente. 

Par monsgi* le Due el mad. la Duchesse de leur propre 
com'. 

G. Lb Noir. 

Collationne de 1411. 
Cartons Bizeul. 



Guingamp, 9 Aoiit 135^. 

Mandenient de la duchesse Jeanne de Penthievre, 
vicomtesse dfi Limoges, dame de Guise et de Mayenne 
a ses receveurs de Guingamp, de Chatel-Audreo^ de 
Penpol et de Lanvollon, assignant k sa tante, la dame 
de Leon, 1,000 livres de rente en compensation de la 
part qui lui revient dans la succession de ses p6re et 
mere, et leur ordonnant de lui payer 250 livres sur les 
recetles de Guingamp, 100 livres sur la recette de 
Chl^tel-Audren, 100 livres sur les recettes de Penpol et 
50 livres sur cdles de Lanvollon tous les 6 mots. 

Par mad. la Duchesse, en son Grand Conseil ; |)rcsents: 
les sff" de Rochefort et de Derval, les archid. de Rennes 
et de Tr^guier et plusieurs autres. — J. Gouret. 

Coll. 5 mars 1412 (n. s.). 
Cartons Bizeul. 
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Guingamp, 18 Octobre 1354-. 

Lellres de Jeanne de Penlhiivre, duchesse de B., 
vie. de Limoges, dame de Guise ct de Mayenne, en 
forme de declaration de non prejudice d^livrees aux 
hommes de Beatrix 'de Bretagne, dame de Laval, et de 
Guy XII, lorsque ceux-ci ont bien voulu faire le guet a 
Rennes. 

Par madame la Duchesse en son Conseil. 

G, GlQUEL. 

Cartulaire de Vitr^, 15. 

B. DE Broussillon, CartuL de Laval, 677. 



Guingamp, 17 Fevrier 1353 (n. s.). 

Mandement deCljiarles de Blois a Guillaume des Vaux 
et a Juhel de la Pihorais; d'examiner le compte des 
sommes versees a sa tante, Marguerite d'Avaugour, 
sur la recette de Mayenne et de lui solder tous les 
reliquats qui pourraient lui etre dus. 

P. monsg<^ le Due, presents: Tarchid. de Tr^guier, 
G. Poix, P. Poulard, R. Ph. — G. Andre. 

Sur simple queue cire brune. 

II y a coll. du 5 mars 1412 (n, s,J, 

Cartons Bizeul. 



[S. L.) 7 AoOt 1356. 

Charte de Charles de Blois conRrmant la charte 
octroyee aux religieux de S*-Gildas-de-Rhuis, diocese 
de Vannes, par la duchesse Constance de Bretagne. 

luventaire des Archives du Morbihan, B 1381. 



, Google 
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Paris, le 22 Novembre 

Leltres patentes de Charles de Blois, due de Bre- 
tagne» vicomte de Limoges, seigneur de Guise ^* de 
Mayenne, concedant a sa tante Marguerite d'Avaugour^ 
dame de Noyon, pour faire droit k ses reclamations sur 
les successions de ses pfere et mere et de sa tante 
Blanche d^Avaugour, dame de la Saulzaie, la tierce 
parlie de tons ses heritages sis en Normandie, la 12 du 
tiers des terres sises au Maine, telles qu'elles lui oat eie 
adjugees provisoirement depuis sa reclamation ; et 
Mandement au s^nechal de Guingamp de prendre con- 
naissance de tons les livres de recette du domaine de 
Goello afin de lui constituer un lot suivant Tusage du 
pays et, en attendant la fin du lotissement, de lui foife 
remeltre 300 livres par an. 

Par Monsg"^ le Due, presents: les sy^« de Beaunianoir, 
de Matignon, Guy de Rochefort, Pierre Poulartet autres 
en son Conseil. — P. de la Chapelle. 

2 Copies : lo 2 Aoiit 1365 ; 2o 14 Octobre 1361. 
Original scelle sur double queue en cire brume. 
Cartons Bizeul. 



Paris, 22 Novembre 1356. 

Mandement de Charles de Blois k son receveur de 
Mayenne, lui notifiant qu'il a concede k sa tante 
Marguerite d'Avaugour la jouissance de la moitie des 
revenus et profits du tiers de tons ses domaines sis au 
pays du Maine jusqu*a la livraison de la part h^rMi- 
taire qui lui revient dans la succession de son pere, et 
lui commandant de lui payer contre quittance ce qui lui 
est assign^. 

,P. monsg** le Due, presents : les sg''» de Beaiima&oirp 
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de Matignon, Guy de Rocheforl, Pierre Polart et autres 
en son Conseil. — P. de la Chappelle. 

Original scell^ sur double queue en cire brune. 

Con. 4 mars 1411 et copie du 2 aout 1365 sous le sceau de 
Montrelais. 

Cartons Bizeul. 



Paris, 22 Novembre 1356. 

Mandemenl de Charles de Blois, due de B., vie. de 
Limoges, sg** de Guise et de Mayenne, k son receveur de 
Penpol, lui notiflant qu'il a assign^ a sa tante, Margue- 
rite d'Avaugour, 300 livres de rente sur les revenus sis 
an eotnt^ de Goello, provenant de la sueeession de son 
ayeul, le sg*" d*Avaugour, et lui commandant de lui 
faire le paiemeni regulier de eette somme jusqu'a ee 
qu'elle ait ete mise en possession des heritages qui lui 
doiYent revenir. 

Par monsg'' le Due, presents : les sg" de Beaumanoir^ 
de Matignon , Guy de Rochefort , Pierre Poulart et 
plusieurs autres en son Conseil. 

P. DE LA ChAPELLE. 

Copie du 2 aout 1365 sous le sc. des contrats de Montrelais. 
Cart. Bizeul. - Bibl. de N. 



Avignon, 29 Mai 1357. 

Lettres patentes de Charles, due de Bretagne, vicomte 
de Umoges, portant mainlev^e, en faveur dTtier de 
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Magnac, chevalier, de tous les biens qu'il poss^dait 
dans la vicomte. 
Par le Due, en son Conseil. 



Vidimus du 30 mai 1357, delivr^ par Jean de Lup^iis, 
viguier de la cour de S»-Andre de Villcneuve-les-Avignon ; 
scell^ sur simple queue. Arch, des Basses-PyreneeSf E, 765. 



Nantes, 3 AoM 1SS7, 

Lettres patentes de Jeanne de Penthi^vre, duchesse 
de B., vicomtesse de Limoges, dame de Guise et de 
Mayenne, confirmant les lettres par lesquelles Charles 
de Blois consent que Marguerite d'Avaugour, dame de 
Lion et de Noyon, jouisse de sa part her^ditaire dans 
les successions d'Henri d*Avaugour, de Jeanne de Har- 
court, dame d*Avaugour, et de Blanche d*Avaugour, 
dame de la Saulzaie. 

Par monsg*" le Due et madame la Duchesse en leur 
Conseil. — Giquel. 

Copie 2 aoat 1365. 
Cartons BizeuL 



Mandement de Charles de Blois k son conseiller, 
Jean Ouvrouin, de procider en presence de son pro- 
cureur et des gens de sa (ante de L^on,.au lotissement 
de la terre de Maine-Ia-Juhel (1) et k la separation du 
sixienie, laquelle lerre appartenait a Henri d'Avaugour. 

Par monsg** le Due en son Conseil. 



P. DE LA ChAPPBLLE. 



Nantes, ce 3 AoAt 1357. 



G. Giquel. 



Coll. de 1411. 
Cartons Bizeul. 



(1) Mayenne, ch. 1. d'arr. de la Mayenne. 




Nantes, 11 AoAt 1357. 



Lettres d^amorlissement concdddes par Charles de 
Blois, due de Bretagne, et son epouse, permettant aux 
religieax Domniicatns de Nantes (1) de jouir en franchise 
d'une maison et d*un erail voisins de leur convent. 

Sur le repli : Par monsg** le Due et par mad. la Duchesse, 
presents : les eveques de Cornouailles, de Trdguier el plus, 
autres du Conseil. — G. Andre. 

Etait scell^ de deux sceaux sur double queue. 

Archives dep. de la Loire-Inferieure, H 299. 



Lettres d'amortissement accorddes par Charles de 
Blois, due de Bretagne, et Jeanne, son Spouse, en faveur 
de Tabbaye de Beaulieu, paroisse de Megrit, eveche de 
Saint-Malo, ratifiant le don de 20 livres de rente sur le 
territoire de Goello fait par Henri de Dinan. 

Sign^ sur le repli : par monsg"* le Due et madame la 
Duchesse; presents: Tarchidiacre de Trdguier et autres. 



Scell^ k double queue de cire verte. 

Copie de 1538. Aveux de Tabb. de Beaulieu. Archives 
de la Loire-InfMeure, B 761. Dans les anc. ^vech^s, VI, 
p. 230, 11 y a une faute. On donne avril au lieu d'aout. 



. Nantes, UAoM mi. 

Mandement de Charles de Blois, due de Bretagne, 
vieomte de LimogesI, seigneur de Guise et de Mayenne, 

(1) L'eglise des Dominieains de Nantes, rue de Strasbourg, 
vient de disparaitre completement. L'escalier du couvent sc 
voit rue du Bois. 



Nantes, 12 AoAt 1357. 



Gr. GiCQUEL. 




i 

1 
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au capitaine de Quittiper-Corenlin el au senecbal de } 

Cornouaille d4nstruire une enquMe comme Ta present 

la duchesse sur les privileges que le prieur et la prieure 

de Locmaria revendiquent, el principalement sur les 

droits de sicherie qu'ils r^clament en la ville de 

Locmaria, de r^diger par ^crit les informations recueil- 

lies, de les lui adresser scell6es et closes et de laisser 

jouir ptovisoirement les plaignants de^ droits qui leur I 
auront 6ii reconnus par Tenquete. i 

Par monsgr [e Due, presents : Tarchidiacre de Treguier, i 
monsg^ G. de Rouge, monsg'' G. Lebart et autres. | 

GlQUEL. 

Scell^ sur siitiple queue, sceau bris^. ^ 
Archives departementales du Finistire, s^rie H. 



Nantes, 29 Decembre 1357. j 

Lettres patentes de Charles, due de Bretagne, cons- r 

tituant un procureur pour recevoir des habitants de | 

Limoges les aides qui lui sont dues pour sa chevalerie, 1 

pour le mariage de Marie, sa iille, et pour sa ran^on. [ 

Mentionn^es dans un inventaire des archives du chMeau | 

de Montignac de 1546 {Arch, des Basses-Pyrinees^ E 607, | 

fol. 259, vo). j 

E 



[S. L,] Decembre 1357. \ 

Mandement du due Charles de Blois k Guillaume de ! 

Lesquoet, capitaine de Lesneven, de laisser le sire de ^ | 

Kergournadech lever Taide et taille de service de ses ! 

vassaux, afin qu'il puisse porter secours k Lesneven. \ 

P. monsg*^ le Due en son Conseil. I 

Coll. du !«• novembre 1363. | 

Bibl. nationale 22331, fo 58. Extrait du xviie si^cle. | 

i 
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Nantes, 15 Mai 135S, 



Lettres patenies de Charles de Blois, vicomte de 
Limoges, seigneur de Guise ei de Mayenne, confirmani 
les exemptions de guei et de subsides concedees aux 
religieux de I'abbaye de Fontaine-Daniel, diocese du 
Mans, defendant de contraindre ieurs hommes k monter 
la garde aux forteresses de Mayenne et de Pontmain, et 
les autorisant k retablir leur moulin k eau ^tabli'k 
Mayenne, pr^s du chateau. 

Par monsg'' le Due en son Conseil. 

Cartalaire de Vabbe de Fontaine-Daniel ^ no 260 (Imprinie par 
Grosse-Duperon et F*. Gouvrion, Mayenne, Poirier, Bealu, 
1896, 1 vol. in-8o. 



Mandement de Charles de Blois, due de Bretagne, 
vicomte de Limoges, seigneur de Guise el de Mayenne, 
au receveur de Quimper-Corentin de payer aux reli- 
gieux du prieure de Locmaria pres Quimper, les 12 livres 
de rente qui leur ont ^le assignees sur le vinage de 
Quimper, en attendant qu'elles fussent dedommagees 
de la cession de certains moulins situes a Locmaria 
dont elles ont consenti a se dessaisir lentre les mains 
du dernier Due. 

Par monsg*" le Due en son Conseil, presents : le sire 
de Beaumanoir, monsg** P. Poulart et maitre Jacques 
Le Moine. 

Sceau arrache. Scelle sur simple queue. 

Archives departementales du Finistire, H. Prieure de 
Locmaria . 



Quimper-Corentin, 20 Aoat 1358. 
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Nantes, le 30 Avril 1359 f$ic}\ 

Leltres ou mandement de Charles de Blois, due de 
Bretagne, vicomt^ de Limoges, seigneur de Guise et 
de Mayenne k Olivier de Morzelles, son petit valet, 
antea senechal de Jugon, de lui envoyer sans dUki 
I'enquete qu'il avail ete charge d*instruire, etant senechal 
de Jugon, sur les droits des religieux de Boquien dans la 
foret de Boquien, eveche de Saint-Brieuc, et les droits 
des tenanciers du village de Ranlastre, afin qa'il piiisse 
prononcer. 

Par Monsg*", presents : Tarchidiacre de Treguier, 
Jacques Lemoine, Pierre Poulart. G. Le BoctEKaiBA. 

Vidimus de 1359. 

Archives des Cotes-du-Nord, H Fends de Boquien. 



[5, L.] 1359. 

Lettres patentes de Charles de Blois, due de Brefagtte, 
portant confirmation de certaines dimes et rentes a 
prendre en la paroisse de Sarzau, lesquelles provenaient 
d'un don du due Jean (1). 

Archives de la Loire-lnferieure, B. Search, de Bhuis» 
sentences, no 1 p. 3. 



Guingamp, 5 Octobre 1359. 

Lettres de Charles de Blois mandant au senechal de 
Penlhievre de maintenir les privileges de juridiction 
accordes a Tabbaye de S*-Aubin-des-Bois, en 1813, de 
fa ire cesser les entreprises des fermiers des moulins 

(1) La citation est tres sommaireet n*en dit pas davaatage* 
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de Pontneuf, paroisse de Morieux, ^vech^ de Saint 
Brieuc, k raison de foulage. 

Copie de 1712. 

Archives des Cdtes-du-Nord, H Fonds de Si-Aiibin. 



Mandement de Charles de Blois k Eon de Evel ou 
Enouelleil, capitaine de Sucinio, de donner satisfaction 
aux piaintes des Trinitaires de Thopitai de Sarzau, 
ivichi de Vannes, qui n'ont pas encore joui de leur 
dotation (1), de les mettre en possession des revenus k 
eux assign^s en Tile de Rhuis, comme aussi d*exiger 
Faccomplissement de la fondation d*une lampe ardente 
dont Tentretien est assigne sur une tenue avec m^tairie 
de 40 arpents de terre au pare de Benon, donn^e k viage 
par le due Jean k son valet de chambre, feu Tanguy Le 
Taillandier, sauf k enquerir ensuite des droits de 
chacun. 

Par monsgr le Due, presents: M'' Jacques Lemoine 
et le confesseur. — P. de la Chapelle. 

Scell^ du sceau secret et du sceau de la duchesse en 
Tabsencede Tautre. ^ 

Copie de 1622. 

Archives du Morbihan, IL Trinitaires. 



15 Avrii 1360. 

Lettres de Charles de Blois, due de Bretagne, portant 
confirmation de 40 livres de rente assises sur la recette 

(1) Jean IV leur avait donn^ 200 liv. de rente en 1341. 



Nantes, ce 26 Fevrier 1360 fn. s.) 




r 



# 



■i 
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de Rhuis, au profit des religieux de S*-Gildas-de- 
Rhuis, ^veche de Vannes. 
Citation. 

Archives du Morhihan, B 1381. P'onds du Presidial, inv. 
de 1682. 



Mandement de Charles de Blois, due de Bretagne, 
a ses officiers de payer aiix religieux de S*-Gildas-de- 
Rhuis la rente de 16 livres qui leur fut assignee sur les 
revenus de la ville d'Auray. 

Citation. 

Archives du Morbihan, B 1381. Ibidem, 



Nantes, 20 Avril 1360. 

Mandement de Charles de Blois, due de Bretagne, 
a son conseiller, Pierre du Bois de la Salle, relatant les 
plaintes des Trinitaires de Sarzau contre les ofiiciers de 
Sarzau qui d^tiennent leurs revenus, contre la veuve 
Le Taillandier qui detient la metairie du Pare de Benon, 
sans entretenir une lampe ardente en leur chapelle, 
et contre Pierre Carou qui retient une maison sise en 
.face de Thopital qui est de leur tempore!, lui ordonnant 
de faire une enquete el de les metlre en possession s'il 
y a lieu. 

Par monsg** le Due, presents : Laurent de Tagu, 
Jacques Lemoenne et P. de la Chapelle. 



Or. etait scell6 du sceau de la Duchesse en Tabsence du n 
sien. 

Copie de 1622. 

Archives du Morbihan, H Trinitaires. 



[S. L.] IS Avril 1360. 



Soc. Arclieol. Navtes. 
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Chateau de Josselin, 16 Juillet 1360 (1). 



Declaration de Charles de Blois, en faveur des 
religieuses de Tabbaye de la Joie, eveche de Vannes, 
portant que la donation faile par lui au vicomte Guy 
de Rohan, ne doit en rien prejudicier k la dotation de 
Tabbaye, qu'il n'entend pas leur retrancher leurs 
100 livres de rente assignees sur Laustenc et qu'il 
ordonne au contraire aux officiers de la cour d'Auray 
de veiller k ce qu'elles soient exactement payees. 

Par niong*" le Due, presents : Tarcbidiacre de Pen- 
thifevre, Holland Philippe, Jacques Le Moine et plu- 
sieurs autres en son grand Conseil. 



Etait scelle sur simple queue. 

Archives du Morbihan, H Abbaye de la Joie. Rentes. 



Mandenient de Charles de Blois a Teveque de Rennes, 
au s6nechal et a Tallou^ de Rennes, rappelant que de 
toute antiquite les religieuses de S^-Sufpice de Rennes 
sont en possession de jouir des droits d'usage, de pa- 
nage et de haras dans les forets de Rennes et de S*-Aubin 
du Cormier, que leurs archives ayant He dispers^es 
plusieurs fois par Tinvasion de leur monast6re en temps 
de guerre, elles ne peuvent produire leurs titres origi- 
naux, pour r^pondre aux injonctions des officiers, et 
ordonnant aux susdits de s'enquerir de la validite de 
leurs pretentions et reclamations ; et ordre de les 
maintenir en attendant la sentence definitive. 

Par le Due, de son propre commandement, present : 
Tarchidiacre de Penthievre. 

Original. 

Archives d'Hle-et-Vilaine, H. Fonds de Saint-Sulpice, 3. 
(1) La date de 60 est peu lisible. 



J. Le Taillandier. 



Dinan, U Juillet 1360. 
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Paris, 18 Aout 1360. 

Lettres de Charles de Blois, due de Bretagne, visant 
les accords qu'il a conclus avec Marguerite d'Avau- 
gour, dame de Leon, pour le reglement de son douaire, 
les assignations de revenus a elles accordees, et lui 
concedant en echange de ses revenus assis sur la terre 
de Mayenne, dont il a dispose en faveur du mariage 
de sa fille avec le due d*Anjou, une part equivalente 
sur les domaines de Gocllo et d'Avaugour, et lui pro- 
mettant qu*elle sera soldee de tons les reliquats k elle 
dus. 

P. monsg^ le Due, en son Conseil. — Amand. 

Or. scell^ en cire jaune avec simple queue. — Vidimus de 
1412 sous le sceau de la Prdvote de Paris. 

Cartons Bizeul. 



(5. L.] 19 Aoiil 1360, 

Donation par Charles de Blois, due de Bretagne, a 
Teglise de Nolre-Dame de Lamballe d'une croix dovie 
« ouvree memement de toutes parts sur un pied d'or 
plein » k garder en la sacristie de Teglise en une 
armoire fermee k deux clefs donl Jean du Breil, valel 
du Due, aura Tune durant sa vie. 

Copie informe. 

Archives des C6tes-du-Nord, E 187. 



Guingamp, 12 Decembre 1361 

Lettres d'amortissement octroyees par Charles de 
Blois, due de Bretagne. vicomte de Limoges, a Tabbaye 
de Beaulieu a Toccasion d'une donation de Henri de 
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Uinan comprenant trois tonneaux de froment de rente 
et 100 florins d*or pour acquerir des immeubles dont 
le revenu devait elre afiecte a Teniretien d'une chapel- 
lenie de trois messes par semaine. 

Par mond' sieur le Due. 

Presents : Teveque de S^-Brieuc, le doyen de Nantes, 
M** Jacques Le Moine, Guiilaunie Le Bar et pins'"' autres. 

P. D£ LA ChAPELLE. 

Public dans les Anciens ^v^ches de Bretagne, vol. VI, 
p. 230-231. 



Guingamp, 18 Decembre 1361 . 

Mandement de Charles de Blois, due de Bretagne, 
vicomte de Limoges, au capitaine de Quimper, au 
s^nechal, au bailli et a ses ofliciers de ne pas s'immiscer 
dans Texercice de la justice k Quimper en matidre de 
contrat ou d'imposition sur les terres de TEveque; la 
juridiction ducale s'exer^nt par suite de la guerre 
dans la cite close de Quimper en terre d*eglise, il 
declare que le fait ne tirera pas a consequence et ne 
portera pas prejudice aux droits consacr^s de rfiveque; 
et veut que ses officiers ne fassent aucun acte de justice 
civile ou criminelle sur ses vassaux sans le cong^ de 
rfiv^que. 

Par mons"' le Due en son Conseil. 

Bellanoier. 

Copies du xve si^cle et de 1742. 

Ev^ch^ de Quimper. Archives du Finistire, G, et archives 
de la Loire-Inferieure, E 73, 17. 
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Nantes, 27 Avril 1362, 

Lellres de Charles de Blois, due de Brelagne et 
vicomte de Limoges, et de Jeanne de Bretagne, relatant 
qu'ils ont donne un emplacement sur la chaussee des 
ponts de Nantes au chapelain, Pierre Eon pour y edifier 
une chapelle et un hopital destine aux pauvres pelerins. 

Copie du 17« siecle. 

Arch, /la/ies, S 4857. Copie nioderne aux archives de la 
Loire-InferieiiiT, H 493. 



Dinan, 23 Novembre 1362, 

Lettres patentes de Charles de Blois, due de Bretagne, 
vicomte de Limoges, amortlssant une fondation de 
30 livres de rente faite par Riou de Rosmadec, ecuyer, 
en faveur de la chapellenie de S*-Yves erigee par lui en 
Teglise catliedraie de Quimper. 

Par monsg'' le Due, de son propre commands 

De Ploenez. 

Copie de 1653. 

Archives du Finislire, G, Chapitre de Quimper. 



Poitiers, 28 Novembre 1363, 

Hommage de Charles, due de Bretagne, k Tabbe de 
Saint-Martial de Limoges pour les chdtellenies de 
Limoges, Pierre-Buffiere et Chateau-Chervix. 

Par le Due, en son Conseil. 

G. Berenger. 

Vidimus du 24 mars 1364 (a. st.), delivre par Pierre Roger 
garde du sccau du prince d'Aquitaine en la baillie de Limoges 
{Arch, des Basses-Pyrenees, E740). 
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Nantes, 21 Janvier 1364 (n. s.J . 



Mandement de Charles de Blois aux receveurs et aux 
officiers de Goello de faire dans les paroisses de 
Plourivo, de Ploenez, de Querity el de Ploubalanec 
toules les levees nouvelles de laille et de rancon qui 
n'auraienl pas ete ordonnees par lui ou par son lieute- 
nant, Berlrand du Guesclin, attendu qu'elles nuisent a 
la jouissance du douaire qui a ete assigne sur ces 
paroisses au profit de sa lante Marguerite d*Avaugour. 

Par monsg"^ le Due en son Conseil. — Raoul. 



Mandement de Charles de Blois, due de Brelagne, 
vicomte de Limoges, aux senechaux de Leon et de 
Cornouaille et a tons les aulres officiers du duche, de 
prendre des mesures, chacun dans leur ressort, pour 
que Marguerite d'Avaugour jouisse en paix du tiers de 
tons ses biens que possc^dait Herve de Leon, son fils, 
jusqu'a ce qu'elle soit en possession de tout son douaire. 

Panmonsg*^ le Due en son ConseiL — Raoul. 

Scelle en cire rouge aux amies de Bretagne sur simple 



Cartons Bizeul. 



Treguier, 26 Avril 1364. 

Lettres de Charles, due de Bretagne et vicomte de 
Limoges, et de Jeanne, duchesse, par lesquelles, pour 



Scelle en cire rouge sur simple queue. 



Cartons Bizeul. 



Nantes, 21 Janvier 1364 ;n. s.J. 



queue. 
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avoir des reliques de saint Yves k envoyera leur cousin, 
le roi de Gliypre, delivre d'un grand peril par Tinier- 
cession de ce saint, il declare 1 eveque, le chapilre et le 
clerge de la cathedrale exempts de tout impot, gabelles, 
aides, subsides ou redevances qu'ils pourraient devoir, 
a raison de leurs provisions ou de leurs recolles avec 
permission de les vendre, de les echanger, charger et 
decharger en franchise en tons les porls de Teveche de 
Treguier, lellres concedees par le Due en visitant le 
tombeau de Saint-Yves. 

Ratification h Nantes par la duchesse le jour du 24 juin 
suivant, sign^es et scell^es. 

Exlrait de Tinventaire <les titres du Chapitrc de Treguier, 
fo 207, \o. Archives des Cotes-du-Nord, serie G. 
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RAPPORT 



sur les propositions de la Commission charg^e de 
presenter les candidats k la M^daille d'or 

Par Leon Maitre 



Messieurs, • 

La medaille d'honneur que la Socieie archeologique 
a rhabitude de decerner tous les trois ans a celui d'enlre 
nous, qui a donne le plus de preuves d^ devouemcnth la 
science archeologique, est un lemoignage d'eslinie Ires 
envi^, c'est un prix qui a ses rivaux, comnie ceux de 
rinstilul, bien qu'il n'enrichisse pas les laureats ; vous 
pressenlez done que ma mission est delicate puisqu'elle 
ni 'oblige surtout h tenir a Tecart de nombreux candidats 
meritants et a garder mon unique couronne pour un 
seul front, quand j'aurais tant de plaisir a enumerer ici 
tous les confreres qui nous ont fait des communications, 
comme MM. Gaetan de Wismes, Oheix, Senot de la 
Londe, Alcide Leroux et de Veillech^ze. Les etudes de 
longue haleine comme celles qui se rapportent a Thistoire 
des rues de Nantes el a celle de la cathedrale ont natu- 
rellement arr^te notre attention assez longtemps, elles 
exigent des eflorts prolong^s qui captivent nos sympa- 
thies, cependant vous serez unanimes k reconnaitre que 
ces oeuvres d'un grand interel n*ont pas encore d^passe 
les limites d'un debut. Leurs auteurs assures du succ^s 
final qui les attend voudront bien aujourd'hui c^der le 
pas k un v^l^ran non encore recompense qui se cache 
modestement dans nos rangs, mais dont tout le monde 
connait ici le nom et les travaux, k M. F^lix Chaillou, 
rheureux inventeur de la station gallo-romaine des 
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Cl^ons. Nos bulletins se sont ouverts avec empressement 
toutes les fois que noire confrere a bien voulu nous faire 
part de ses decouverles, nous avons public lous les 
rapports dans lesquels il nous raconte comment il a 
trouve des bains romains, unpuits, des exploitations de 
calcaire et de nombreuses traces d'habitation laisses par 
les Anciens, mais echelonnees sur une p^riode de vingt 
annees ces recherches ne ressortent pas loujours avec la 
valeur qui leur convient. II est temps que le bureau de 
la Societe reprenne el condense les communications el 
les observations si sagaces de M. Chaillou 61 vous 
. montre jusqu'a quel point elles ont enrichi le tresor de 
nos connaissances locales. 

Au temps de M. Bizeul, Tun de nos plus respectables 
ancelres archeologiques, la science se bornait k Tinspec- 
lion des voies romaines sur la carle, on attendail que le 
hasard de la culture ramenj^t a la lumiere les mines ou 
les objets que renferme la terre. Avanl 1870, la pralique 
« des fouilles etait un ^venement extraordinaire, mdme 
dans une societe comme la noire'; aujourd'hui nos ^ 
etudes ne se comprennent plus sans le concours des 
terrasiers, des ravaleurs, sans Touverture de Iranchees, 
sans Texamen des materiaux et du mortier. A Texemple 
des arch^ologues modernes M. Chaillou s'est mis a la 
tele d'une equipe de piocheurs el, sans subvention de 
TEtat, il a explore les couches profondes de son domaine 
au fur et k mesure que les transformations du vignoble 
lui ont laisse des espaces libres, sa bonne volonl^, un 
peu timide au debut, a ete encouragee par la decouverte 
d'une mosa'ique digne de figurer dans un musee parisien. 
Alors sa foi scientifique s'esl ^veill^e et I'a fait marcher 
d*un pas plus assure. 

Non content de constater la richesse el Thabilete des 
premiers habitants des Cleons, noire confrere a voulu 
retablir Taspecl primitif des constructions en interro- 
geanl tons les debris, el, k force de penetration et de 
patience, il est parvenu k fixer une attribution exacte a 
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tous les dements disperses k lerre. Pourquoi les Anciens 
sont-ils venus aux Cl^ons? Quel genre d'induslrie exer- 
faienl-ils? Quelles ressourccs naturelles trouvaient-ils 
dans le pays ? Comment les exportaienl-ils? Voilk les 
questions qu'il s'esl posees et qu'il a reussi a 61uci- , 
der dans les brochures qu'il a fait passer sous nos 
yeux. 

Pas un detail topographique ne lui a echapp^. II a vu 
que les Cleons etaient k cheval sur une voie romaine, a 
proximite du bassin interieur de la Goulaine en commu- 
nication avec la Loire, en sorle que la station etait en 
possession de deux moyens de transport; jedis station, 
car on n'a pas rencontre jusquMci de ruincs assez impo- . 
santes pour faire supposer I'existence d'une ville. Les 
Cleons etaient une petite agglomeration de villas et 
d*ateliers. On crut longtemps qu'ellen'avaitpassurvecu 
a la civilisation romaine et qu'elle ayail sombre sous 
les coups des Barbares bretons ou poitevins. mais Tillu- 
sion a ete dissipee en 1902 par une monnaie d*or, un 
triens portantj le nom merovingien d'Elafius, et frappee 
au pays des Gabales (Gevaudan). Ce temoignage tardit 
devait se produire, car on avait sous les yeux les vesti- 
ges d'une vaste carriere de calcaire du meme grain que 
la pierre employee pour les sarcophages merovingiens 
et il paraissait croyable qu'une agglomeration de carriers 
avait su tirer profit de ce gisement pendant la p^riode 
franque. Ainsi se trouve combine la lacune qui existait 
dans rhistoire du domaine des Cleons enlre T^poque 
feodale et Tinstallation des Romains. 

Par ce resume que j'aurais eu plaisir k divelopper si 
le temps ne m'avait fait defaut, vous voyez, Messieurs, 
(Jue M. Chaillou n'a neglige aucun des c6t6s interessants 
de son sujet. J*ajouterai qu'il n'a pas etudie pour sa satis- 
faction propre, ce qui etait pourtant bien legitime, il a 
pense aux autres et il a crei pour Tinstruction de tous 
un musee qui est un modele de gotlt et d'exposition 
m^thodique ou les ignorants peuvent s*instruire aussi 
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bien que les lettres sans le secours d'aucun moniteur, 
tant les arrangements sont bien compris. 

Pour terminer, je dois vous rappeler aussi la conscience 
avec laquelle notre confrere a observe et pese la valeur 
aixheologique de chacun des objets mobiliers qui lui 
sont venus entre les mains. Bien d'autres comme lui 
ont trouve des lots de monnaies a Nantes et ailleurs, 
mais quels sont les inventeurs qui se sont preoccup^s 
de les regarder une k une et de faire des recherches sur 
leur degre de rarete? J*en vois Ires peu dans nos bulle- 
tins. M. Chaillou n'a jamais dedaigne la moindre piece 
de monhaie, fut-elle en bronze; c'est ainsi qull est 
arriv^ k decouvrir un type unique de monnaie frappee a 
Teffigie d*un empereur romain inconnu. Entre les r^gnes 
de Gallien et de Diocletien il faudra desormais compter un 
tyran de plus, du noinde DomilienpourmettreTHistoire 
d*accord avec la numismalique. La monnaie des Cleons 
qui porte la legende de Domitien a des traits qui ne 
conviennent pas au Domitien connu. 

Ces resultats, tres simples en apparence, ne peuvent 
etre obtenus que par un labeur perseverant el une eru- 
dition servie par une grande perspicacite. commis- 
sion touchee de toutes ces qualites, a voulu que M. F^lix 
Chaillou fut presente a vos suffrages pour recevoir la 
medaille d*or que vous decernez tous les trois ans et elle 
a la ferme confiance que vous ratifierez son choix. 

Pcrmettez-moi en finissant de vous remettre sous les 
yeux la liste des publications de notre confrere. 

Rapports sur la station romaine des Cleons (1884). 
Observations sur une flute champetre (1885). 
Les bains gallo-romains des Cleons (1894). 
Un puits gallo-romain (1897). 

D^couverte d'une cachette de petits bronzes gallo- 
romains (1901). 

Une monnaie d'or ancienne au type d^Elaflus (1904). 




A la suile de cet expose, la commission est allee aux 
voix et le scrutin depouille a donne les resultats suivanls : 

M. Chaillou, 7 voix, 

M. Tabbe Durville, 3 voix, 

M. Blanchard, 1 voix. 
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